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e«APITRE LXlV. 
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A MON retout de Perse , je retoumai chez 
Eticlide : il me Testott i parcqurir unte partie' 
de'sa bibKotheque ; je 1'y'traavais.vec Mi- 
tÖn et Anaxarque. Le premier ^tcÄtd'Agci- 
gi^ihte en Sicile , et de la mime ^mille que 
le 'fileiiie Empädocie ;''!* seeond ^toit" 
d'Abdere en Thrace , et de Y4cole de' 
D^BiecrH« : tous deux, un livre äla maiii ,■ 
paroissoign^^sere^ dans uite in^di^pon 
pfefe^de.i.^ , ^ . ii^ 1- . -: ^Ti 

vEuclide^ nie ■montra' quelques trdt^s sue" 
lesaniinaux , sur les/plaiites , surles fossiles.' 
Jp-j!e..Sui6.^)as fOTt^iche eh ce geore, me 
Tome yil. A 
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*(_■'-:■ -.rc ^.V P'XFArr.O-.E:-. ■ ■■-.,.. v^. ^ 
dit-il ; 1e goöt de fhistoire naturelle et de la 
physiqite propöemeht dite ', ne s^est ititroduit 
parmi rious que depuis quelques anni^es. Ce 
n'^st pas ^e pIusieucs,hoaimes de g^nie ne 
«e"söferit ancieiiiiement occup^s de la na- 
tura ; je Vioussti monfr^ aiitreÄMs ^eurs ou- 
vrages , <et^vöds Vous rappelet sarts doute 
ce,discours oü.le, grandrprötr.e de, C^Kis 
voiÄ donna Hne^dfesücfcihAe'deleurs Syi- 
t^mes *. Vous apprites alors qu'ils, cherche- 
reht ä connoJfre las causes plmöt que leä 
effets , 1^ tqaderer d^ ^es ^lutöt qu« leurs 
formes' (t).' - ■ ' 

Spcrate 4i"gea,l*phil«ipphi^-vers l'-wti- 
lit# publique ; et ses disciples , i sbn exem- 
ple , coris'acrerenV leurs VeÜIes ä I'^tudede 
rhomme (2). Celle du reste de l'univers , 
suspendue pendant prfes d'un siede , et re- 
nouvd^e deiiQsjours, proCede avec plusA 
himiereset de sagesse. On agite , ä Isiv^- 
lit^ { ces questions g^n^rales , qui avqient , 
divis^ les anciens pliilosoph^s ; mais on, 
täche en mörae tet^ps de remonter des efFets , 
aux causes , du coraiu ä l'inconiiu (3); P^nS; 
cette vue , on descend plus dans les d^tails , 

■* Vorei lechapjtre' XXX de cet tnrvrsge. 
(i) Aristoc. de nar. au-culc. lib. 1 , "p. », «■..*,; 
p_;i<»-]4,^pFMt.dDüiK lib. I ,cap^,ui,'p.J^7 

< j) Id. äriparr.'anim. "p.-97ii. '■''■■ :■-.""' 
ijJ: U. jbid. p; 5*7. Jjl^Ä.DM. «wcuti. Üb. ij . 

Pap. « . p. 315- . . , - : 



DU JfiUME AnACHARSIS. 3 
et Ton commence ä recueiliir les faits et 
ä les comparer. _ , 

Un d^faut ess^ntiel arrfitoit autrefois les 
progr^s de la science ; on n'^toit pas asses 
attentif i expHquer Tessence de chaque 
Corps en particulier (i)., ni ä d^finir les ter- 
mes dont oti se servoit ; cette n^gligence 
avoit fini par inspirer tant de d^goitt , que 
r^tude de la physique 6it abandonn^e au 
moment pr^cis oü commentfa I'art des defi-> 
oitions.. Cefut autemps de Socrate'(2). 

A ces mots , Anaxarque et M^ion s'ap- 
procherent de nous, Est-ce qne D^mocrire, 
<lit !e Premier , n'a pas dornig des d^fini- 
rions exactes ? Est-ce qu'Emp^docIe , dit le 
second , ne s'est pas attachd k I'analyse des 
Corps ? Plus fr^quemment que les autres 
philosophes , f^pondit Euclide , mais pas 
aussi souvent qu'ils l'aiiroient du (5) La con- 
versation devint alors plus animee ; Euclide 
defendoit avec vivacit^la doctrinecl'Aristote 
son ami ; Anaxarque et M^ton , celle de 
lears compatriores i ils accuserent plus dune, 
fois Aristote d'avoir alt^r^ , dans ses ouvra- 
ges, ies systdmes des anciens. pour les 
combattre avec plus d'avantage (^;. Meton- 



Ci) Id. de aar. auscult. lib. a , cap. i , p, 
(a) Arisrot. de pari. ani™. lib. i , cap. j 
Id. meraph. lib. i , cap. 6 , t, 1 , p. s^$. 
üi) Id. de parc. arim. lib. i , cap. 1 , t. i 
(OPörpbyr. vir. Pythag. §., 53 , p. 4. 
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4: V O Y A, G E 

al!a plus loin ; il pr^iendit qu'Aristote ^ 
Pl3ton-,Jiocratemöme, avoient piiis^ danS 
JeSiCCfirs des Pythagoriciens d'Iialie et de 
Sicile , presqiie tout ce qu'ils önt enseigni 
siir !a natiire , la politiqiie et la morale. 
C'est dansces heureii^es cotitr^es, ajouia- 
t-il , qiie !a yraie philüsophie a pris riaJs- 
sanee , er c'est ä Pythagore que Ton doit 
te bienfait (i)^ 

■ , J'ai ia pitis proforide v^n^ration pour ce 
grand Iiomme, reprit EiKÜde ; mais puis- 
que liii et d'autres philosoplies se sont ap- 
proprie, sans en avertir , les richesses de 
i'Egypte , de TOrient et de tons les peuples. 
que nous tiommons Barbares (2.) , n'avions- 
nous pas le möme droit de les transponer 
dans la Grece ? Ayons le courage de nous 
pardotinermiitueltement nos larcins ; ayez 
teiui de rendre ä mon ami la justice qii'il 
merite. Je lui ai souvent oui dire , qu'il taue 
disciiter les opinions avec l'equitö d'un 
arbitre impartial (3); s'il s'estecart^ de cette 
regle , je le condamne. II ne che pas les äu- 
teuFs dotit il emprunte des lumietes , parce' 



hif or. philos. dbserf. prslim. p. 14 ; et lib, a , cap. i , 
p. 41^4. Moahem. ad CiidT. cap. 1 > §. 7 , ror. y, 
(()■ Porphyr, vit. Pyiti. p. 49. Anonym, ap. Phof 

(i) Tjiian. otaf. ad. Gfic. p. 1. Clem. Alexaiulr. 
iiTomat. lib. I , p. )-;;. Btuck. bist, philo», lib. i^ 
cap. I . p. <i7. 
■ (^) Aiitäit.' de «Bl. lib. I , cap. 10 , t. r , p. 44*. 



DU JEU«E AJJACHARSIS. , <f 
iju'il a d^clar^ en gentjral qiie son desseiri 
^toit d'en proficer . (4) 11 les cite plus sou- 
vent , quand il les refüte ", parce que la 
cd^brite de leur nom n'^toit que trop ca- 
pable d'accr^diter las erreurs qu'U voiiloit 
d^tniire. 

Aristoie s'est empar^ du d^pötdes corii- 
tioistances , accru par vos soins et par les 
nötres ; il l'aiigtnentera par ses traVaux , et , 
en le feisant passer k la post^ntö , il eleverai 
le plus süperbe des monumens , non ä la va- 
nir^ d'une ^Cole en paniculier , mais ä la 
gloire de toutes nos ^coles. 

Je !e connus k rAcadettiie ; nos Üens se 
fbrtifierent avec les aiin^es , et , depuis 
qu'il est sörti d'Athenes , j'entretJens avec 
Jui uhe correspondance suSvie: Vous , qui 
fle pouvez le juger que d'aprfes le petit 
nombre d'ouvrages qu'il a publi^s , appre- 
nez quelle est l'^cendue de ses projets , et 
reprochez-lui , si vous l'osez , des erreurs 
et des omissions, 

La natura , quj ne dit rien k la plupart 
des hommes , Tavertit de bonne lieurd 
qu'etle I'aroit choisi pour sOn conlident e^ 
son imerprece. Je ne vous dirai pas que ,' - 
11^ avec les phis heureuses dispositions , il 
fit ies plus rapides progrfes dans la carriere 
des Sciences et des ans ; qu'on le vit , dis sa 



. r.l, p. j+4. 
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^ V O y AG E 

tendre jeunesse , d^vorer les ouvrages des. 
philosophes , se ddasset dans cetix des poe- 
tes , s'approprier les connoissances de tous 
les pays et de tous les temps ( i J : ce seroit le 
loner commeon louelecommundes grands 
hommes. Ce qui le disringue, c'est le goftt 
et le g^nie. de Tobservation ; c'est d'allier , 
Sans les recherches , I'acrivit^ la plus sur- 
prenante , avec la constance la p]us opiniä- 
tre ; c'est encore cette vue peri^ante , cette 
sagach^ extraordmaire , qui le conduit , 
dans un instant , aux r^sukats , et qui feroit 
cToire souvent que son esprit agit plutöt par 
insttnct queparröflexion ; c'est enhn d'avoir 
eon^u que tout ce que la nature et l'art 
pr^sentent ä nos yeux , n'est qu'une suite im- 
mense de feits, tenant tous ä une chaJne com- 
mune , souveot trop semblables pour n'ötre 
pas facilement confondus , et trop diff^rens 
pour ne devoir pas ötre distingu^s. De lä le 
partl qii'il a pris d'assurer sa marcbe par le 
doute (i) , de r^clairer par l'usage fr^quent 
des d^finiiions, des divisions et subdivisions, 
pt de ne s'avancer vers les^jourdela v^rit^^ 
qu'apres avoir reconnii les dehots de Ten- 
ceinte qui la tient renferm^. 

Teile est la m^thode qu'il suivra dani 
rex^ciition d'un projet qui effrayeroit tout 
aiitre que lui ; cest l'htstoire g<.i^rale et 
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DU JEUNE AnACHARSIS. 7 
.vparticuliere de la natute. II prendra d'a- 

bord les grahdes masse^ ; rotigine ou l'V 

ternit^ du monde (i) ; les c^^ses « les prin- 
,cipes et Tessence des £tres (^) ; la natute ^t 
^l'action r^ciproque des ^l^meos ;'Ja,iompor 

sition etia decomposition descorpf (?)• £fi 
.seront rappel^es et discutees les questlons 

sui I'infini , tur le mouvement , Je vlde , 



ii) Id. de Dat. auscult. Üb. i ci a , t. i , p. 3t; ,ete. 

Id. roetaph^ r. a , p. f{j8.. 
(t) Id de geoer. et cotrupt. t, i , p, 491 , ttc, Tü<yg't 

X,?w..liJ>.i ,'6. »i;- ,.•:.. 

C4) Aihtoi. ds nat. amcult. lib, a , x. etc •: 1 
<l)Id.nieieor.t. ,, p.518,- .■*",'.. >■ 
,-(irli de «el.-jilt.:a , .t, 1 * p, «1. |d; »ifaMtom. 

J^>. Diog. Laert. Üb. j-, §.26,: j, -■ . .. \ 

; (7)i*r^">i.,Hete(M.lilKjtreapi^, tutp.tti.i > 
(9) Id. ibid. lib, 1 , cap. 8 , p, .j«6.. . . / 

(9) Arisior. meteot. li». s, ein. 3. o. t<i etc 
(rc)Dio8. I.aecr.|ib.5,S ai. ' '' " ■ 

. fi.') AiiiictB. hiM, ajiim^ Id. de aDJmil. ia«eis. am. 

geoer. I, I. Diog. Laea.3t^iii ' ,.,■.-.. i-. . 
A4 ■ 



'S ■ V d Y AG E ■ 

Comme ITiomme est sujet ä utie infinin? 
de besoins et de devöirs , il sera soiyi daris 
'tdiis ses rappomi L anatomie du corps hrf- 
main (i) , k nature et les fecult^s- de l'atne 
(t) , les objets pt les organes des sensatiorts 
\}ii [es regles propres k dirger les pliis 
'fthes Operations de l'esprit (n) et les plus 
«ecrets mouvemens du ciEur (^), les lois (6), 
.les gouvernemens ( 7 ) , les sciences , Ift 
'arts (8)vsiir toTis ces objets intöressans , 
■rhiitorien [oindra ses lumieres ä celles des 
•si^clts '<[ui roüt pr^cede,; et, conform^- 
tnefni ä laift^thode de pliisieurs philosophes' 
'appliquant toujours iaphysitjue älamorale, 
il nous rendra plus ^clair^s , pour nous ren- 
dre plus heureux. 

Voilä le pJaii d'Aristote, autant cftie je 
l'ai pü'comirfendre par ses cöitrersations et 
pansÄ' lettres: je'nesafe s'il'pijürfa's'assiii 
|ettir i l'ordre tpitl^isrieas d indiquer. Et 



(;) Ariftoi. hisi. aaim. Üb, i , ctp. 7 , p. 7a!, «c 

Diog. £dtri4itüd. -. ^ -' ■ ' ,■ 

(1) Arifioi; de antai. t. i , p. 616. De m^. ibidL 

p. 6fH..:\ ,;. : " .■■:.;.. 

(3) Id. de tens. ibid. p, 6ti. ■•'■'■ 
.r6«>^U:-catog.aoalyi. lopic. (. i, ^. 14, etf* DTc^. 
ILaeir. tbid; §. t^ «t 14, '' , .'' 

l^.Atiupijit irion' magm moi. ; Id. de vin. et 
Vit. 1. 1 , p. 3 ,. ere. ' .. 

(«) Dios, taert. ibid. 5. 16. ' 

(7) Arlitot. de rep. t. 2 , p. ^96- 
.■V) Diog.Caett. ibid. Fabric. bibL GtmC.Ub.j, 
tap. « et 7 , M , p. IQ? , etc., - • t •' ■ l 

i ' 
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DU JfiUTlE AmACHAÄSIS. ? 
pourquoi ne le suivroit-il pas , lui dis- je ? 
C'est, r^pondit-il , que certaines matierej 
esigent des ^clairclsäemens preÜminaires. 
Sans sortir de son Cabinet , oü il a rassem- 
ble une bibliotheqiie precieuse (i) , il est en 
etat de traitecquantitedesujets; itiais quand 
il faudra tracer l'histoire et ies mccurs de 
toii5 Ies animaux r^pandus sur la terre , de 
quelle longue et penible siiite d'observa- 
tions n'aura-t-il pas besoin ! Cependant son 
courage s'enflamme pariesobstacles , outre 
Ies mat^riaux qui sont entre ses mains il 
fonde de justes esp^rances sur la protection 
de Philippe , dont il a m^rit^ Festime (2) , 
et sur Celle d' Alexandre , dont il va diriger 
reducation. S'il est vrai , comme on le dit , 
que ce jeune priace montre un goßt tr^s-vif 
pour Ies sciences (3) , j'espere que , parveim 
au tröne , il mettra son instituieur k portee 
d'en häter Ies progrfcs (4). 

A peine Euclide eut achev^ , qu'Anaxar- 
que prenant la parole : Je ponrrois , di(-it , 
atcribuer k Dömocrite le mäme projet quC 
Vous prStez k Aristöte. Je vpis ici.les ouvra- 
ges Sans nombre qu'il a publik sur la naf ure 
et Ies diff^rentes parties.de l'univers , sur 



fi) Sirab. lib. 13 , p. «08. Aul. Gell. noet. Ar. üb.' 
3 . cap. I?, 

(1) Aul. Gell. lib. f , cap, 3. Amciioa. vir Arliior. 
Äliaa. var. hist. Tib. 4, cap. 19. ' , 

()> Plut. di fort AlixanJ. t. j , p. 317 , aa! tu. 

(4) FUd. lib. 8, (»p. j« ,'(. I,'p. 143. 

A s 



lo V r A G E 
les animaux et les plantes ; sur notre ame ^ 
nos sens , nos devoirs , nos vertus ; sur la- 
m^decine , ranatomie , ragriculture , la lo- 
gique la g^ometrie , i'astronomie , la g^o- 
grapliie ; j'ajoiite sur la musique etla poesie- . 
(i) : et je ne parle pas de ce style enchan- 
teur qui röpand des gräces sur les matieres 
les plus absiraites (i). L'estime publique l'a 
plac^au premier rang des physiciens qui 
ont appliqu^ les efFets aux causes. On ad- 
mire Sans ses Berits une suite d'id^es neu- 
ves , quelquefois irop hardies , soiivent iieu- 
reuses. Vous savez qu'ä FexeiTipIe de Leu- 
cippQ son maitre , dont il perfectionna Iff 
Systeme {5) , il admit le vide , les atomes» 
les tourbillons. ; qu'il regarda la lune comme 
Tine terre couverte d'habitans (4) ; qu'il prit 
la voie lact^e pour une muTtitude de petitei 
^tolles ( 5 ) ; qu'il r^dubit toutes nos 
sensations ä celle du toucher (6), , et qu'il 
nia toujours que les couleurs et les autres 
quaütes sensibles fiissent inhärentes au]j^ 
Corps {7), 

(i) Diog. Laert, lib. 9 , §40. Fabric. bibl. Gme; 
M , P- So». 
(i) Cicei. Je ont. Hb. 1 , cap. ij . t. t , p. 141. 
(3) Bruclc. bist, philos, i.i , p. 1187. 
" {4) Flui, de plac. Pbiloi. lib. % , cap. aj , r. 2, 

»,: Sgl' 

(5) Amtoi. meteor. Üb. i , cap. 8, ». i , p. J58; 

Pluc. ibid. p. Sbj. 

(iV Atisioi. de sens. tap. 4 , t. » , p. £6g. 

(^'j Id. £e anim. lib. 9 , cap. i , 1. j , p. 64;. SiUi 
Empir. aiv. logic. Üb. 7, p. 359. 
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DU TEUil^ AWA.^I^'ARSIS.' II 
^- Ouelquesruoes de ces vues'aVotenc ^ 
propos^es'C*) ;maisil eutl^ in^rite de;!« 
adoptec,et ^ fes ^tendre- II fo^ I? ptemie 
Ji coiicevoir les autres , et la postitit^ juger 
ü ce sont des traiis de g^ie , ou des ^can 
de Tesprü ; peut - &tte mfitne d^couvrir: 
t-elle ce qu'if n'a pu ^ue deyiner. Si je poi 
yols soupcpriner vo& philcMophej de jaloi 
sie,'je dirois que , , daBs leors purrages 
Piaton affecte de ne le point nominer , ■ 
^ristote de L'attaquer satis Cesse. 

Euclide serdcria concre ce reproche ; t 
jreprit les questions dejä trait^s. Tant 
(haque attnete cpmbattoit sans seconc 
tantötletroisiemeavoit.äsMjtenicIes effoi 
(les deux aL»res..£n £up{>riinant les .discu 
siönq, pourgi'pn'tenii: aux j-^sultats, ie v: 
exp^ser en pgu de niots roplniewi d' Aristo 
et celle d'Emp^docle , sur l'origine et l'a 
ministration det'unifers, J'ai rapport^ da 
un autre endtoit celle de D^mocrite sui 
m&me sujet,*' ■ .. 

BBTfSI.QU-E e^iiljfeUE.SlriT^M 

d'aslistote. 

Tows les philosophes , die Enclide , o 
avaric^ que le mahde avoh ^t^ fait pourto 



(i) Arisiot äestcs. csp. .4 , t;- t.'fi;'*,'^. 
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toiijcnirs sübslster, saivahrles lÄs ; pour fJnir' 
unjour, sui^'arit les aiittes- pöurfinir et'sj 
reproduire däas dö intervalles periodiqiies ^ 
suivant ies tiroisiemes. Aristote soutient que 
le m3nde a toujours ^t^, et sera toujours 
(i). Permettez que je vous interrompe , dit 
M^ton. Avant Aristote', plusieurs de nos" 
Pythagoriciens , et entre autres, Ocellui di 
Locanie , avoient admis )'^ternit6 du iiionde 
(2J).. Je l'avoue , li^pofidit Euclide ;' inais 
Aristote a fortitie ce sentiment par die noli-' 
velles'preuves. Je me borne ä celles qti'il 
tire du mouvement. En effet , dit-il , si le 
mouvement a commenc^, ilfiit dans.ro- 
rigine imprim^ k des Ätrfes pr^existans ; ces 
ötres avoient ^te produi» , ou existoieiit de 
toute ^ternitä. D^s te pHsmiet:' cas , tfä ne 
purem Stre produitsqueparun monvetnen^ 
atit^rienr k cejui qiie nous supposons itce le 

G emier ; dans le second cas, ii faut dire que 
1 dtces, avant d'öfre mos, ^toietit enrepos; 
or lld^e du repos entraine toujoufs ceW» 
d*uii mouvement suspendu , dont il est la 
^«ition. ( }).' Etf ihouvemeiir- est doht 
»*ternel. ^ > . 

Quelques-uns admettent I'dternitä de la 



i ^i) Ariitot. de nat. jiijKulu IiJ>.S,caiLi^ti.V 
f. icjT ia.de c(sl. lib. I , cap. lo, p. 447. 
(^ 1 Ocell. X-wQ" cap. ». 
fjj ArHijK. ek IUI. RttKiilb Üb, 8 , cap. 1 , t, it 
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D.ü JEÜNE AllACH ARSIS. t^ 
klariere , et donnent une origine k l'uni- 
vers : les parties de la matiere t disent-ils , 
fiirem agk^es sans ordre dans le chaos , jus- 
qu'au tnoment oü eltes se teunirent pour, 
former les corps. Nous r^pondons qoe leur 
mouvement devoit Ätre conforme ou coiv-, 
traire aiix lob de la natura (i), paisque ' 
nous n''en connoissons pas d'autres. S'il leur; 
Äoit conforme , le monde a toujours 6ti ^ 
s'il leur ^toit coniraire , il, n'a jamais pu 
£tre ; car dans la premiere supposition , leSr 
parties de la matiere auroient pris d'elles- 
mömes , et de toute ^ternit^ , Tarrangement 
qu'elies conservent aujourd'hui ; dans la se-, 
conde , elles n'auroient jamais pu le pten- 
dirö , puisque le mouvement contre nature , 
s^pare et d^truit , au Heu de reunir et de 
construire (z). Et qüi concevra jamais que 
des mouvemens irr^guliers aient pu com— 
poser des sufaslances telles que les os, la chail , 
et lesautres parties de notre corps (^) ? 
, Nous appercevons par<-tout une suite dte 
forces motrices qui , en op^rant les unes sur' 
I^s autres , "produisent une cominuit^ de> 
causes et d*effets, Ainsi^ta pierre estremu^e 
par le bäton (+) , le baton par le bras, le bras 
par la volonte, etc. La s^rie de ces forces ne 



(i)Id. de coer lib. j , cap. a , r. i,p. ^7j, 
(i) Id. ibid. 1)b. >,"cap 3, t. t, p. 43^. 
({) Afitioc. de c<el. lib. 3 , cip. 2 , p. a^j. 
<(t>M.de'Bic, feiiWfi[.)ib.'9} t»ip. j, <. i,f, 41J, 
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pouvant se prolongeräl'infini (i), s'arr^te, 
i des motetirs , öu plutöt äun moteur uniqtie' 
qui eniste de toute ^ternit^ : c'est I'^tre; 
n^cessaire ( 2 ) , ie premier et le plu^ 
excell^t des Ätres : c'est Dieu lui-m^me i 
il est iitimuable , intelligent , indivisible ^ 
Sans ^tendue ( l) j >1 r^side au-dessus de 
' l'enceime du monde ; il y trouve sot*. 
bonheur dans la coniemplation de liii- 
mdme (4) 

■ G)mme sa pnissance est toiijoiirs en' 
actton , il communique et communiquera , 
Sans interniption , le mouvemeilt au 
premier mobile (5) ,ä la sphere des cieux 
oii sont les ^toiles nxes ; il Ta communlqnö' 
de toute iternit6. Et en effet quellö force' 
auroit enchaän^ son bras , öu pourroit l'en-^ 
chainer dans la suite ? Pourquoi le mou-' 
i'ementauroit-ücommenc^dansune^poque 
piutöt que dans une autre ? Poiirquöt finiroit- 
jl un jour (ö) ? 

<i) Id. ibid. Id.' menpti. IJb. i^ , eap. K ; t. 3, 
B. 100 j. ^ 

(]) Id. ibid. lib. 4 , cip. 8, p, S81. , Ei üb. 14 , 
«p. 7 , r. 3 , p. 1000 , D, ' * 

(9) Id. d« oar. au:c<il[. lib.S.cap.tf et 7»t,i, 
f. 41S ,' c. 1; , p. 430. Id. meiaph. lib. 14 , cap, 7 
et 8, t. a, p. loot- 

,(4) Id. meuph. Hb. 14, cap. p , f. 1, p. ioo.(. 
Id. de mor. lib. 10, cap. S, i. a, p. i}j, E. Id., 
niäg. mot. lib. 3, cap, ij,p. ijj. 

{5) Arisioi. metaph, lib. 14, c«p. 6 , f. p«-,j 
cap. 7 , t. 1 , p. 1001. Id. de na[. auicult. lib. 3 , 
cap. i(, (. I, p. 430. 

Ci)Id. de nai.aus;uli. Vt-8, c#f- I . pi*P9 ««=>• 
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DU JEUHE An^CHARSIS. 1,1^ 
Le mouvement du premier mobile se 
communique aux spheres inftrieures , ec 
Us fait rouler tous les jours d'orient en 
occident : mais cbacune d'elks a de plu» 
un ou plusieurs tnouvemens diri^^s par des 
substaoces ^ernelles et immaterielles (i). 
■ Ces agens secondaires sont subordonn^s 
'aa premier moteur (z) , ä-peu-prfes comme 
daas une armee , les officiers le sont au 
gönöral (3). Ce d(^me n'est pas rtouveaii. 
Suivant les traditions antiqnes , la divinit^ 
embtasse ia nature entiere. Quoiqu'on les 
ait alt^r^es par 'des fables monstnieuses, elles 
n'en conservent pas moiiu les d^bris de la 
yraie doctrine (4). 

Le premier mobile ^tant mn par Tactio» 
imm^diaie dii premier moteur , actiort 
loujours simple ,, tonjours la mSme , 
n'^prouve point de changement , point de 
g^n^ration ni de corriiprion ( 5 ). C'est 
oans cette umfoimite constante et paisible 
que brille le caractere de Timmortaliti^. 

Il en est de mfime des spheres infö-, 
xieures ; mais la diversitö de leurs moiwe- 
metis proditit sur la terre dans la r^gion' 



(0 Ariitoi. meiaph. lib. I4, cap. 8, t. t,p>t*ow 
Brück, i.i,p. Bjr. 

(i) ArtiIot.de gencr. Bb.a, cap. 10, t. 1, p-pf. 
, in Id. raetaptL Hb. 14 , cap. lo, 1. 3 , p. i:0|> 

(t) AtitHK. meiapb. lib. 14, cap. 8, t. a», 
p. '-0? , D. , 

• (V Id. de geaer. ]Ü>. a , cap, 10 , I. i , p. m- 
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sublunaire , des rivolutions contintiefles .' 
tellesque la destniction et la reproductiort 
des Corps (i). 

Euclide , aprfes avoir täch^ de montrer 
la liaison de ces effets aux causes qu'Ü 
venoit de leur -assigner , cominua de cette 
maniere : 

L'excellence et la beaiit^ de I'univers 
consistent dans I'ordre qui le perp^tue (1) ; 
ordre qui ^clate pliis dans les cieux que suE 
la terre (3) ; ordre auquel lous les ^tres 
lendent plus ou moins directemem. Comme 
dans une maison bien r^gMe ( 4 ) , les 
hommes libres , les esciaves , les b^tes de 
somme concourent au maintien de la com- 
munaut^ , avec plus ou moins de zele et 
de succ^s , suivant qu'ils approchent plus 
ou moins de la personne du chef ; de 
mgme dans le systSme g^n^ral des choses , 
tous les efforts sont drrig^s k la conser- 
vation du tout , avec plus de promptitude 
et de concert dans les cieux , oä rinfluence' 
du ptemier moteur se fah mieux senfir ; 
avec plus de n^gligence et de confiision 
dans fes espaces sublunaires , parce qu'Üs 
sont plus ^loignis de ses regards (5). 

CO Id. ibid. et üb 1 , cap. to. p. jiy 

ii) td. mecaph. lit). 14 , C»p. 10 , t. 3, p. 1004' 

<^) Id. de pan. Anlm. liti. i , cap. i, 1. 1 , 

f. '970 , A. - 
(4) AiisToi. metapb. Üb. 14 , "p- ro , c. « , p. t-cfj 
(•} Id. de geaei. tlb>i , cap. lo, i- '. p- VH'Ü« 

-ilc pm. Aüm. lib. 1 , cip. i , 1. 1 , p. 97». 
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DU TEÜNE AlJACkAlSlS. 17 
; De cette tendance universelle des itres i 
vn m^me but , Ü r^sulte qiieJa nature , loin 
'6e rien faire d'inutÜe , cherche toujours le 
'mieux possible (i), et se propose une fin 
'dans,toutes ses Operations (l). 

A ces mots , les deux ^trangers s'^crierent 
ä la jbis: Eli I pourquoi recourir ä des causes 
iinales ? et qui voiis a dit que la nature 
chofsit ce qui convient le mieux k chaque 
esp^ce d'^tres ? U pleut sur nos cdmpagnes' , 
est-ce pour les feniliset ? non sans douie ; 
c'est parce que les vapeurs attir^es par 1^ 
soleil, et condens^^ par lefrold, acquierent 
par leur r^union , une gravit^ qui ies pr^ci- 
pite sur la tsrre. Cest par accident qu'elle? 
fönt croltre votre b!^ , et le pourrissen^ 
quand il est amonceM dans votre aiise. 
JCestpar accident .que voiis avez des denti 
jrropres i diyiser les alltnens , et d'autres 
propres ä lesbroyer (j). Dansl'origine dfes 
choses , ajouta M^ton , quand le hasar^ 
^auchoitles anlmaux , il forma des t^tes 
qui n'etoient point attach^es k des cous {n}i 
Bienföt il parut des hommes ä" töte de 



■ (i7Id.de toel. lib. i.eaM", t.i,p.4i8; cap. «,■ 
p, 4^^. Id. de gener. ibid. p<-;i5. 

' m Id. de nat. auscull. lib. i , cap. S , r. i , p. j^S. 
Id. de anira. incess, cap, x, p. 734. 
' (;) Altstot. de oat, auiculi. lib. 1 , Pap. K , r. i , 
-. 3-^6. 



(4) Emped. ap. Ariitöt. äe initfi. IIb. j, cap. 7, 
M j p> <S4. Id. de coil. Üb. 3 ', cap. i, 1. 1 , p. 47^ 
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taureau , des taureaux k face humaine (i). 
Ces faits sont confirm^s par fa tt^dirion , qm 
place, apr^s !e d^broiiillement du chaos, dei 
g^ans , des Corps atm^s de-quantit^ de bras , 
des hommes qui n'avöignt qu'un teÜ (i). 
Ces races p^rirent par quelque vice de con- 
fotmatioo ; d'aiitres ont subsistä. Au lieu df 
dire que ces dernieres ^toient mieux orga- 
nis^es , on a suppos^ une proportion entre 
leurs aaionsetleurfinpretendue. ' 

Presqu'aiicun des anciens philosophes '. 
r^pondit Euclide , n'a cro devoir admettre 
comme principe , ce qu'on appelle hasard 
ou fortune (3). Ces mots vagues n'ant 6ti 
^mployes que pour expliquer des effets 
qu'on n'avoit ,|)as pr^vus , et ceux qui tien- 
nent k d» Caases ^loign^es , ou jusqu'ä 

{ir^sent ignor^es (4). A proprement parier, 
a fortune et le kisard ne produisent riert 
par eujt-mömes ; et si , pour nous conformer 
au laiigage vulgaire , nous les regardoni 
comme des causes'accidentelles , nous n'en 
^dmettons pas moins Tintelligence et lä 
nature , pouf causes premieres (5). 

' (t) Id. fle nat. aiiscuTr. lib, t , cap. 8 , !. i , p- 31'- 
Ihii. 3dv. Colat. (■.3, p. inj. .£1)10. hl», aoim- 
Jib. 16 , cap. 20. 

(t) Hom. Hesiod. jEsehyl. ap. Srrab. Hb. i , pi 
4i i ''t". 7 > r- *'99- 

(3) Atüiot. de nai. autcult. lib. 3 , cap- 4 > '■ * * 

C«) Id. ibid. cap. j , p. Jtj. 
■ Ij) H- iMd. eap, fi, p. 3ji^ 
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Vous n'ignorez pas , dit alors Anaxatque , 
que le mm naiure a diverses accepiion;, 
IJans quei sens le prenez-vous icl ? J'eniends 
par ce moi, r^pondit Euclide , le piinclpe 
du mourementsubsistant par lui-mSme dans 
les Clemens du feu , de l'air , de la terre 
et de l'eau (i). Son action est touiours 
uniforme datis les cieux ; eile est souvenf 
contrariee par des obstacles dans la r^gion 
subIiinaire..Pare]:empIef la propii^d natiK- 
xelle du feu est de s'^lever ; eependant un« 
force 6trangere l'oblige souvent k prendre 
une direction oppos^e (i). Aussi , quan4 
il s'agit de cette r^gioti , la nature est non- 
seulement le principe du mouvement , maü 
eile Test encore , pgr accident , du repo» 
et du changemeni (3). ■ 

Elle nous präsente des t^volutions coti&- 
tantes et r^gulieres , des effets qui sont 
invariables , ou presque toujouts les m^mes. 
Pennettez que je ne n>'arr£te qu'k ceux-U. 
Oseriez-vous les regarder comme des ca^ 
fortnits (4) ? Sans ra'^endr;; sur Tordre 
adrfiirable qui brille dans les spheres sup^ 
rieuires y direz-vous que c'est par hasarq 
que les pluies sotit constamment pius fi^ 



ti) 1,d. ibid. eap. 1, p. 337 i lib. 3 , cip. 



(1) ArhioT.de geoer. lib t , 1 
il) Id, de nac. auiculc. lib. a , 
(»J Id. ibid. cap. i,p. J3J. 
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^uemes en hiv^er qj'en ^t^ , les chalearj 

f)lus fortes en 6t6 q i'en hiver (i) ? Jete* 
es yeux sur les plantes , et principalement 
kur les atiimau): , oü la nacure s exprime 
• avec des traits plus marqnes. Quoiqiie !eS 
derniers agJssent sans recherclie et sahs 
delib^tation , leurs actions n^anmotns sont 
teüement combin^es , qu'on a dout^ si les 
araign^es et les fourmis ne sont pas dou^es 
d'int^Iligence. Or* si ITiirondelle a un objet 
ien construisatlt son nid , et l'araign^e en 
ourdiss^nt sa loile ; si les plantes se cou- 
vreni de feuilles pour garantir leurs fruits ( 
et si leurs racines , au Heu de s'^lever , 
s'enfoncent dans la terre pour y puiser des 
sucs nourriciers , ne reconno!trez-vous ,pas 
que la cause finale se montre clairgment 
Üans ces effets tottjoiirs reproduits de la 
mfime maniere (i) ?- 
■ L'art s'ecarte quelquefois de son but , 
tn^me lorsqu'il d^libere ; il l'atteint quel- 
quefois , möme sans d^Iib^rer. 11 n'en est 
pas moins vrai qu'il a toujours une fin. On 
peut dire la m^me^hose de la natute. D'un 
cöt^ , des obstacIeS I'arr&tetit dans ses op^- 
tatiohs.et les monstres söm ses ^carts (l). 
H'un sutre c6t^ , en for^ant des örres in- 
capabies de d^lib^ration , ä Se reproduire , 



(i)",Id. ibid. cap, 9,p. 396 «337- 
<i} Ariscor, de oat. auiculE. Üb. 
(iJli. ibid. p. 337. 
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eHeles condnit^ Tobjet qu'elle se propose. 
Quel est cet objet ? la perp^tuit^ des espe-. 
ces. Quel est le plus grand bien de ces 
espefes ? leur existence et leur conserva- 
tion (i). 

Pendant qu'Euclide exposoit ainsi !es 
ia^es d'^Aristote , Anaxarqiie et M^ton !ui 
arrgchoient des qvetix qu'üs tournerent 
bientOt cootre lui. 

Vous recohnoissBz , luj dirent - ils , un 
Djeu , un premier moteur , dont I'action 
imm^diate entretient ^terneHement l'ordre 
danslescieüx; mais voiisnouslaissezignbrer 
jusqu'ä quel degr6 son influence agit surla 
terre. Press^ par nos instances , vous avez 
d'abord aVatic^ que le clel et lii nature sont 
dans sa d^pendance (i) ; vous avez dit 
ensiiite a/ec restriction , que tous les mou- 
vemens lui sont , en quelqae fafon , siibor- 
d'onn^s (5) ; qii'il paroit ötre la cause et 
1? principe de tout (^) ; qu'il paroit prendte ■ 
quelque soin des choses humaines (j) ; vous 
avez enfin ajout^ qu'il ne peut voir dan»' 
l'univCrs que' lui - mfime ; que Taspect ' 
du crime et du d^sgrdte souilleroJt ses 
regards (6) ; qu'il ne sauroit ötre l'auteuc 

<i> Arüior. de gener. Hb. 1 , cap, 10 , p. jij , B. 
(2) U, meiaph, üb, 14, cap. 7, t. 1, p, 1000, E. 
(5) Id. dt gener. lib. a, cap. 10 , r. i , p. J15, B, 
U)U. iqetapli. lib, 1 , cap, % , p. S41, D. 
tO W- äe moT. lib. lo, cap 9", c. 3, p. m'o.E. 
(*) W. meia.ph, lib. 14 , cap. 9 , t. a, p. loo^. Dil ■ 
y^l.f SrOaps. aoalyc. ibid.'p. jii, 
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ni de la prosperit^ des m^chans , ni de 
Tinfottune des gens de bien (i). Pourqnoi 
ces doutes , ces restäctions ? «xpliquez-voiis ■ 
nettement ; sa provmence s'^tend- eile suc 
les hommes ? 

Comme celle d'un chef de tämille , r^pon- 
dit fjiclide , s'^tend sur ses derniers esda- 
ves (i). La regle -Stabile chez lui pour le 
iTiaimien de la maison , et non pour leur 
bien particulier , n'en subsiste pas moins, 
quoiqu'ils s'en öcartent souvent; il ferme 
les yeux sur leurs divisions et sur les vices ■^ 
ins^parabtes de leur nature -■ si des maladies 
les ^puisent ; s'ils se detrmsent entr'eux ,- 
iis sont bientöt remplac^s. Ainsi , datis ce 
petit coin du monde , oü les hommes sont 
rglögues , i'ordre se sourieni par j'impression 
g^n^rale. de la volonte de l'^tre suprCme. 
Les bouleversemens qu'eprouve ce globe , 
et les maux qui affligent I'humanit^, n'arrfi- 
tent point la raarche de I'univers ; la terre 
subsiste , les generations se renöuvellent , 
et le grand objet du premier moteur est 
Tempil ()). 

. Vous m'exciiserez , dit Euclide , si je 
n'entre pas dans de plus grands details : 
Aristote''n'a pas encore d^veloppe ce point 

(i) Aristot. mago. mor. lib, i , cap. B', t, a, 
p. li;, A. 
El) IJ. nietaph.- Üb. 14, cap. 10 , t. i, p. 1004. 
CiJ IJ- de gsoer. lib.-i, cap. il, t. i , p. jij. 
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de doctrine , et peut-£tre le n^gligera-t-il ; 
ow it s'aitache plus aux principes de la 
pnysique qu'i ceirx de la th^ologie {i). Je 
ne sais m^me ä j'ai bien saisi ses id^es ; le- 
r^^cit d'une opinion que l'on ne conno}t.que 
l^ar de couns entretiens , saos sutte et sans 
liaison , ressemble souvent k ces ouvrages. 
(ie£gur^ par rioahention et l'ignorance des 
copistes. 

SYSTEME d'EMP^DOCLE. 

Euclldecessa de parier, et M^ton pre- 
nant la parole : Emp^docle , disoit-il ^ 
illuätra sapatrie par ses lois, (i) , et Ix 
Philosophie par sfis Berits : son poeme sur 
la natura (^) j et tous ses ouvrages en vers 
fourmillent de beaut^s qu'Hömere n'auroir 
pas d^savouees (4). Je conviens n^anmoins 
que ses m^taghores , quelque heureuses- 
qp'elles soient:, nuJsent ä la pr^cision de 
sps idees , « ne seKvent qiielquefois qu'i^ 
jeier un voile brillant sur les Operations 
de la nature (O- Quant aiix dogmes , Ü 
saivit Pythagore , non avec la deßrence 
aveugle, d'un soldat , mais avec la noble 



(il PiocI. ia Tint. p- 90. 
(i> Diog. L»eti. Iib. S, C. 

Xsl Id -iW. 5. 77. 
<*l \^:>b\<i. §,. „. , 
ii) ÄiiätQtj inetcot. Iib. a, . 
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audace d'un chef de parti , et l'ind^pen- 

dance d'un homme qui avoit mieux aim^ 
vivre en simple particulier dans ime • viH^^ 
Kbre, que de regher sur des esclaves (i). 
Quoiqu'i] se soit principalement occup^ des 
ph^nomenes de la nature , il n'en eiipose'- 
pas moittS' son opinion sur les premieres] 
üauses. 1 . 

• -Dans ce monde > qoi n'est qu'ane petita' 
portion du tout , et au-delä duquel il ny- 
a ni mouvement , ni vie (i) , nous djstin- 
guoti's deux principe; Tun actif , qui est 
Dieu ; I'autre passif , qui est 1a matiere (3). 

■ Dien imelligence Süpf&me , source de 
v^rit^ , ne peuc fitre con^i que par^ 
I'esprit (4) ; la matiere n'itoit qu'un assem- 
blage de parties subtiles, similaires , ron- 
dds (5), immobiles, poss^dant par essencd 
deuK propriöt^s , que nous d^sigtions sous 
le nom -d'amouc et de haine , destin^es , 
Vvns h ioindre ces parties , I'autre k les 
siparer (6). Poiir formet le monde , Dieu ■ 
se contenta de donner de l'activi^ <i ces 



.(i) Xanth. et Ariiiot. ap. Diog. taerc. lib. 8, 
5- 63. 

'(1) Flu(. dd plac. philo», lib. t, cap. ;, t. !,> 
p. 879. Siob. eclog. phys. lib. 1, p, ji. 

<() BfucIc. hiii. philos, *■ I , p. III». — - 

(4) Onai. ap. Stob, eclog. phys. p. i ef 4. 

(^> Plut. de plac phil, üb. I ,.-cap, 13 ett7,p. SSj." 
Siob. edog. phys. JH?. 1, p. 3)/ 

(6) Aristoi. de nat. aüsculc. Ijb. i , cip. 6 ,t. 1 , 
■f. jia. Id. oiefapb. Hb. i, cap..4, i. a, p- 344. 

■;., - , -■ -' , ..■- ,-'■'- ■ deur 
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äetix forces motric es , jusqu'dors enekal- 
n^es ; aussÄAt elles s'agiterent , et le chaoi 
Alt en proie aux horrenrs de la haine et 
de t'amouc. Dans son sein tMiulevers^ de 
fond en comble , des torrens de mattete 
rouloietK avec imp^raositi , et se lÄisoient 
les uns contre les aatres : ies parties simi- 
laires , tour~it-teur attir^es et repouss^es » 
se r^nir«nt enfin , et fermereiu les quatre 
t^l^mens ^i) , 'qa\ , apr&s de nouveaux 
combats , produisirent des natures informes , 
des fitres monstroeux (i) , remplac^ dans 
la suite par des corps dont l'orgamsation 
ötoit plus parfaite. 

C'est ainsi que le motide sortit d'j chaos ; 
c'est ainsi qa'il y Tent«« ; car ce qui est 
composi a im cammeBcement » uti milieu 
et une fin. Toui se meut et stibsiste , tant 
que l'amour fiiit une seule chose de pla- 
sieurs » et que la haine en fait plusieurs 
d'urie seüle (3); töüt s'arr&te et se d^com- 
pose , quand ces deux principes contraires 
ne se balancent plus, Ces passages r^cipro- 
ques du mouvement au repos , de l'existence 
3es corps ä leur dissolulioti ^ reviennent dans 
des intervalles pöriodiques (4). 

(0 Brück, t. I, p. inj, Moflwm. ia Cudw' 
f"?", '; *■ ^S ! ^- ' . T' »4 et ttip. . 
(1) Aciscot. de Dat. ausculh Hb. > . cap» 8 . t. i . 

. <ii Id. ibid. lib. 8 , cap. i , M , p, 40S. 
(4) Ai'stot. de (lat. ausculi. lib. 1 , cap. j , r. i, 
Tome VIJ. B 
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Desdieuxet.desg^niesdanslescieux(i); 
des ames particulieres dans les animaux et 
dans les plantes , une ame universelle duis 
le monde (i) , entretiennem par-tout le 
jnouvement et la vie. Ces intelligences , 
dont uiifeii tr^s-pur et tr^s-subtil compose 
l'essence , soni subordonn^es k l'Etre suprö- 
me , de m^me qu'un cliccur de musique 
Test ä son coryph^e , une arm^e ä son g^n^ 
ral (3) : mais comme elles' ^manent de cet 
Ätre , r^cole de Pythagore leur donne le 
pom de substances divines (4) ; et de lä 
viennent ces expressions qui lui sont fami- 
iieres : " Qae le sage est un dieu (5) ; 
» que la divinit^ est l'esprie et l'ame du 
w monde {6) ; «ftigDe .p^netre la matiere , 
n s'incorpore avec eile et la vivifie (7). y* 
Gardez-vous d'en conclure que la nature 
ilivine est divis^e en une innnit^ de par« 



1^ 319 : lib. i , cap. i , p. ^■^^. Id. de ccel. lib. i ^ 
cap. 13 , t. I , p. 447' 

0) Diog. Laeti. lib. S %. %a. Pyibag. auT.carm. 
V. 1. Hieucl. ibid. p. 16. Plui. de plac. pbilo«. 
üb. 1, cap. 8, ( t, p. S81. 

(1) Brück, r. i, p. mg. 

(3) Oaai. ap. Stob, eclog. pb;r* p- 4- .Fl3(- i^i^* 
p. I. 

(4) Otut. ifcid. p. f. 

( ;) Prtbag. aui. catm. v. ultim. diog, I.aeit. Üb. 8, 
$. dl. Brück, p. 1107. 

(£) Ouat. ibid. p. 4. 

(7) Cictr. de nat. deor. lib. i , cap. it , t. a, 
g. 49;. Id. de lenect. cap. ai , i. 3 , p. 319. 
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Celles. Dieu est I'unit^ mfime (i) ; il se 
communique , mais il ne se partage point. 

II rdside dans la partie la plus ^lev^e des 
cieux ; ministres de ses voIot)t^ , les dieux 
infeiieurs pr^ident aux astres , et les g^nies 
ii la terre , ainsi qu'ä l'espace dont eile e&t 
imm^diatement entoiiree. Dans les spheres 
voisines du s^jour qu'rl habite , tout est bien , 
tout est dans l'ordre , patce que les Ätres 
les plus paxfaits ont ^t^ plac^s aupr^s de 
son tröne , et qu'ils ob^issent aveugl^ment 
au destin. je veux dire aux lois qu'il a Iui> 
m^me Stabiles (i). Le disordre commence 
d se faire sentir dans les espaces interm^ 
diaires , et ]e mal pt^vaut totalement sur 
le bien (3) , dans la t^gion sublunaire , 
parce que c'est-Iä que se d^poserent le 
Sediment et la lie de toutes ces substances 
que les chocs multipli^s de la haine et de 
i amour ne purent conduire ä leur perfec- 
tion (4). Cest-U que quatre causes pria- 
cipales influent sur nos actions ; dieu , notre 
volonte , le destin et la fottune {5) : dieu , 
parce qu'il prend soin de nous (6) ; notre 
volonte f parce que nous d^Iib^rons arant 



(i) BeauMibr. bist- du mankh. \vv, ; , 1. 1, p. lyo^ 
it.) Black. Usr. pliil. I. i , p, 10S4. 
()) Ocelt. Lucaa. cap. 1. 

(4) Anonym, ap. Phot. p. i^iS. 

(j) Anonym, ap. Phoi. p. ijid. Brnck. ibid. 

(5) Diog. Lacrc. lib. 8 , $■ 37. Amroon. ap. Brake. 
».', p. «15. 
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qued'agir; le desiin etla fortune (i), patee 
qiie nos projets sont souvent renversis par 
des ^v^nemens confortnes ou contraires en 
apparence aux lois tabues. 

Nous avons deux ames , I'une sensitive , 
grossiere, corruptible, p^rissable, compos^e 
des qiiatre Clemens ; l'autre intelügente , 
indissoluble, ^mait^e de la divinit^ m^me (2,}. 
Je ne parierai que de cette dwniere'j eile 
^tablit les rapports les plus intimes entre 
nous , Jes dieijx , les g^nies , les animaux , 
Jes plantes, tous les £tres don» les ames 
ont une cornmune origtne avec la nötre (^). 
Ainsi la nature animee et vivante , n'ese 
iju'une seule famÜle , dorn Dleu est le chef. 

Cest sur cette affiniti qu'est fond^ le 
dogme de la m^tempsycose , que nous 
pvons emprunt^ des Egyptiens (4) , que 
quelqiies-uns admettent avec difi^rentes 
niodifications , et auquel Empödocle s'est 
f ru permjs d^ tnSter les fictions qui patent 
Ja Poesie, 

Cette opinSon suppose la chute (5) , !a 
punition et le retablissement des ames. Leuc 
pombre est iimiti (6) ; lear destin^e , de 

(O Arisioc> if ttt. ausciili. lib. 3 , cap. 4 , 1. 1 , 
f, ^31 , eic, AJionym. ap. Phot. p. iji?- 
CD Brück, t, I , p. 11(7- 
(,) Id. ibid.p. 1118. 
(t) Heiodot. lib. 1, cap. 113, 
'(^) Brück, t. I , p. 1091. Mostieip. ia Cudw. cap- i , 



f. (I p. 64, 

'.^0) BlBclf. ilfid. p. 10?;. 
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vtvre heureuses dans quelqu'une des pla- 
neres. Si elles se rendent coupables , elles 
sont proscrites et exilees sur la terre. Alors , 
condamn^es i s'envelopper d'une mattere 
grossiere , elles passem continuellement 
d'un Corps dans uri autce , ^puisant tes 
calamit^s artacMes h toures les conditlons 
de la vie , ne pouvanr supporter lear nouvel 
hat , assez i>iforiun^es pour oublier leur 
dignit^ primitive (i), Dts que la mort I;rise 
les llens qui les enchaJnent k la matiere , 
un des genies Celestes s'empare d'ellej ; ]t 
conduit aux enfers et livre poiir im temps 
Bux furies , ceües qui se sont soiiifl^cs par 
des crimes atroces (i) ; il trampoi-ts dan? 
les astres , celles qui ont march^ d.ip.s i.i 
vaie de la justice. Mais souvent les d^cv-:r, 
immuäbles des dieux , soumettent les nnes 
et les autres k de plus rüdes ^preuves ; leur 
exil et ieurs courses durent des mitJiers^ 
d'annees (j) ; il finit lorsque , par ure 
conduice plus reguliere , elles ont merite 
de se rejoindre k leur auteur , et de partager 
en quelque fa^on avec lui les honneurs de 
I9 divinum (4). 



. „,,,_-_ Btuek. I. I , 

(3) Diog. Laert. üb. 8 , g. jr. Brück, t. j , 

p. 1093. 

O) tferodot. lib, 1, cap. ui. Emped. ap. P!ui, 
de exil. f. 1, p, 5c7. »^ ^ ' ' 

i^ äiecoci. lur. cum. v. ulc Bruch, t. i , p. ic^^' 

ß \ 



30 V O Y A G E 

Emp^docle d^crit ainsi !es totirmens qu'il 
pretendoit avoir ^prouv^s Iui-m6me. " J'ai 
» paru successivement soiis la forme d'un 
') jeune homme, d'une jeune 6l!e , d'une 
)) plante , d'un oiseau , d'un poisson (i) : 
') dans une de ces tmnsmigrations , j'errai 
» pendant quelque temps comme un fan- 
» töme l^ger dans le vague des cieux ; 
!) mais bientöt je fus plusieiits fois pr^ci- 
7) pite dans la mer , rejet^ sur la terre , 
>> lance dans le soleil , relance' dans les 
» tourbülons des airs (i). En horreur aux 
'1 autres et k moi-m^me, tous les ^l^mens me 
" rcpoussoient comme iin esclave qui s'^tolt 
i; derobi aus regacds de son maUre (3}. 

M^ton , en finissant , observa que !a 
pliipart de ces id^es ^toient communes aux 
disciples de Pythagore , mais qu'Empedocle 
avoit le premier suppos^ la destruction 
et la reproduction alternative du monde , 
Stabil -les qiiatre ^Wmens comme prin- 
cipes (^) , et mis en aciion les ^Umens par 
le secours de raraour et de la halne. 

Convenez , me dit alors Anaxarque en 
rlant , qua D^mocrite avoit raison de pr^- 
teiidre que la v^rit^ est rel^guee dans un 



(i) ßioR. Laert. lib, 8, §. 77. Anlbol. lib. 
p. 117. JBIian. de aniraal. lib. ii,cap. 7. 

(1) Eraped. ap. Plut. de vit. »re allen, r, 
P. 8r- 

(;; Id. ap. Plu(, de exil. t. a , p. 6aj- 
•^i) AciitOE, metiph. lib. i , cap. 4 , i. 1 , p. 8 



DU JEUN-E AnACHXRSIS. ^t 

puits d'une profondeur immense (i). Con- 
venez aussi , lui r^pondis-je , qu'eüe seroit 
bien ^tonn^e si eile venoit sur U terre , 
et princtpaleitient dans la Grece. Elle s'en 
refourneroit bien vlte , repcit Euclide ; 
nous la prendrions pour l'eneur. 

Les systÄmes prÄi^ens concement l'or!-* 
giiie du monde. Oh ne s'est pas moins 
partag^ sur l'^at de notre globe aprfes sa 
formation, et sur les r^voiutions qu'il a 
^prouv^es jusqirä present. II fut long-temp» 
enseveli sous les eaux de la mer , disoic 
Anaxarque ; la cbaleur du soleil en fit 
^aporer une panie, et la terre se mani- 
festa (i>) ; du limon rest^ sur sa surface , et 
mis en fermentation par la mfime chaleur, 
rirerent leur origine les diverses especes 
d'animaux et de iJantes. Nous en avons 
iencore un exemple frappant en %ypte ; 
äptis l'inondation du Nit , tes matteres 
döpos^es sur les campagnes prodiiisent un 
nombre infini de petits animaux (3). Je 
döute de ce feit , dis-je alors ; on me Tavoit 
racont^ dans la Th^balde , et je ne pus 
Jamals le v^rifier. Nous neferions aucune 
difficultä de l'admettre , r^pondit £uclide , 



(i> Cicer. qucit acad. Üb. etp. la, t. 1, p 75. 

(1) Atistoi. inereot. Hb. », cap. i , t. i , p. 149. 

ADtEJm. ap; Piut. de piM. phiLoi, Üb. j,i. », 
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roiifi, qui n'attribuons d'aiitue origine äi 
certaines especes de poissons., que la vase 
et les sables de la mef (i).. 

Anaxarque conttnua : J'ai- dit que danst 
k suite des siedes , Je vol-ime des eaua 
qui coHvroient la teire, djm' aua par llaction 
du soleil. La m^me cause subsistanttoujours,. 
jl yiendra un temps ot la mer seta lota- 
lement ^puis^e (i). Je crois , en v^rit^ ,. 
leprit EucÜcle , entendre Esope racontec 
ä son pilote la fable suivante ; Charybda 
a deux fois ouvert sa boiiche- Enorme , et 
deiix fois les eeüx qiii couvrOTent la terra 
se- sont pr^cipU^es dans, son sewi :. ä la 
prämiere; , les monwgnes paraient-; ä la 
seconde , les iJes; k la troisieme, la mee 
disparoitfa (j). C<ttiimetit Democriie a-t-it 
[jti, ignoi-er que Ü luie inimetise quaniit^ 
de vapeurs est attir^e par la cjialeur d\l. 
soleil ,. elles se convertJssent bieötöt e? 
|)!ui£s , retombetit sur. la terre ,. et voiw 
raptdemsnt restituer ä la, mer ce^ qu'elle- 
avoit perdu (4)? N'avouez-vous pas, dk 
Anaxarqu&, que des champs aujouccThui 
charg^s de moissons etoient aucrefois Caches. 

(1) AriMor. h«(. anhnal. 1*. *, cap. »1 , *.-»-." 

t Ci) Democr. ap- Atisiot. metecn Hb. » , «^ 3 ^ 

i^) Democ ..ar« Aiiltot, meiecf' libi i' "P- >«, 
(. I , r- i<4- 
{,J AiiiWi.ibW. «lt. i,,cap..»,i». j^». 
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sous ses eaux.? Or , puisqu'elle a ^t^ forc(*e 
d'abandonner ces lieux-lä , eile tloic avoir 
(fiminu^de voltune. Sien certalns' endroits »' 
i^pondit Euclide^ la teure a gagn^ sur la 
mer , en d'äiures la . mer a gagn^ sur la' 
terre {i}. 

Anaxarque allbit insister ; ifiaü , pFCnant" 
aussitöt fa parole: Je cbmprends k präsent , 
dis-je ä Eucltde , pou^qpoi oii rrouve deS' 
Goquilles daiis Tes montagnes öt dans le sein' 
de la terre, des poissons pötrife dans les' 
Carrieres de Syracuse { l ). La rtier a uner 
marche lente et r^gl^e qui Ibi fait parcouric 
SQCcessivement toutes Tes rögjons de notre 
globa ; elTe enseveltra sans doute lin jouf 
Athehes , Lac^d^mone et fes plus graddeS' 
vüles de la Grece. S\ celte id^e n'est pas 
fl^tteuse peur les natioiis qui comptent siir 
r^ernitg de leur renouim^e , elte rappelle' 
du moins ces ^tonnantes ri^voJations des 
Corps Celestes» dont me parloient les pr^treS' 
Egyptiens. A-t;Oö. fct^ la. dur^e-de celle de' 
la mer ? 

Vbtre imagfnation sVchaüffe , nte' 
f^pondit Euclide : calmez-vous ; la mer et" 
le contiQent, siiivaht nous,. sönt cömme' 
deux; grands empires qui ne chatigent 
fSmais de place, et qw se* dispuiecr 



<1) H. ibid. lib: 



, p. 14Ä « 14'*. 



<a) XenDphOB. ap. Origen. pbilosoph. wp. 141 

Kr: 
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qiiElquefois la possession de quelques 
petJts pays limitrophes, Tarttöt la mer est 
forc^e de retirer ses bornes psr le limon 
et les sables que les fleuves entralnent 
tlans son sein ; tahtöt eile les recule par 
I'action de ses flots , et par d'autres caiises 
qui lui sont ^trangeres. Dans rAcarnanie, 
dans la plaine d'llion , aupr&s d'Ephese et 
du M^andre , les attirissemens form^s k 
I embouchure des rivieres , ont prolong^ le 
continent (i). 

Quand je i^assai , hii dis je , aux 
Palus-M^otides , on m'apprit que les 
depöts qu'y laisse journellement le Tanais , 
avoient tellement exhaussd le fond de ce 
lac , qtie depuis quelques annees les 
vaisseaux qui venoient y trafiqiier , ^toient 
plus petits que ceux d'aiiirefois (i). J'ai 
un exemple plus frappant ä vous citer , 
r^pondit-il : cette partie de l'Egypte qui 
s'^tend du nord au midi , depuis la mer 
jiisqii'i la Th^baide, est l'ouvrage et un 
präsent du Nil. C'est \k qu'existoit , dans 
les plus anciens temps , un golfe qui 
s'^tendoit dans une direction ä-peu^pr^s 
parallele k celle de la mer Rouge (3) ; le 



O) Hetodot. lib. 1, cap. 10, Sirab. lib; i, 
p. 58 ; lib. n 7 P- 19S et 598- Diod. Sie. lib. i , p. 37. 

(1) Alistor. meteor. lib. i , cap. 14 , t. ] , p. {49* 
Polyb, I. 4 . P- a»8. 

(0 Herodot. lib, 1, cap. H. ArUtoi. meieor, 
ibid. p. 5iS, Stiab. lib. I, f. }0 , lib, 13, p. 53^; 
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NiJ l'a combl^ par les conches de limon 
qu'il y d^pose tous les ans. II est aU6 de 
s'ep convaincre , non-seulemenr par les 
tradirions des Egyptiens, par la naturedu 
terrain, par les coquilles que Ton trouve 
dans les montagnes situ^es au-dessus de 
Memphis (')*) ""^is encore par une 
Observation qui prouve qiie malgr^ son 
exhaussement actuel , le solde l'Egypte n'a 
pas encore. atteim le niveau des r^gions 
voisines. S^sostris , N<^cos , Darhis , et 
-jd'autres princes , ayant essaye d'etablir 
des canaux de communication entre la 
mer Rouge et le Nil", s'apper^rent que 
la surface de cette mer ^lott plus haute 
que celle du so! de l'Egypte (i). 

Pendant qtie la mer se laisse ravir siir ses 
frontieres quelques portions de ses domai- 
nes , eile s'en dedoromage de temps k 
alleres par ses usurpations sur la terre. 
Ses eä^ts continuels lui ouvrent tout-i- 



JEptior. ap. Diod. So. IIb. > , p. 37. Diod. tib, J, 

(i) Herodot, üb. t, c^. 11. 
' * Les aocicDt croyo'itttL qu'une gracie paitie de 
S'Egypie ätoit rouvrag^ du Nil. Les modernei se 
»oni panag^ sur ceti« queflion. ( Voyez Bochird 

Seogr. »acr. lib. 4, eäp. i+ , cöl. 161. Fter. Mdill*, 
e l.^Cfld. des Bell. Leii.'t, i5, p, iij. Wood an 
esiay ori tlie orig. gen. of Homer, p. ir;i' etc. e'c.l 
(2) Herodot. JiB.' a , cap, ' ij«. AristoV meieor 
lib. I , cap. 14 , i. I ^ p. j+S. Diod. Sic. lib. '1 ,' 
p. 39. • 
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coup des passages k travers des terrains- 
qii'elle mi^oit sQurdemeiu i c'est.elle qiii»^, 
suivant les apparences., 9 s^ar^ daUItafie., 
la.Sicile (i); de U. B^otie, l'Eub^e (iX; 
du cpminent Yoisin>,qiianEit^ d'autres iUv. 
det vastes: r^gions, ont ^i^ engfbvities paj:- 
une soudaine iu-uption d& ses flots, Ces 
r^velufions efirayantes. a'ojit. point 4t^ 
d^crites. pMr-' nos. historiens^ pacce qufi- 
]'hisiQir.?.n'embrasse,qiie ^ueloges mometw , 
de. la vje des nations ; tgais, elles 00t laissi^ - 

Si^lquefois. des . traces uiefiäfables , dans . 
souYenir.des peuple^. 
Allezä Samoihrace,,vaus,appi«ndrez; 
qwe lei eaux du, Pont Eujtii) , long-temps , 
resserr^ejS datis mi: hassin . fecmi de totv : 
c|ät!^, et sans cesse accrues par celles de- 
UEurope et de l'Asie , fgrcerent les passagat . 
dg Bosphore et. de l'HellespoDt, et, se- 
.pr^cipieani avec, imp^tupsit^. daijs la mer 
Eg^e. , ^;endirent ses bornes aux d^pen« 
des rivages.dant eile ^oit entour^e. Des . 
iötes Stabiles datts-Tile-, attestenc-encoFe- 
h ni^Lbeur dont les ancietis habitans. 
fürent- menac^s , et Je bienfait des dieu^t 
qiii Us en garantirent. (j). Gönsukez lä. 
mytholo^ie : Hercute , dörit on. s'est plü i ■, 

■ (i) Xschfi. ap. S«ab; fib..tfj,p. ij8. Mim. dp.- 
VAcad,. des Bell. U«. t. 37, p. 66. 

(i) Srrab. !ib, .1 , p, 6r>. 
- Diod. Sic. üb. y^ p. 3«.. 
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confbodre les t^^ux avec ceux tle la 
nature , c« Hercule s^parant l'Euippe de 
^Afriqiiß , ne des!gne-t-it pas que la mec 
Atlantique d^truisit I'isthme qiii umtsoit 
ces deux partiesde la terre , et se i^pandit 
dans la mer Interieure (l):^ 

D'auties causes ont multißli^ ces funestes 
et prodigieux efiets. Au-deli du d^troit 
dorn je viens de parier ,. existoit , suivant 
les traditions anci^ines, f_ une ue aussi 
grande. qtie l'Äste et TAfriqfje ; un- 
tremblement de terre l'engloutit avec ses. 
malheureux habitaos , dans les gouffces 
profonds de la. mer Atlantique (i), 
Gotubien, de r^gions ont. ^t^ submerg^s 

Sar les eaux du ciel ! Combien. de fois 
es vents imp^tueux ont transportä des 
montagnes de sahle , sur des. plaines. 
feniles. ! L'air , l'ieau et le feu semblent 
conjur^s contre la teire : cependant ces. 
terribles catastrophes , qui menacem le ■ 
monde entier d.une Eiune prochaine ^ 
affectent k peine quelques points de lä 
surfäce d'iu» globe quin' est qu'un Bointde- 
l'univecs {i)^ 

Nous avons-m plus Kaut la mer, et le 
oontineiu , anticigej: Uua sui rantre par 

(0 SiMl. ap. Strab". Yib. i-, p. Vs- Win, lib, 31- 
M Pljt. in Tim. t. J , p. H ; lo CHt. p. Mi, eic 
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drtMt de conqii^e , et par cons^quem mflt 
depens des malheureux mortets. Les eauH 
qui coulent ou restent stagnames sur la 
lerre , n'alterent pas moins sa surfac^. 
Sans parier de ces fieuves qui portent 
tour-i-tour l'abondance et la d^solattoA 
dans un-pays, rioiis dövons observer que 
sous diff^rientes ^poquös , Fa mßme' coftit^fe 
est suTcKärgie , "suffisamment 'fourhie , 
absolument d^poiH-vtie des. eaux dont eile 
a besoin. Du temps de la gnerre dt 
Troye , on Toyoit aux enviFons d'Argt« 
■an terrain maf^cligetix , et peu ' de mains 
ppur le ciittiver; tandis qiie le territoire 
de Mycenes, renfermant encore tons les 
principes de la v^^tation , oifroit de 
riches moissons et une nombreuse popii'*- 
lation. La chaleur dn , sdeil , ayantj 
pendam huit siecles , absorbe rhamidit^ 
superflue du premier de ces cantons, et 
i'hiimidlt^ n^cessaire au second , a renda 
steriles les champs ijle Mycenes , et fecondi 
ceux d'Argos (i). 

Ce que la nature a &n. ici en petit^ 
eile I'opere ,en grand sur toiite la terre ; 
ellela d^pouille sans cesse par le mmistere 
du soleil , des Su« qut la fertilisent : mais-, 
comme ell^.finirpit par les ^puiser.,. eile 
ramene de temps k autre des d^ltiges gui , 



(t) Ariftoi. iKteoi- lit). t, cap. 14, 
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semblables i de grands hivers , reparent 
en peu de temps les pertes que certaines 
r^gions ont essuy^es pendant une longue 
suite de siecles (i). C'est ce qoi est indi- 
qu^ par nos annales , ob nous vöyons les 
hommes sans doiite ^chapp^s au naufrage de 
leur nation , s'etablir sur des hauteurs (i) , 
construire des digues , et donner im 6co\v- 
,lemem aiix eaax rest^es dans les plaines. 
Cest ainsi que , dans les plus anciens 
temps , un roi de Lac^d^mone asservit 
dans un canal celles dont la Laconie ^toit 
-couverte, et fit couler l'Eurota (3). 

, D'apr^s ces remarques , noi^s pourrons 

fit^mer que le Nil , le Tanais et tous 
es fieuves qu'oa nomtne eternels , ne 
furent d'abord que des lacs form^s dans des 
plaines steriles par des inornjatimis subites, 
et contraints ensuite par l'industrie des 
hommes , ou parquelque autre cause , k se 
frayer une route ä travers les terres (4J. 
Nous devons pr^sumer encore qa'iis aban- 
donnerent leur lit , lorsque de nouvelles 
rivolutions les forcerent ä se röpandre danf 
^des lieux qui sont aujourd'hui arides et 
d^sens. Teile est,, suivant Aristote , la 



(i) Id. ibid. p. j+g. 

(i) Id. ibid, p 147. PMr. ap. Sftab. lib. 15 , p. j^j; 
fl) PauMti. lib. 5 , cap. 1 , p, 304. 
- (4J Afisiöi. mcreer. Hb. i, cap. j* , r. i , p. J49, 



(Ssttihution des eaux que la nature accorde' 
aux diffSrentes r^gions de la terre. 

Mais oü lei tient-elte en r^serve , avant 
que de les montrer ä nos yeux ? Oh a-t- 
elle plac^ ['origine das fomaines^ et des. 
rivieres ? Elle a. creus^ ,, disent les uns , 
d'immenses r^servoirs dans les entiraillss 
de la terre i c'est !ä que se rendent , ea 
grande pactie ,, les. eaux du ciel ; c'est de 
U. qir'elles coulent avec plus ou moins 
d'abondance et de continuit^ ,, suivant la 
capacit^ du vase qui les-_ renferme (i). 
Jtlais, repondent les . autres , quel espace 
pourroit Jamals comenir le volume d eau'- 
que les grauds 6euves emratnent pendant' 
toute une annie^Ad^^ettons, si l'on veut; 
des cavitfe souterraines pour i'ext^dant des 
pluies ; mais , comme eHes ne suJüroiem 
pas &■ la- d^pense journaliere des fleuve* 
et des fontatnes , reconnoissons qu'en-tout 
temps , eti tout lieu , fair o» plotöt les- 
vapeurs. dont H esc diarg^ , condens^s 
par le froid, se convenissent- en eau dans 
le seinde la terre et sur sa surfäce , comme 
eiles se changent en pluie dan& I'atmos- 
phere.' Cette op^ratien-se falt encore plus 
ais^ment sur- Ws montagnes , parce que 
leur superficie arröte une quantit^ prodi- 
gifeiise de vapenrs; aussi a-t-on remarqud,' 



&^-AEi£[oi..ma3ac. lib.i, cap. 13,«. x.ptj^i^- 
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que les pfus grandes montagnes donneor 
naissance aax plus grands neoves (1). 

PHYSIQÜB PAHTICULIE-RE. 

■ Anaxarqoe et Metern ayant pris cong^ 
d'Euclide , je restai , et je le priai de me 
communtquer quelques- unes de ses id^a 
sur cette paitie de la physique, qoi con- 
sidere en particulter , l'essence , les pro-, 
pri^t^s et l'actio» rectproque des corps. 
Cette sdence, i^pondit Euclide, a quel4 
que Fapport avec la.. di7tnation : l'une Aak 
manifester l'-intennon^e la nature, dans 
les cas ordmaires^; l'^tfce, bt volonte des 
dieux , dans les ^v^nemens - extraordU 
naites : mais les lumieres de la premierc 
ftissiperont t6t ou tard les In^ostures de 
-SS ; rivale. 11 viendra an : tcmps ' ob les 
pröd^es q|ui abnHent ie :.päufMe »' seconc 
rang^s dans la classe des che^s naturelles, 
ouson aveuglement actuel sera seid regard^ 
conime une sone de predige. 

Les efiets de b nature ^tant inBmment 
Tarifs, et leiws caoses tniininienc obscures:^ 
'IIa physique n*a, jusqu'ä px^sent, Iiasard^ 
que des opinioos ; poinf de v^nt^ pent- 
■6tre qu'elle n'ait entrevue-; point d'absuu- 
dit^ qu'elle n'ait avanc^. £lle derroit 



WW^'iJlid. p. I«,. 
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donc, quant k präsent, se bomer. ä l'obsern 
vation, et renvoyer ta d^cision aiix siedeS; 
suivans. Cependant, k peine sortie de I'en- 
fance , eile tnontre dejä Pindiscr^tipii et 
la pf^sompiion d'un äge plus avance ; eile 
eouFt dans la carriere , au lieu de s'y 
trainer ; et , malgr6 les regles severe» 
qu'elle s'est prescrites , on la voit tous les 
jours clever des systfimes sur de simples 
pcobabilitös , ou sur de fiivoles appaxences. 

Je ne rapporterai polnt ce qu'ont dii 
les diHi^remes ecotes sur chacun des pb^no* 
menes qui frappent nos sens. Si je m'arr^te 
sur la th^rie des Riemens et sur l'applU 
cation qu'cm a faite-de cette th^orie , c est 
que iten ne me paroit donner une plus 
juste 'id6e de la sagacit^ des philosophes 
Grecs. Peu impocte quei leurs principes 
soient bien ou mal fänd^ : on leur repior 
chera peuc-dtre un jaur de n'avrac pas eu 
.des iKtfioiis exactes sur la physique , mais 
Ott couTiendta da moms qu'ils se^ sont 
igat^s en homnaes .d'«sprit. 

Pouvoient-ils se flatter. du succ^ , les Pre- 
miers physiöeos qui voalurem connottre Ifts 
ptiticipes caittttkmi& de^ 6tres sen^iMes ? 
-L'art ne foarnissoit aucun moyen pour 
d^composec ces dtres ;. la dirision , ä quel- 
que termt qa'en . puisse la conduire', tie 
presente k Vcei\ ou ä rimagination de l'ob- 
servateur, qne des surfäces plus ou moiis 
6tendues : cependant oacjcuts aE^ercey?""» 
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apr^s bien des tentatives , que certaines 
sub5tances se r^uisoient en d'autres subs^ 
tances ; et de \k on condut successivemenc 
qu'il y avoit dans la natore , des corps 
simples et des corps mixtes ; que les der- 
niers n'^toient que les r^sultats des combi- 
naisons des premiers; enfin, qae lescorps 
simples conservoient f dans tes mmes, les 
Ri^mes afFections , les meines propri^t^s 
qu'ils avoient auparavant. La route fut 
d^s-lors ouverte , et il parut esseotiel d'^tu- 
dier d'abord la nature des Corps simples; 
Void quelques-unes des observarions qu'on 
a &ites sur ce sujet \ je les tiens d'Aristote> 

La terre, l'eau, l'air et lefeu, sont lei 
dl^mens de tous les corps ; ainsi chaque 
corps peut se r^soudre en quelques-uns de 
ces ^l^mens (i). 

Les ^I^mens ^tant des corps. simples ^ 
ne peuvent se diviser en des corps d'une 
autre nature ; mais ils s'angeodrent mutuel>- 
lement, et se changent sans cesse l'un 
dans rajjtre (i). 

II n'est pas posiible de fixer d'une 
maniere pr^cise quelle est b combinaison 
■de ces principes constitutifs dans cbaque 
corps ; ce n'est donc que par conjecture , 
qu'Emp^docIe a dit qu'un os est compos^ 

(i) ArisTor. de oceI. lib. ; , cap. ; , t. i , p. 477. 

(a) Id. ibid. cap. 4, p. 479. Id. de gener. Üb. a, 

cap. 10, 1. 1 , p, jaj. M«stiBai.iii Cu4v. 1. 1 ,p, 141 
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de deux parties d'eau , deux de terre f 
quatte de feu (i). 

Nons ne connoissons pas mtenx la forme 
des parties int^erantes des ^Mmens : ceux 
qui ont entrepns de )a d^terminer , ont 
&it de vains eüörts Four expliquer tes 
propriet^s du feu , les uns ont dit : Ses 

Earties doivent Ätre de forme pyramidale j 
!s autres ont dit : Elles doivent dtre de 
forme ^h^rique. La solidit^ du globe que 
nous habitons a fait donner aux parnes de 
r^l^menr terrestre , la forme cubique (i)> 
. Les ^Umens ont eux-mÄmes un prin- 
cipe de moovemeni et de repos qui leuc 
est inhärent (3):ce principe oblige tVIe- 
ment terrestre ä se r^unir vers le centrs 
de i'univers ; l'eau , k sVIever au-dessus 
de la terre; l'air, au-dessus de l'eau; 1« 
ieu , ao^dessus de l'air (4) ;ainsi la pesanteur 
■positive , et sans m^Iange de Ugeret^ > 
■n'appartieat qu'ä U terre; la lig^rete posi- 
tive , et sans m^lange de pesartteur , qu'aa 
feu ; les deux inierm^diaires , Fair et Yeath, 
n'ont , par rapport anx deux extremes , 
qu'une pesanteur et une I^g^r^t^ relative», 
puisqu'ils sont plus I^gers que la terre et 



(l) Id. At ilrim. lib, r . Cip. 7 , t. I , p. 6xj. 
(t) Arittor. de ccel. IIb. | , c*p I , p. 483- 
(3) Id. de Bat. autcult. Nb. s, cap. 1 , 1. ir 
f- 3:7- Id. de ccBl. lib. I , cap. i , i. 1 , p. 43a- 
iii U. ibid. Üb, 4 1 caf . 4 •. E- 4I9* 
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^lus pesans que le feu. La pesanteur rela- 
tive s'^vatiouit , quand l'^Ument qui la 
possede , deicend dans une r^icwi infö- 
rieure k la sienne : c'est ainsi que l'air 
perd sa pesantetir dans l'eao, et l'eaii dans 
la terre (i). 

. Vous croyez donc , dis-je i Euclide , que 
l'air est pesant ? On n'en sauroit douter , 
r^pondit- U , un Ballon enfl^ pese plus que 
B'il ^oit vide (i). 

Aux quatre^Umenssont attach^es quatre 
propri^t& essentielles :, ftoideur , chaleur, 
s^heresse et humidit^. Les deux premieres 
sont actives , les deux secondes passives (3); 
chaque ^löment en possede deux : la terre 
est froide et seche ; l'eau, froide et humide ; 
i'air , chaud et humide ; le feu , sec et 
chaud ( 4 )■ L'opposidon de ces qualit^s 
seconde les vues de la nature , qui i^it 
toujours par les amtraires ; aussi sont-elles 
les seuls agens qu'elle emploie pour pro- 
duire tous ses eftets (;). 

Les ^l^mens qui ont une propriet^ com- 
mune , se changent facitement Tun dans 
l'autre ; il suffit pour cela de d^truire j 
dans Tun ou dans l'autie , la propri^t^ qui 



(i) Id. ibid. p. 490. 
(3) Arisiol. de coel. lib. 4 , p. 4^. 
(3) Id. mueor. lib. 4 eap. t , 1. i , p, f S^. 
(4I Id. de ge«r. IIb. 3 , cap, ^ , p ?j6. 
(O^d. de na(. auKult. lib i , cap. 6 , 1. 1 « 
Plui. adv. cm. #a, p. im. 
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les diffelrencie (i). Qu'une cause etrangere 
d^pouille l'eau de sa froideur , et lui com- 
munique la chaleur , l'eau sera chaude et 
humide ; eile aura donc les deux propri^t^s 
earact^risttques de l'air , et ne sera plus 
distingu^e de cet il^ment ; et voiU ce qui 
feit que par l'^bullition , l'eau s'^vapore » 
et monte ä la r^gion de l'air. Que dans ces 
tieux ^lev^s , une autre cause la prtve de sa 
chaleur , et lui rende sa froideur naturelle , 
eile reprenära sa premiere forme , et 
retombera sur la terre ; et c'est ce qui 
arrive dans les pluies. De m^ine, 6tez ä 
la terre sa froideur , vous la convertirez 
en feu ; 6tez - lui la s^cheresse , vous la 
changerez en eau (i). 

Les ^l^mens , qui n'ont aucune qualitä 
commune , se m^tamorphosent aussi r^ci» 
proquementj mais ces permutations sont 
plus rares et plus lentes (j). 

D'a'pr^s ces assertions Stabiles sur des 
£itts on sur des tnductions (4) , on con^oit 
ats^ment que les corps mixtes -doivent ötte 
plus ou moins pesans > suivant qu'ils con- 
tiennent plus ou rooins de parties des 
^l^mens qui cmt la pesanteur positive ou 
relative (5). Prenezdeux corps d un volume 



<i) AriMoi. de gener. lib 

<i) Ar»iot. de meteor. t: 

(3) -Id. generat. lib. i , cap. 4 , p. ji 

(4J Id. meteor. lib. 4 , «p. j , t. 1 

Oj Id. decffl. lib.4«cip. 4, p.V>- 
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^gal : si Tun est plus pesant que l'autre , con« 
clüez que r^l^ment terrestre domine dans le 
Premier , et l'eau ou l'air dans le second* 

L'eau s'^vapoVe par la chaleur , et se 
g£le par le &oicI ; ainsl , les liquides sujeta 
aux mdmes vicissitudes , seront en gcande 
partie compos^s de cet ^l^ment ( i }. La 
chaleur seche et durctt la terre ; ainsi » 
tous les Corps sur lesquels eile agit de m^me, 
seront principaleoient compos^s de l'^l^ 
ment terrestre. 

De k namre des qaatre ■ ^Umens , de 
leurs propri^t^s eföennelles , qui sont Is 
chaleur et la froideur , lä s^heresse et 
rhumidite , dörivent nön -seutement la pe- 
santeur et la leg^ret^ ,mais encore la den- 
sity et la tarete , la tnollesse «t la duret^ j 
la fragilit^ , la flexibilit^ , et toutes les autres 
qualÄÄ -des corps mixtes fi). C'est par-lk 
qu'on peut rendre raison de leurs change- 
mens cötitinuels ; c'est par-lä qu'on expKque 
les ph^nometies du ciel , et les productions 
de la terre. Dans le ciel , les mit^ores (i) ; 
dans le sein de notte globe , les fossiles, les 
m^taux , etc. ne sont que le produit des 
exhalaisons seches , ou des rapeurs hu- 
mides (4.). 
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L'exemple stiivant montrera, d'anema' 
niere plus claire , i'usage que Von fäJt des 
Qotions pr^c^dentes. Les physiciens s'^Eoient 
f artag^s sur la cause des trembletnens de 
terre : Dimocrite entr'autres les attribuoit 
aux pluies abondantes qui p^n^troient la 
terra , et quI , en certaines occasiom , ne 
pouvant ^tre contenues dans les vastes r^- 
servoirs d'eau qu'il supposoit dans I'int^rieur 
du globe . faisoient des efforts pour s'^chap- 
. per (i). Äristote, conform^ment aux prin- 
cipesitabtis ci-dessus , pretend au contraire 
qge l'eau des pluies , rar^^e par la chaleur 
interne de la terre, ou par celle du soleil , 
se convertit en un volume d'air , qui , ne 
trouvant pas d'issue, ^branle et souleve les 
couches süp^rieures du globe (i). 

HISTOIRE NATURELLE. 

Les anciens philosophes vbuloient savoü; 
cotnment les choses avoient iti &ites , 
avantquedesavoircomniem elles sont (;). 
Le livre de la nature ^tou ouvert devant 
leurs yeux ; au tieu de le lire , ils entre- 
prirent de le commenter. Apr^ de longs 
et inutiles detours, on compritenfin que 



, <0 Ariitor. meteot. üb. a, cap. 7, i. » . F- 5W- 
CO Id. ibid. cap. 9. 
(O Id. de patL anim. lib. i, cap. i , t, 1, p. 967 
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|)t>ur connoltre les aniinaux, les plantes et 
les differentes productions de la nature, 
H falloit les ^udier avec une constance 
opiniätre. 11 est T^uk^ de ik un corps d'ob- 
servations , ane noovelle säence , plus 
curieuse , pius föconde , pkis int^ressaDte 
qiie Tanclemie phyiiqHe. Si celui qui s'en 
occupe reut me faire part de ses veüles 
long -- temps consacr^es ä l'^tude des ani- 
maux , il doit rernplir dcyx devoirs essen- 
tiels ; d'abcH'd celui d*bistotien ^ ensuite 
celui d'interprete. 

Comme historien , ü traitera de leur 
gen^ration 7 de leur grandeur, de leur 
forme, de lear couleur, de leur nourri-- 
ture, de leur caractere , de leurs mcEurs. 
14 aura soin de donner l'exposition anato- 
mique de leurs corps , dont les parties lui 
seroiitconnuesparlay<Medeladissection(i).'' 

Comme interprete , il doit me faire 
admirer la sa^sse de la nature (2) dans 
!es rapports de leur Organisation avec les 
fonctions qu'ils ont k reirplir, avec l'&6~ 
meut oü ils doivent subsister , avec le 
principe de vie qui les anime (3) ; il doit 
me la montrec dans le jeu des divers ressons 
qui produisent le mouvement ( 4 ) , aiiisi 

(i) Atisiot. de aoim. iaceu. cap. 7 , r. i , p. ■^jtj 
Id. hi». anim. lib. 3 , cap. ji , t, i , p. 7S{. 
f 1) Id. de pari. anim. passim. 
( W. ibid. lib. j , cap. j , t. i , p, 97«, 
i4) Atistof. de anim. lac«». t. a , p. 735. 
Uemc l^n. C 
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que dans les moyens employes pour con- 

server et perp^tuer chaque espece (i). 

Quelque born^ que soit l'itude des corps 
Celestes et eternels, eile excite pliis nos 
transports que celle des substances terrestres 
et perissables. On dJroit que le spectacle 
des cieux fait sur un physicien k , mßme 
Impression que feroit la beaut^ sur un 
homme qui , pour avoic I'objet dont il est 
(^pris , consentiroit k fermer les yeux ^ur 
le reste du monde (z-). Mais si la physique , 
<n montant dans les r^gions sup^rteures , 
ROus etonne par la sublimit^ de ses decou- 
rertes , du moins en restant sur la terre , 
elie nous atrire par Tabondance des lumieres 
qu'clie nous procure , et nous d^dommage , 
Hvcc usure des peines qu'elle nous codte. 
Qitek Charmes en effet la nature ne r^pand- 
elle pas sur les travaux du philosophe qui , 
<x>iLvaincu qu'elle ne feit rien en vain (3) , 
piiri'ietuäsurprendre le secret de ses Opera- 
tions, trouve pai-tout l'empreinte de sa-gran- 
deur , et n'imite pas ces esprits pu^rilement 
swperbes , quj n'osent abaisser leurs regards 
sur un insecte ? Des ^trangers ^toient venus 
pour coiisulter Heraclite i ils le trouverent 
aisis aupris d'un four , oti la rigueur de 1% 



(i) Id. de g«ner. t. i , p. «53. 

(t) \A. de pars. anim. lib. i , eap. t • (■ I > I 

(jl) Id. de cieI. lib. 1 , c. it . t. i , p. ^iy 1 

^DW; iOCfit. C3p, (, [, I, p. 7}f, 
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Saison Pavoit oblig^ de se r^^er. Comm« 
une softe de honte ' les arrdtoit 9ur le seuil 
de la porte : « Entrez , leur dit - it ; lei 
f> dieux intmortels ne d^aignent pai d'lio- 
»> norer ces lieux de leur prisence. » L* 
majestä de la nature ennoblit de mömtt 
les toes les plus vtls k tios yeux ; par-toat 
cene mere commune agit arec une sagesstf 
profunde , et par des voies süres , qat U 
coftdubent k ses fins (i). 

Qtnitd on parcourt d'un premiet cou|i 
d'ceiMe ncunbi^ infint de les prodnctions, 
on fieAt ais^ment que , poyr les Studier avec 
ftait , taisir leurs rappotts , et les d^rire 
avec exactitude , ii faut les rang«* dand 
vn certain ordre , et Im distribuer d'abord 
tn uo petit uombrt de classes , telles qu0 
ceHes des animanx , des plantes , et dti 
fnin^raux. Si Ton examtne e&aiite chacuno 
de c^ dasses , on trouve qoe les ^res 
dotit etles sont compos^es , ayant entr'eini 
des ressemblances et des din^tences plus 
ou moins sensibles , doivent ttie ^vis^ et 
£ubdtvt3^s en plvsieurs especes , jus^'i £o 
^'on parvienne aux indivldus. 

Ces softes d'öchelles seroient fecües U 
dresser , s'il ^tok possJUe de reconnoJtre 
Fe passage d'une espece k fautre. Mals de 
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telles transitions , se feiiant d'une maniere 
imperceptible(i),onmqueätout moment 
fje confondre ce qui doit 6tre distingu^ , 
et de distinguer ce qui doli £tre confondu. 
C'est le d^taut des m^thodes publikes 
jusqu'ä präsent (i) ; dans quelques-uns de 
ces tableaux de distributi»n , on voit avec 
surprise certains oiseaux rang^s parmi les 
animaux aquatiques , ou dans une espece 
qui leur est' egalement ^ttangere. J^es 
auteurs de ces tableaux se sont tromp^s 
datis le principe ; ils ont juge du tout pac 
^ une partie : en prenant les ailes potir une 
difl^rence sp^cihque , ils ont divis^ tous les 
animaux en deux grandes familles ; l'une , 
ie C8UX qui sont aü^ ; l'autre , de ceux 
qui ne le sont pas ; sans s'appercevoir que 

fiarmi les individus d'une mäme espece ^ 
es fourmis , par exempte , il en est qui 
$ont dou^s de cet Organe , d'autres qui eo 
sont privfe (3). 

La divifton en animaux domestiques et 
Gauvages , quoique . adopt^e par quelques 
naturalistes , est Egalement d^feotueuse ; 
car t'homme et les animaux dont il a su 
adoujcir les mc^urs, ne diAerent pas sp^ci- 



(0 Aristot. Uji. aolm. lib. 8 , cap. i , t. t, 
f. 197: ■ ■ "^ 

U) M. de pur, anioi. lib. 1 , cap. 3 , 1. i , 

(^) Ariatoc. de put. aoitD. lib, f , cap. 3 , p> 974 
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Bguement de l'homme , du cbeval et du 
chien qiii vivent dans les bois (i). 

Toute division , pour £tre eTtacte , doit 
^tablir une distincrion reelle entre les 
objets qu'dle separe ; toute differenee , 
pour £tre sp^cinque j doit reunir , dans 
une seule et m^me espece , tous les indi- 
Tidus qui lui appaniennent (i) ; c'est-ä- 
dire tous ceux qui sont absolumenr sem- 
blalJes , ou qui ne diiFereni que du plus 
au moins. 

■ Comfne' ces conditions sont trfes-difficiles 
i remplir (3), Aristote a concu un plan 
de distribution qui r^unit tous les avan- 
tages Sans aucun des inconv^niens de* 
methodes pr^cedentes. II l'exposera dans 
im de ses trait^s (4) ; >t ce trait^ sera 
certainement I'ouvrage d'un hortune labo. 
rieux qui ne n^glige rien , ei d'iin homme 
de g^nje qui voit tout *. 

Parmi les observations dont il enrichira 
son histoire des animaux , il en est quej- 
ques-unes qu'il m'a comtnuniqu^es , et que 
je vab rapporter pour vous instruire de 
la maniere dont on ^idie ä präsent ta 

(1) la. ibtd. p, 971. 

Ü) Id. ibid. Iib. I , cap. 4 , p. $74, 

(4) Id. bisi. sAtm. t. I , p. jSi. 

* M. de BafFoa a tr^-bicQ devcloppi ce plan 
daci* U.Kiface du piemicr volume de l'hisToire 
jucuKlIe. 

<= 3 ' 
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nature. i". En envisageant tes anlmairs 

f)ar rapport au climat, on a trouv^ qug 
es .sauvages sont plus fatouches en Asie , 
{)liis fcrts en Europe , j)lus vari^s dan? 
eurs fcrmes en Afrique , oü , suivart le 
proVerbe , il paroJt sans cesse quelque 
nouveau nranstre (i) ; ceux qui vivent sur 
les mont gnes , sont pIns m^cfaans que 
ceun des plaines (2). Je ne sais pounairt 
li cette difF^rence vient des lieux qu'üs 
habitent, pluröt qiie du d^faut de vivres; 
car en Egypte oü Ton pourvoit i la subsis- 
tance de plusieurs sortes d'animaux , les 
plus föroces et les plus doux vivent paisi- 
blement ensemble , et le crocodile Hatte 
la main du prihre qai le noucrit (3). 

Le climat influe puissamttient sur leurs 
msurs (4). L'exc^s du iroid et de U 
chaleur , les rend agrestes et cruels (5) j 
les vents , les eaax , les alimens suffisent 
lueiquefois pour les älterer (6). Les nations 
lu midj .scMit limides et läches ; cetles du 
flord courageuses et confiantes : mais les 
premieres stmt plus ^clair^es , peut-^tto 
parpe qu'elles sont plus anciennes , peut-^tre 
aussi parce qu'elles sont plus amculies. £n 

(i) ArJuol. hin. 4niiiiaL Itk, I, eap. a>, t. I, 

(t) Id. ibid. aap. 30 , p. aio, C; 

M Id. ibid. lib. < -- - - 

'U) Hat.de leg. li 
~ (5) Arbioi. probk 

(»J rut. de le|. loid. 
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X>V JEÜNE AHACHARSIS. ?^ 
«ffet, \es ames fones sont rarement tour- 
»ent^es du d^ir inquJet de s'instruire (i). 

La mdme capse qui produit ces dLTö- 
rences morales parmi les hommes , ngit 
encore siir leur oi^anisation. Entre autn?s 
preuves , les yeux sont commiin^ment bI?tK 
dans les psys froids et noirs dus les pays 
chauds (i). 

x". Les oiseaux sont tr^s- sensibles aux 
rigueurs des saisom (3). A l'approthe de 
i'hiver ou de l'M , les uns descendent 
dans ia plaine ou se retirent sur les mon- 
tagnes ; d'autres quittent leur demetire et 
vont an loin respirer un air plus tempore. 
C'est ain« que , pour iw'ner Tencis da 
ftoid et de la chaleur , le roi de Perse 
transpotte successivement sa cour au nord 
et au midi de son empire (4.). 

Le temps du d^part et du retour dds. 
oiseaux est Sx6 vers les ^quiriöxes. Les 
plus foibles ouvrent la marche , presqu^ 
lows voyagent ensemble , et comme par 
tribus; tis ont quelquefois un lonz chemin 
ä faire avant que de parvenir ä leur des- 
ünation ; les grues Tiennent de Scythie, et 



<() Ariiror. ibid. p. 75», 

(a)Id. ibid. p, 7j.. 

(f) U. bist, sniaial, üb. 9 , eap. it , r. i , p. ^r-X 

(4) Kcaoph. insik. Cyr. Iib £ , p. i^j. Plu'. 
«kexil.i. 1, p. SC4. Athen. hb< 11, p. tii.MUta.iU 
«DimaLlib. }, cap. 13. 
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se rendent vers des njarais qui sont au- 
dessus de I'Egypte, et d'oü le Nil tire soa 
origine : c'est Ik qu'habitent les Pygm^es. 
Quoi ! repris-je, vows ccoyez aiix Pygm^es-? 
sont-ils encore en guerre avec Jes gnies, 
comme ils l'^toient du temps d'Homere {i)i 
Cette guerre, r^pondit-il, est une fictioa 
du poete , qui ne sera point adopt^e par 
l'hstorien de la nature * ; mais les Pygm^es 
existent ; c'est une race d'hommes trfes- 
petits , ainsi que leurs cheraux ; ils sont 
noirs et passent leur vie dans des cavernes , ■ 
ä la maniere des Troglodj^es (i). 

La m^rne cause , ajouta Euclide , qui 
oblige certains oiseaux ä s'expatrier tous 
les ans , agit dans te sein des eaux (j). 
Qiiand -on est ä Byzance , on voit, k dei 
ipoques marqu^es , plusieurs especes de 
poissons , tantöt remonter rers le Pont- 
Eiixin, tantöt descendre d»ns la mer Eg^e : 
ils vont en corps de nation , comme les 
oiseaux ; et leur route , comme notce 
vie , est marquee par des pi^gei qui les 
attendent au passage. 

(i) Homer. ili»d, lib. ^ , v, 4. 

• Arisroie n' ' 
des aiiteuts l'en 
laiine. 

(1) Aritlot. hisc. inimaT. Jib, S , cap. 11 , p. foj. 
Hf'oäol. lib. i , cap. 31. fjonnoi. ap, Pbci, p, t. 
Ccesiat , ap. eamd. p. 1,4- Mem. de l'Acad. dti BäL 
Jjtu. I. i3 , p. 306. 

ii) Ätitiot. ibid. dp. ij, p. 9C9. 
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DU JEUNE ANACITÄRSIS. 57 
-, 3'. On a fait des recherches sar ti durie 
äe la vie des anicnaux , et l'oa croit s'^tre 
apper^ que dans plusieurs especes , les 
femeUes vivent plus long-temps que les 
tnäles ; mais. sans nous attacher i, cette 
diö^rence , nous pouvons avancer que les 
chiens voat peur I'ordinaire jusqu'ft 14 ou 
J ; aiu , et quelquefois iusqu'ä- 10 . (i) ; les 
boeufs ä'peu-pr^ au m^e terme (1) ; les 
chevaux , commun^ment i iS ou 10 , quel- 
quefois ä 30 et möme k ;o (3) ; les änes , 
i plus de ^o (4)*; les chameaux, ä plus 
de 50 (5)**,quelque»-uns jusques k ico f6)^ 
les ^l^hans parviennent , suivam les uns , 
k '200 ans i suivajit les autres , k 300 (7)^ 
On pritendoit/anciennement que te cerf 
»ivoit quatre /lob Tage de la eorneille , 
et cette derniere neuf fois l'kge de 
rhomme (8)j Tout ce qu'on sait de cer- 
tain aujcurd'bui k T^ard des cerfs , c'esc 
que le temps de la gestation, et teur rapid» 



' XO W- ftid- l'b- 6 , cap. » , c. i , p. 878, Buff. hiK, 

JHt. i. ( ,.p. aii 

, (O Arinoi. ibid. eip.' 3i , p. 879. 

(O Aristoi. Mit. aDimal. lib. 6 , cip. n , p. 8S0. 
- (4) Id. ibid. Cap, 1« , p. 8Ha. ' ' 

■ Suivani M. de BulFon , les iae^ . comnie tes che- 
vWx, visemaj ou aoans. (Rüt.natur. t. 4, p,ai6), 

f^) Id. ibid cap. «.F. S«i. 

■ Suivant M. de' Bu<&ir , 40 ou }o aai (I, 3, 

' («7 Id. it>M. Üb S , eap. 9 , p. ;o6. 
'7) H. ibid. 
(e) a«siod; ap. FtiR. de cxac. äct. t: t, p- i'j. ' 
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ent, ne pennenent pas < 
itt/ibuer vme trfes-longue vie (i). 

La nature fah qaelan^ots des exceprion* 
3 ses lois g^^raies. Les Atfa^ims Tons 
citeront Fexemple d'iin rnolet qni moaf&t 
i Tage de So ans. Lofs de la aHistrncrion 
«b tenq)le (£e Miireire , on tui Kndit sa 
Kberc^ , ^aroe qu'il ^it extr^meinent 
vieux ; tnais i\ contin'ta de marcber i la 
t^te des autres , .les anknant par sod 
^xetnple, et cberchant k partager tears 
peines. Un d^cret du peupte d^fendk aus 
marchands de l'^carter , quatid Ü s'appro' 
cheroit des corbeillei de goaku aa de tmitt 
«tpos^ «0 rente (i). 

. n'*. On a rematquä, ainn qae je voos 
fai dit ^ qae ht nature passe dW genre 
et d'une eq>ece i Tautre pac des grad?- 
tions imperceptHtles (}) , et qiie depai» 
l'hotnDie jusqu'aux ^ties les plus insen* 
«ibles > toutes sei prodoctions sen^tent se 
temr par une liatsc« continse. FrencMis 
les min^raux qui foiment [e premiev 
anneau de la chalne. 

Je ne vms qu'nne matiere passive ^ 
(t^ile, Sans organes, et par cons^uent 



(0 Arbtot> >b)d. lib. < , cap. 39 , p. SBj. 
-U) AmioMtiH. inim. lib. ä , cap. ti, p. 8S«. tiloi 
Üb. S , Ca". 44 , t,t,f. 470. Flui, de aakit. laioh 
(. » , p. 570. 

(j) Aiütec; ibid, &[>. 8 , caf . 1 , c 1 , p. ^, 
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«ans besoins et Sans fonctions. Bientöt je 
crois distingiier dans quelques plantes iine 
, Sorte de mouvement , des sensations obs- 
cures. une ^tincelle de vie , dans tovtes une 
reproduction constante , mais privie de 
soins materneis qui la favorisent. Je vais 
sur les bords de la mer ; et je douterois 
Tolontiers , si ses coquillages appaniennent 
au gerne des animaux , ou k celui des 
v^g^raux. Je retoume sur mes pas , et 
les signes de vie se muitiplient k mes 
yeux. Voici des dcrcs qui se meuvent,qiii 
respirent , qui ont des affections et des 
deyoirs. S'ü en est qui , de möme que 
les plantes dont je viens de parier , fiirent 
d^ ieur enfance abandonn^s au basard , il 
en est aussi dont l'education fut plus 6a 
moins soign^. Ceux>ci vivent en soci^r^ 
aveC' le iruit de leurs amoi'rs ; eeuK-lä 
iDnt devenus ^trangers i leurs fsmillei. 
Plusieurs offrent k mes regards Tesquisse 
de nos mccurs. Je troave parmi eux des 
caracteres faciles , j'en trouve d'indomp- 
tablej ; des traits de douceur , de courage , 
d'audace , de barbarie , de crainte , de 
Jächetä, qoelquefois m^ine l'iinage de la 
prudence et de la raison. Noiis arons I'in- 
telligence , la sagesse et les arts; ifs ont des 
täcuit^ qui suppigem il ces avantages (i). 



(i> Aiisiof. bitc. aokn. Hb. B, eap. i ^ t, i . p, 897; 
Hfc. 9, e»f. 7,p. ,»8, 
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Cetce suite d'analogies nous condim 
en6n ä Textr^mit^ de la chalne , ott 
I'homme est plac^. Parmi !es qualit^s qtii 
lui assignentte rang sapr^mej'en remarqiie 
deux essentielles : la premiere , est cetie 
inteliigence qui pendant sa vie l'^leve- k 
la contemplation des dieses ehestes (i); 
la seconde est son heureuse Organisation , 
et siir-tout ce tact , le premier , le plus 
n^essaire et ie plus exquis de nos sensf(2), 
la source de rindiistrie et l'instrument le 
plus propre i seconder les Operations de 
l'esprit: C'est ä la main , disoit le philo- 
sophe Anaxagore , que rbomme doit ur« 
partie de sa sup^riorii^ (^). 

GENIES. 

Pourqaoi , dis - je alors , pTacez - voia 
rhomme k rextt^mitö de la chaine ? 
L'espace immense qui le s^pare de la 
divinit^ , ne seroit-il qu'un vaste d^sert ? 
Les Egyptiens , les mages de Cbatd^e , les 
Phrygiens , les Thraces , le retnplissent 



(t) Id. ^e mor. |]b. 10 , cip. 9 , (. a ^ p, 14^. 

(2! Alisioc. de par. anim. tib. 1, eap. 8, t. r, 
T>. 987. De seoi. cip 4 , I. I , p. 6^8'. Hist..aDtni. VA», t, 
Cap 15 > '■ ' . P. 773- Ds anim. Bib i, eap. 9 , r. i, 
p. 6412; l)b. 3 , cap, ti, 661. Anonym, ap. Fhot. 



ii) Flui, de Er», atnor. t, a , p. 478. 
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-d*habltans aussi sup^rienrs i nous f que 
nous le sommes aux brutes (i). 

Je ne parlois , i^pondii Eaclide , que 
des ^tres visibles. II est i pr^sumer qu'il 
en existe au-dassus de nous une infinit^ 
d'autres qui se d^robent k nos yeux. De 
r^tre le plns grossier , nous sonnnes re>- 
mont^ par des degr^s impereeptibles , 
jusqu'ä notre espece ; pour patvenir de 
ce terme jusqu'ä la dirfnit^ , ii fäet sans 
doute passer par dirers ordtes d'intelli- 
gences , d'autant plus briH^ntes et plus 
pures , qu'eltes approchent plus du tiöne 
fle t'£temel. 

Cette opinion , cmiforme k ta marche ' 
ile Ja nature , est aussi ancienne que g^n^ 
rale parmi les nations ; c'est d'elles que 
nous l'arons emprunt^e ; nous peuplons 
la terre et les eieux de g^nies auxquels 
l'fitre suprfime a confi^ radministrariön de 
Funivers (i). Nous en dhtribuons par-tout 
oü la nature part^t antm^e , mais princl» 
palemem dans ces r^gions qui s'^tendent 
autouF et aU'dessus de nous, depuis la terra 
jusqu'ä la spheie de la lune. C'esr Ü 



(i) ArisiM. metaph. Kb, 14 , eip.4, 1. 1 , p. it»», 
PJut de orac. def. r. 5,p. 415. 

(») Pyihag, ap. Ditrg. Laerr, lib. 1. $. ji. ThalM 
■p, eumd, lib. I , $. 17. Id. ap. Atiiioi. de amm. lib. 
I , Cdp. S , I. t , p. 613. Id. ap. Ctcer. de leg. lib. a , 
cap. <i I (. 3i p. 145. Pbi. de leg. lib. la, u i , 
p. S99. 
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qu'exer^Gtt une immense aatorit^ , tts 
dispensent la vie et la mort, les bJens.e« 
les maux, la lumiere et les t^nebres. 

Chaque peuple, chaque particulier trouve 
dans ces agens tnvisibles , un ami ardene 
jt le prot^ger , un ennemi non tnoins ardent 
i le poursuivte. Us sont revStus d'un corps 
a&ien (i) ; leur essence tient le miüeu 
entre la natiire divine et la nötre (i) ; fU 
tious surpassent en intelligence ; quelques- 
uns sont Sujets ä nos passions ( )) > la 
plupart k des changetnens qui les fönt 
passer k un rang sup^rieur. Car le peuple 
innombrable des esprits est divis6 ea 
qiiatre cbsses prtncipales ; la i" est Celle 
des dieux , que le peuple aäote , et qui evi- 
dent dans les astres ; la le celle des genie» 
proprement dits ; la 3' celle des h^ro* 
qui , pendant leur vie , ont rcndu de grand« 
Services k l'humanit^ ; la 4^ celle.de noc 
ames apr&s qu'elles sont s^parees de leurs 
Corps. Nous d^cernons aux trois premieres 
classes des honneurs , qui deviendront un 
}our le partage de la n6tre , et qui nout 
^leveront successivement k la dignit^ de» 
h^ros, des ginies et des dieux (4). 



(t) Plut. de onc. iet. t. » , p. iy, 
(i) PTur. de oriv. def. t. a , p. 411. 
ii) Id. Ibid. f. 416. 

(4> Heiiod. ip. Flui, ie oiac. def. t. , f>. 41^, 
Pfüiag. ap. Diog. Laen. üb. 8 , g. 13. 
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EacKde, ^ ne comptcnoK pas mieux 
^1^ md les Biotin de ces pfomotions, 
tfoata que certains g^nies ^iem*, comme. 
nous, d^oiis de chagriiu; comme nous. 
destin^ 1 la moR (t). Je demandai quei 
terme on asagnoit k teur rie. Soivanc 
H^&iode , ripondit-y , les nympbes viveat 
des millien d'antito ; sutranr Pindaie , 
une Hamadriade meutt avec l'arbre qoi 
la renferme dans son sein (i). 

On ne s'est pas assez occup^ , reprif* 
}e , d'un objei si interessant : il teroic 
pourtant essenriel de connottre Fe'pece 
d'autoritrf que oej Intelligences exercene 
tur nous : peut-^re doit-on lear aitribiiec 
-plusieurs effets dent nous ignorcois la cause; 
ce sont etles peut-^tre qui amenent les 
^v^nemem impr^vai , soir dans les jeas 
de hasard , so» dans ceux de U polkiqur. 
Je Tous Kvouerai , je suis digoiti de 
Fhistoire des honuAes; je Tondroö cpi'o» 
<crir!t ceile dei <^es inviäbles. Votci 
quelqu'un , r^pondtt Eudide , qui pourta 
rous fonmir d excellens m^moires. 

Le pythagoricien Telisicl^ itant entrS 
Aans ce moment , ä s'informa du si^et de 
notre entretien , et panit stirpris de ce 
- que noils n'avicms jamais vu de g^nies ( j). 

(t) Plut. ibid. p. ^. 

(iV'lui- d« oiac^rf. t- a , p. 41). 

(3) iUMtm, *f. A^|i.d« <lea Sau, 1. 1 < j^ % 
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n est vrai , dit-it , qu*i1s ne se cottimu- 
niqiiem qu'aux ames depuis long-terhps 
pr^par^es par H m^ditation et par la 

Friere. II convint ensuite que le sien 
honoroit quelquefois de sa presence , et 
que, c^dant un joor ä ses instances r^i- 
t^r^es, il le transporta dans Tempire des 
esprits. Daignez, lui dis-)e, nous raconter 
votrevoyage, je vous en conjure aunom 
äe celui qui vous enieigna la vertu det 
nombrts i. X. 3. 4.. (i)*. T^l^siclfes ne 
fit plus de i^sistance , et commen^a par 
ces mots : 

Le moment du d^part 6'am arrivi , je 
senris mon ame se digager des liens qui 
l'attachoient au corps , et je me trouvai 
au milieu d'un noQveau niande de subi- 
tances anim^es, bonnes ou malfaisantes (1). 
gaies ou tristes , prudentes ou ^tourdies-; 
nous les suivlmes pendant quelque temps , 
et je crus reconnoltre qu'elles dirigent ies 
int^r^s des ^lats et ceux des partioiliers, 
les recherches des sages et les opinions 
de la multitude (^). 

0> Jamblie. cip. 18 > p< 1371 cap. 19 , p. i}S. 
Pythag aur. earm, v, 47. Hlerocl. ibid. p. 170. 

" C'«i ä-iire, au nnm de Pjth»gon. J'ai rapporrt 
Il Eoimule du setmeai usit£ paimi les dHciplei d« ce 
grand homme qui' avoii deciiaverE tes proporiions 
. katmoniquei dai» cei nombrei. 

(»>Thal. Pyihag. Plar. ap. Flui, de pUc. phWoe, 
IIb. I , cap. 8, t. i,p S3i. 

(;} Moshem. in Cudv. cag, 4 , $• Jl, F« 799- 
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Bientöt une femme de taille gigantesque , 
^tendit ses crSpes noirs sous la vo&te des 
cieux, et ^tant descendue lenteoient sur 
la terre , eile donna ses oidres au - cort^ge 
dont eile ^t<Mt accompagnöe. Nous nous 
glissämes dans 'plujieurs maisons \ le som- 
meil et ses ministres y r^patMloient de» 
pavots ä pleines mains ; et tandis que I9 
silence et la paix s'asseyolent doucement 
aupr^s de l'hotnme vertueux , les remords 
et les speares secifubient avec violence 
le lit du sc^l^rat. Piaton ^criroit sous la 
dict^e du g^nie d'Hotnere, et des songei 
agr^ables volt^eoient autour de la jeune 
Lycoris. 

L'aurore et les heures ouvrent (es bar- 
rieres du jour, me dit mon cotiducteur; 
il est temps de nous Clever dans les airs. 
Voyez les g^nies tut^laires d'Athenes , de 
Corinthe , de Lac^d^mone , planer circu- 
lairement au>dessus de ces villes (i) ; ils 
en ^cartent , autapt qu'il est possible , les 
maux dont eiles sont menac^s ; cependaut 
~ leurs campagnes vont dtre d^vast^es ; car 
les g^nies du midi , envelopp^s de nuages 
sombres, s'ayancent en grondant contre 
ceux du nord. Les guerres sont aussi fi6- 
quentes dans ces regions que dans ies 
v6tres , et le cgmbat des Titans et des 

, f. fio, Clcn. Ak^ 
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Typhons ne fiit qiie celui des deux peu-. 

plades des g^nies < i). 

Observez maintenant ces agens empreis^s, 
^i d'un Tol aussi rapide , aussi inquiet que 
cetui de l'htrondelle , rasent la tene , et 
portent de tous cöt^s des regards avides 
et percans ; ce font les inspecteurs des 
choses humaines; les uns r^pandent leurs 
douces influences sur les mortels qu'ils 
prot^genc (2) ; les aurres detachent contre 
les for&its rimplacable N^m^is (j). Voyez 
ces m^diateurs , ces interpretes , qui mon- 
tent et descendent sam cesse , ils portent 
«ux ditfux TOS voeux et vos ofirandes; ils 
TOUS rapportent les songes heureux ou 
fiinestes , et les secrets de l'avenir (4) -, 
qui vous sont ensuite r^v^l^s pai la bouche 
des oracles. 

O mon protecteur ! m'^criai-je tout 4- 
coup , voici des 6tres dont fla taiÖe et I'air 
sitiistre in^irent la terieur ; ils viennent 
& nous. Foyons , me dit-il ; ils sont maU 
lieureinc , le bonbeur des autres les irrite , 
et ils n'^argnent que ceux qui passent 



<i) Plnt. de Idd. t. 1 , p. jffo. Id. de orie, dcC 

'(*> Plut. de onc. dcf. p. «17. Heilod.lbij. 

(3) Tim. Locr, in cper, Plai. t- 3 . p- tot- 

(4) Pla>. in conviv, i. | , p. 10a ei loi. Flur, i» 
Ind. t. 3 , p. i6i. Id. 4a otac. dcf. p. 41a. Diog« 



i*tn. üb. I , 
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Itfur vie dans les souSiances et dant le» 
pleurs (i).- 

Ech'app^s k leur furcur , nous trouTimes 
d*amres obiets non rnoins affligeans : At^, 
la detestable At^ , source ^ternelle des 
dissentions qui tourmentent les hommei , 
marchoit fi^rement au-dessus de leur t*te , 
et souffioit dans leur cceur Toutrage et la 
vengeance (i). D'un pas ttmide. et les 
yeux baiss^s , les prieres se tralnoient -sur 
ses traces , et t^choient de ramener le 
calme par-tout oii la discorde ven(»t de 
se montrer (i). La gloire ^toit poursuivie 
par l'envie , qui se d^hiroit eile-m£me 
Ks fiatics ; la v^rit^ , par l'imposture , qui 
changeoit k chaque instant de masquej 
chaque vertu , par plusieurs vices t ^m 
portoient des ülets ou des poignaids. 

La fortune panit tout-ä-coup ; je la fi\U 
citai des dons qu'elle distribnoit aux mtmels. 
Je ne donne potnt, me dit-elle d'un to« 
severe; mais je ptite k grosse asuie (4-)^ 
En proförant ces pareles , eile trempoit 
- les neun et les fruus qu'eÜe tenoit d'uo« 
main , dans une eoupe empoisonn^e gu'ella 
soutenoit de Tautie. 

Alors patserent aupr^ de nous deuit 



(1) Xenocr. ap, Flut, de Irid. t. a , p, -^ii 

ia.) Homer, iliid. lib. la , v. ai, 

U.) Id. ibid. lib. « , ▼. iiM. 

U) B)OB> «p* Stob. Wim. u-^ • p* Sf$> 
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puissantes divinit^ qui laissoient aptit 
elles de longs sillons de lumiere. C'est 
rimp^tüeux Mars et la sage Minerve , me 
dit mon conducteur : deux arm^es se lap- 
prochent en B^otie ; la d^esse va se placer 
aUpr&S d'Epaminondas , chef des Th^bains ; 
et ie dieu court se joindre aux LacAJ^- 
moniens , qui seront vaincus ; car la sagesse 
doit triompher de la valeur. 

Voyez en mfime temps se pr^cipiter sur 
la terre ce couple de g^nies , Tun boti , 
I'autre mauvais ; ils doivent s'emparer d'uti 
enfant qui vient de naitre ; ib I'accompa- 
gnetont jusqu'au tombcau : dans ce premier 
moment , ils chercheront , k Tenvi , k Ie 
douer de tous les avantages ou de toutes 
les difTormit^s du cceur et de i'esprit : dans 
le cours de sa vie , ä Ie porter au bieh 
ou au mal , suiyant que l'infiuence de J'un 
pr^vaudra sur celle de l'autre (i). 
• Cependant je voyois monter et des- 
cendre des ^res dont les traits me parois- 
soient plus grossiers que ceus des g^nies. 
J'appris que c'^toJent' les ames qui alloient 
s'unir ä des corps mortels, ou qui venoient 
de les quitter. U en parut tout-ä-coup de 
iiombreuit essaims ; ils se suivoient par 
'intervalles , et se r^pandoient dans les 



(t) EmpedocI. sp. PJur. de anim. craDqnil. t. 
p- 474. Xenoci et PLut. ap. eutad. de oiäc> 
p. 41^ YäM-Dal* de <hw, p. t. 
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plaines des airs , comme c«s amas de 
poussiere Iblanchätre , qui tourbittonnent 
flans nos campagnes. La bataille a com- 
mencä , me dit le g^nJe ; le sang coule 
ä gros bouilloos. Aveugles et mameureux 
mortels ! Voiß les ames des LaeÄlimo- 
niens et des Th^bains , qui viennem de 
p^rir dans les cbamps de Leuctres. Oü vont- 
elles } lui dis-je. Suivez-moi , r^pondit-tt , 
et vous en seiez instrnit. 

Nous franchimes les limites de Fempire 
des t^n^bres et de la mort ; et , nous 
^ant ^lanc^s au-delä de la sphete de la. 
lune , nous parvlnmes a^x r^gions qu'öclaire 
un jour äternel. Air^ns-nous un instant, 
me dit le gmde ; jetez les yeux sur le 
magnifique .spectacle qui vous entoure ; 
^coutez l'harmonie divine qui produit \a, 
marche reguliere des Corps Celestes (i); 
yoyez comme ä chaque planete , k cha^ue 
Atolle , est attachä un g^nie qui dinge 
sa course. Ces astres sont peupl^s d'intel- 
ligences sublimes et d'une nature sup^> 
rieure ä la nötre. 

Pendant que , les yeux flx^s sur le sdeil , 
]fi contempfois avec ravissement le g^me 
dorn le bras vigoureux poussoit ce globe 
ätiucelant dans fa carriere qu'il d^crit (2) , 



<i) JambUc. d« vtL Pythag. cap. t$, p. ia. Em« 
Mdocl..ip. Porphyr, de Tii. Pythag. p- 31. 
(aj Fiat, de lp0. lit», 10 , c 3 , p. 814, .. 
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je \e vis ^Carter avec fureur h pluparl 
des ames que nous avtons rencontr^ , et 
ne permettre qu'au plus petit nombre de 
ce plonger dans les fiots bouÜtonBans de 
Cet astre (t). Ces dernieres , motns cou- 
pables que les autres , disoit mon conduc- 
teur, seront purifi^es par ]a flamme ; elles 
«'envoleront ensuite dans les dUWrens 
astres , oii elles futent distribu^es lors de 
la formation de l'univers. Elles y restecont 
•n d^p6t jasqu^jl ce que les lois de la 
nanire les rappellent lur la terre pour 
animer d'autres cofps (2). Mais Celles que 
Je g^ie vient de repousser , hii dk-je , 
quelle sera leur destin^e? EHes vom se 
rendre au champ de la v^ti, r^poncÖt- 
il ; des )uges integres ccHtdamneront les 
plus criminelles aux tourmens da Tar- 
lare (1) ; les autres, k ies courses Iwtgue« 
et desesp^rantes. Alors , dirigeant mei 
regards , il me momra des millions d'ames ^ 
qui , depuis des milliers d'ann^s , erroienc 
tristement dans les airs , et s'^puisMenc en 
rains eferts pour obtetur an asile dans 
un des ^obes Celestes (4.). Ce ne sera me 
dit il , qu'apr^ ces rigoureuses ^reuves 

(1) Porphyr, i* abstin. I. 4 , $. i'. , p. j«9- Brück, 
t I , p. »96. 
(3) Fiat, iä Tim. t. ;, p. 4a. 
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^i'elles parvieodront , ainii que les pre- 
Biieres , au Heu de leiir origine (i). 

Touche de leur informne, je le priai de 
m'en d^rober la vue, et de me conduire 
au loin vers nne enceinte , d'oü s'echap- 
poient les myons d'une lumiere plus icfa- 
tante. j'esp^rois etiirevoit le souveraifi 
de l'univers . entoure des assbtaits de seit 
tröne , de ces ^te» purs que nos philo« 
sophes appellent ntHnbces, Jdf'es ^temelles, 
e^ntes immorrels (i). II hablt« des tieux 
inaccessiblesaux mortels, medit le g^ie, 
offreZ'Iui-votce bomm^ge, et descendiMis 
sur la terre. 

Apr^s que T^löucl^s se fut retir^ , je dis 
ä Euclide : Quel nom donner au reck que 
noos venoHs d'emendre ? Est-ce un songe t 
est-ce nne fiction ? L'un ou Tautre , r^- 
pondil-il ; mais enfin , T^UsicIfes n'a pres- 
que tuen avanc^ qui ne soit conforme aux 
opinions des philosophes : il faut lui rendre 
justice ; il pouvoic , en adoptant celles de 
la multitude , augmenter cotisid^rablement 
la population des airs , bous parier de 
ces ombtes , que l'art des devins o« des 
sorciers attire du t'ond des tombesux (3); 
da ces ames infortun^s qui s'agitenr tumul« 



(0 Ptat. in Tim. t. 1, P- «>. 
(1) Anonym, de vIt. Pytha^. ap. Ptiol. f. ijitfj 
Seaasobr. bist, du manicb. t. 1 , p. Sj6. 
ii) üftaift, odyst, lib. 11 , v. 37. 



.i.i=t; .., Google 



yi V O Y A G E 

tueusement aultour de leurs corps pnv^s 
de s^pulture ; de ces dieux et de ces 
phantömes qui rödent ta nuit dans tes 
rues , pour eiFrayer les enfons ou pour 
les devorer (i). 

Je lui sais gii de cette mod^ratiup , 
repris-je , mais j'aurois souhait^ qu'il se ftit 
□n peu plus ^endu sur la nature de cet 
dtre bienfaisant auquClI j'appartiens. Dieu 
l'a commis , i ce qu'on pr^end , pour veillet 
sur tnes senrimens et sur mes actions (i) ; 
pourquoi ne m'est-ü pas permis de le con- 
noitre et de l'aimer ? T^feficlfes vous a r^ 
pondu d'avance , dit Euclide : Le bonheur 
de voir les g^nies n'est r^serv^ qu'aux ames 

pures. J'ai oui cependant ciier des 

äpparitions dont tout un peuple avoit 6t6 
t^moin. — Sans doute , et teile est celle 
dont la tradition s'est conservöe en Italie , 
et qu'on eut autrefois l'attention de repf^- 
senter dans «n tableau que j'ai vu. A«en- 
dez-vous k un tissu d'absurdttes ; ellee vous 
montreront du moins jusqu'ä qnel exc^ 
on a port^ quelquefois l'iniposture et la 
cr^dultt^v 

Ulysse ayant abord^ k T^mfese; ville des 
Brutiens , un de ses compagnons , nomrni 
Folit^ , fut massacr^ par les habitans , qui , 

(i) Fiat, de rep. Üb.», t, t , f. 381. Tbeocr, 
Uyl. II , T. 40. 
(ij Flu. de leg, lib. lo, t. a » p. 903 et goS. 

bieat^ 
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Iwetitöc ■aprhs , . ^rouverent tous les H^aux 
de la vengeance Celeste. L'oracle, mter- 
rog^ , leuc «rdcnina d'3paKeF 1« g^nie de 
Politfes , d' Clever en son honneuc uti ^difice 
cacc^ , et de lui ofFrir tous les ans la plus 
belle fille de la contr^e. Us ob^irent , et 
jouirem d'un calme profbnd. Vers la 66^ 
Olympiade , un fameux athlete , nomm^ 
JEuthyme , arriva aa -moment ^'on veBOtt 
fl'imoduire datis le .temple u^ie de fXß 
inalheufeuses vicnmes. Il obtintla per- 
mission de Ja suivre , et , fräppö - de sei 
attraits, il lui demanda si eile consentiroit 
äJ'^pouser^^£|u'il aur-oit biisi ses chalnes. 
Elle y coBS^tit ; le genje paiut , ,et ayant 
^ccomb^ sous lies «tups de l'athlete . il 
renon^a au tribut qu''oo lui «voit offen 
C^endant sept .i hujt jiecles , et alla se piä^ 
cipiter daiu la. mer Yoifuie (i). 



fia du ehitpitre soixanK-quatrieme^ 



Teme VII, 
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CH APIT RE tXV. 

Suite (f« la Biblioth^qtu.- VHistoire. 



X^E lendetnaitv, Euclide meroj'ant atirt- 
ver de böltin<» hsass : Vons m« tassurcz , 
inedit-il; je eraigmüsque vous ne tussiez 
d^goftt^ de la longuaür de notre derniero 
s^ance : nmis allons aujout-d'hui nous occd- 
per des his^onens , et tious ne setons po'nc 
andt^s <^K des opicions- et {lar des prÄ- 
f;eptes. Plnsieurs auteHrs^onc ^ccit t'his«>iFe, 
auciin ne s'esc expliaije sur 1& maniere de 
J^ecrire , ni siir le style qui- )tti^ convient { i), 

Nous ptaceröni' ii leur tdte Cadm^us , qiii 
vivoü iL y a eosiion deux. sif des,, et qui 
£6 proposa d'^claircir les andqiiit^s de Milet, 
sapatrie (i); son ouvrage fut afar^gl par 
Uion de Proconnese (3}. 

Depuis Cadmus , nous avons vne suite 
not} interrompue dlüstorieiiE.' Je-cite parmi 
les plus anciens , Eug^n de $amos , Deio- 
chiis de ProccM)(iese , Eudötnus de Paros , 



(I) Cicer. de orac. lik. i , < 
' Suid. in Kaitxi, 
Clem. ^t^. Mfom. IIb. 
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D^moclis de Pygele (i). Quand jelmces 
auteurs , dis-je alors , non-seulement je fiis 
r^volt^ des fables absurdes qu'ils rappor- 
tent ; mais , k I'exception des iäits <1ont 
ils ont H6 !es t^moins , je les rejetai tous. 
Car enfin , dhi qu'ils ont it6 les premiers 
k aous les tfansmettre , dans queltes sources 
les avoient'Us puisä. 

Euclide me r^pondit : Ils subsistoient dant 
la tradidoa qui perp^tue d'äge en äge le 
Souvenir des r^voluttons qui ont afllig^ 
l'iiuRiamt^ i dans les Berits des poetes qui 
avoient conservä la gloire des n^ros , les 
g^n^aio^ies des souverains , Torigine et les 
^mferations de i)Iusieurs peuples (i) ; dans 
ces longues inseriptions qui contenoient des 
rrait^s entre les nacJons ( 3 ) , et I'ordre 
successif des oiinisKes attaches aux prin- 
cipaux temples de la Grece (4.) ; dans le« 
fdtcs , les stätues , les autels , les ediiices 
consacies ä l'occasioa de certains ^v^oe- 
mens qae I'aspect continuel des lieuX ec 
des oör^numies sembloit tenouveler tous 
les ans. 

II est vfü que le t^cit de ces ^v^- 



(i) OiosTS. Rilic. ät Thncyd. jnd. t. « , p, (tiS; 

(1) M^m, de l'Acad. du Belt. Leti. t. 6, p. I6j. 

(;) Tacii. iHD. 4 , cap. 4^ 
.(4}Thvc;d |»b^%c*p. 3. Schot. ibid. Dienyi.Halic, 
»ntiq, Roman. lib. I , 1. 1 , p- jSj. BolA exKift, 
r- 19. Htm. dcl'A»d. de^ScU. len. t. 13, p.jf^ 

D i 



..Cvogk 



i^ V O Y A G E 

nemens s'^toit , peii-ä-peu , charg^ des clr- 
constances merveilleuses , et que nos^pre- 
itiiers historiens adopterent sans examen 
cet amas confus de v^rit^s et d'erreurs. 
Mais bientöt , Acusilaüs Ph^r^cyde , H^ca- 
t^e, Xanthus, Hellanicus et d'autres encore, 
ftiontrerem plus de critique ; et s'ils ne 
d^biouillerent pas enti^rement le chaos , 
Us donnerent au moins Texemple du m^ 
pris que m^ritent Jes fictions des.premiers 
siecles. 

Voici l'ouvrage dans lequel Acusilaüs ,' 
enrapportant les g^^n^alogies des anciennes 
familfes royales ( i ) > remonte aux siecles 
antörieurs , ä la guerre de Troye, et jusqu'ä 
Fboron^e rot d'Argos. Je le sats , r^pon- 
dis-je , et j'ai bien ri , quand j'ai vu cet 
auteur , et ceiix qui Tont suivi , nommer 
Phoron^e le premier des humains ( i ) ; 
cependant Acusilaüs m^rite de l'indulgence ; 
$*il tapproche trop de nous t'origitie du 
genre humain , il releve celle de l'Amour^ 
qu'il regatde comme un des plus ancietis 
des dieux , et qu'ü feit naJtre avec le 
monde (3). • , 

Peu de temps aprfes Acusilaüs , dit Ew- 
clide , florissoit Pher^cide d'Aihenes , ou 



(1} Suid. in Aioaäl, 
(9) Clem. Alex, itrom. lib. i 
«p. Vla(. ia Tim t. j , p. au. 
. (j) Flai. ia coav. c. j ,-p. lyB. 
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plutit de L^ros,iine des iles Sporades (i); 
il a recueilli les tradiiions relatives ä l'an- 
cienne histoiie d'Athenes , et par occasion 
ä celle des peuples voisins (2). Son ouvraee 
contient des d^tails im^ressans , tels que la 
fondation de plusieurs villes , et les ^migra- 
öons des premiers habitans de la Giece (3) \ 
ses g^n^alogies ont un d^faut qui , dans. 
l'origine des societ^s , assuroit la gloire 
d'une maison. Aprfes Stre parvenus aux- 
siectes les plus recules , elles se d^nouent 
par l'intervention de quelque divinit^, On 
y voit , par exemple , qu'Orion ^toit lils 
de Neptiine et d'Euriale ; Triptoleme jils 
de l'Oc^an et de la Terre (4). 

Vers le mime temps, , pamrent H^cat^e, 
de Milet et Xanthus de Lydie. Ils jotiirent 
Tun et l'autre d'une r^putation, aifoibHe 
et hon detiuite par les travaux de leurs 
successeurs. Le premJer , dans son histoire 
et dans ses g^n^alogies , se proposa de 
tnSme d'^clairdr les antiquit^s des Grecs. 
II 3 quelquefois l'attenrion de les discuter 
et d'en ecarter le merveilleux. " Voici , 
» dit-il au commencement de son histoire , 
» c* qüe raconte H^cat^e de Milet : j'^cri» 



- O) Salm. \a Püd. p. 846. Voss, de hisr. Grae. 
lib. \, p. 441' Mem. de l'Acad. dii Bell. Lec.- 

■ <0 Suid. in ThtT. Sehot. Apoll. Rhop. pas9-:hl. ' 
'(3) Dionyt. Halle, am iq'. Kojn. lib. I , t. I, p, !$■ 
(f> Apullod. bUbioih. üb. 1 , p- ■« . " '" 
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f) ce qui me parolt vrai. Les Greca , k man 
I» avis , ont rapporce beaucoup de chose» 
» conttadictoires et ridicules \i). n Croi- 
roit on qii'apris cette promesse , il accorde 
h don de la parole au bdier , qui trans- 
pona Phrijtits en Colchide (2; ? 

L'histoire ne s'^oit encore occup^ que 
de la Grece. H^catee ^tendit son dotnaine ; 
il parcourut l'Egypte et d'autres ccntr^»' 
jusqu'alors inconnues (3). Sa descriprion 
de la terre ajouta de nouvelles luimeres 
k la g^ographie (4) , et fournit des mat^ 
liaux aux histoiiens qui i'ont suivi (^ }, 

Voici Thistoire de Lydie par ^anthus, 
'ferivain eicact et tris-instruit dei antiqmtts 
de son pays {6) ; eile est accompagnöe d« 
ptusieun ouvrages qu*HelIanicus de Le^XM 
a publi^s sur les di^rentes nations de la - 
Grece (7)- Cet auteiir , qui mourut dans 
la vingt - «nieme ann^ de la guerre du 



(1) Dem«. PNI de «Ttw. c»p. i». 
fi) Metn. de 1'Acid. du Bell, Leu. t. 6, p.^-jf. 
ti) Herodet. lib.i, cap. 143- Agaibem. de geogr. 
Üb. T , cap, I- - 
<4)Sirab. üb. ■ , p. I ai7i IIb. 6, p. i7r ; IIb. 13, 

(^) ~Potph, ep. Eiueb. prsp. evang. üb. lo, 
ftp. 1 , p- 4£A> 

{6) Diouys. Haue, anliq. Rom. üb. t, t. t^ 

(7) Vom. de biir. G»c. lib. 1, cap. I, p. 7} 
ikb. 4. cay-i, p. 448. 
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t^oponese ( i ) *, siao^ue qäri^uefois- 
d'ordrs ,et d'^endue (i) ; müs il lermtne. 
irec honneur h clasae de nös pfMtüen. 
historiens. 

• Tous s'^toient borais & traeer Thisfoir« 
d'une vHle ou d'iine nation ; tons ^noroient 
Tan de Her k la m^e cbaln« les ^v^nemens 
qui iniäress^it les dtver^penpleadelaterre, 
et de &ire un tout regulier , de tant de 
parttes d^ch^s. H^rodoteeat le m^rite 
de concevcHr cette grande • id^ , et de 
.rexäciuer. II ouvrit aux yeux des jGrecs les 
annales de I'univers cbmiu , et leur'c^it 
sous tin mSme point de vue, tout ce qui 
s'^toit paai de m^moraUe dans t*«sp3Lce 
d'environ 140 ans (3). On vit «lors , ppuc 
Ib premiere fois, ime syite de tstÜeaux 
qui , plac^ les uns aupr^s des adcres , n'en 
devenoient que plus efifayäns : les nätioiis » 
toujours inquietes et en mouvemeiit , quot- 
que julouses de leur repos , d^sunies pai 
l'irit^r^t , et rapprochees par la guerre » 
souptrant pour laltbert^ , et g^missant sous 
]a tyrannie ; per-tout le crime triomphant , 
la vertu poursuivie , la terre idueuv^e de 
saf^ , et l'empire dt U destnlctioA ^taWif 
d'uii bout dumonde i. l'aatre. Mais la mala 
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qui peignit ces tableaux', sut tellement eil 
adoucir l'horreur par les charmes du colori» 
et par des Images agr^ables ; aux beaut^s 
de l'ordonnance ' elie joignit tant de gräces^ 
d'harmonie et de vari^t^s ; etle excita si 
soHvent cette dolice senshnlit^, qui se r^jouit 
du bren , et s'afflige du mal (i) , que son 
oovrage fiif regardC comme une des pU» 
belles prodactions de Tasp-it hiimain; '- 

PermSttez-moi de hasarder une r^flexion; 
II seriible que dans Jes lettres , ain?i que dans 
lesaits, les talens entrent d'abord dans la 
carriere , et luttent pendant quelque tempr 
contteles difEcult^ Apris qu'ils ont ^pnis^ 
leurs efForts , il parolt un homme de g^nte 
iqui va poser le modele au-delä dcK bonifa 
connoes. C'est ce que fit Homere' pour le 
fio^tne ^ique ; c'est ce qu'a taä H^rodote 
pouri'histtrireg^n^rale. Ceuxqui viendront 
aprhs lui , pourront se distinguer par des 
beaut^ de detail, et par utie critique plus 
^clair^? : mais pour la condiiite de rouvrage 
et renchalnement des faits , ils chercheront 
sansdouie moinsäle surpasser qu'al'^leri 

Quant isa vil?, il suffirä d'observerqu'il 
tiaquit dans la ville d'Haiiearnasse en Carie , 
Vers ia 4' ann^e dela 7}' olj-mpiade (i) * ; 



tt, 
t. 3 • P- ' W- 

• Xus i'fux it\ araai J. C. 
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qu^il voyagea äaos la [>lupa't des pays 
dont il vouloit tcrire rhistoir^ ; que son 
oiivrage , tu dans l'assembl^e des jeux 
Olympiques , et ensaite dans celle des ' 
Albaniens - y re^ut des applaudissemens 
universels(i) ;"et que forc6 de quitter sa 
patrie , d^chtr^e par des fections , il alla 
nnir ses jours dans une rtlle de la grande 
Grece (2). 

Dans le mSme siede vivoic Thucydide, 
plus jeune qu'H^rodote , d'environ 13 
ans (3). II ^toit d'une des .pcemieres 
femilles d'Athenes ( 4 ) : plac^ ä la t^e 
d'un Corps de troupes , il tint pour quelque ' 
temps en respect celles de Brasidas , le 
plus habile g^neral de Lac^diämone ( 5 ) i 
mais ce dernier ayant surpris la vjlle 
d'Amphipolis , Athenes se vengea sur Thu- 
' cydide, d'un xevers qu'il n'avoit pu 
pr^venir. 

Pendant son exil qui dura ioaiis(6); 
il rastembla des mat^riaux pout rtiistoire 
de la guerre du F^Ioponese , et n'^pargna 
ni soins ni d^penses pour contmltre non- 
seulement ies causes qui 1» prodLÜsirent , 



(t) Lacian. in Herodot. t. i, p. Sj^ Buieb. 
•hioo. p. 16g. Flut, de Htiod. malign. (. a , p, 81S1. 

(i> Said, in ilrcdot. 

h) Pamph, ap. Aul. Gell, lib. ij , cap. 13. 
( <^y,.MarceH. vir. TBucyd.,. 

(■j) Thucyd. lib. 4', cap. 107, - 

(6) Id> Üb. ) , cap. i6. 
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mais encore les int^rSts particull^rs rföl 
■ Ja perpetuerenr ( i ). ll se rendit chez leS 
diit^rentes nations ennemies , consulia par- 
tout les chefs de radministration , le$ 
gen^raux , les soldäb , et filt lui-tnÄme 
temoin de la plupart des ^v^emens qu'il 
avoit ä d^rire. Son histoire qul comprend 
les II premieres ann^es de cette fatale 
guerre , se resseot de son amour extreme 

Kour la v^rit^ , et de son caractere qui 
^ portoit i la r^flexion. Des Ath^niens , 
qui I'avoient va aprfes son retour de I'exll , 
m'ont assur^ qu'il ^oit assez s^rieux , 
pensant beaucoup , et parlant p«u ( ^ )■ 

II ^tott plus {aloux d'instruire que de 
plaire , d'arriver k son but que de s'en 
harter par des' digressions ( 3 ) ; aussi son 
ouvrage n'est point , comtne celui d'H^ro-> 
dote , une espece de poeme , oü Ton trouve 
les traditions des peuples sur leur origine^ 
l'analyse de leurs usages et de leurs mo^urs , 
hl description des pays qu'ils habitent f 
et des traits d'un merveilleux qni r^veille 
presque toujours Thnagination , ^ sonr 
des annates , ou , si l'on veut, les memoire» 
d'un miiitaire , qui tout ä-Ia-fois hooime 
jf^tst et philosopbe, a m^6 ,, dam ses 



(1) Mareen. vit.Thocyd. 

<3).w. ibii. 

(i) Thucyd. Üb. 1 } Mp. 11, Qyiniil. Ufe. 10, c^ i 



(|)t 
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l^hset däns aäs har^nguas, Jes principes 
fle sagesse, qu'il avoit re^us JAnaxagore, 
tt Jes le^ons d'^kraaence qu'il tenoit dd 
l'orateut Antiphon ( i ). Ses r^tlexions son( 
Bourent profondes, toujours justes : son 
(tyle äner^ique^ concis, et sar-lä mdmä 
quelquefois obscur ( 2. ) , ofiem« l'oreilltf 
par interralles , mais Ü nxe satu cesSöratten* 
dop , et l'on diroit qUe sa duret^ fait la 
majest^ ( i ). Si cet auteurestimable emploi» 
des expresstoni 'surann^s , ou des mots 
nour^aitx » c'est qu'un espric tel que U 
sien , s'acCQmmode rarement de la lai^ud 
qu^ to^t le monde pärie. Oa pr^tend 
qw'Herodotft, pout dea raisons peKonnelles « 
arapport^ des traditions iniurieuses i certatnl 
peuples de la Grece(4)> Thucydide n'a 
dii qu'un mot de son exil , saus se d^fendfe» 
Sans se plaindre ( O > *' ^ fepi^^änt^ , 
comme un grand homme > Bi^idaS , dont 
la gloire Felipe» la sienne y et doitt les 
succ^s causerent sa disgrace. L'histoir« d9 
Thucydide Tut Continus aviec succ^' pas 
^Äiophon, que rous ave2 conmi.(£). 

(i)Marcell. Vit, Thticyd. 

<a) Cl»t. de ortt. libj 1 , dp. ti et 19 , 1. 1 . ». 10« 
er 1.4. W. d< ölar. piat: cap. 8i, t. I, p. ,o4. M. 
Orat. etp. 9 , p. 4*1'. Diuli]^. Italic, di Tbucyd. lad; 
b 6, p. B«7. 

(?) Ecmiir. Phal. d« eloc. Cap. 4^ et 49« 

(4) Pt«tid«-H«r»di-in»ligO. h», p,«]4i - - 

(i) ThBcydi üb. ; , cap. w- 

<6>Xeiioilb.'blit 0»c. f. 43I. 

D 6 
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H^rodote't Thueydide et X^noplioif 
serontsansdo*iteregard^s,äravemr,comme' 
ies prindpanx de nos historiens , quoiqu'ily 
dißerent essentieltement par te siyle; et! 
Eur-tom , dis-)e a)on, par la maniere dont 
ils envisageiu commnn^meiit tes objeu^ 
H^rodote vöit par-iout une aivtnit^ jalouse ,' 
qui atwiid Ies hommes et Ies empires aii 
point de lear '^^arioti , poor Jes pr^ci- 
pitec dans l'abyme { i ) : Thueydide ne 
p^ouvre dans tes revers qne \es fämes 
des chefs de radmimstration oh de !'arm^e : 
X^ophon attrtbue presque toujouts ä la 
Javeur ofl ä la oolere' des -dieux , Ies bens 
ou Ies mauvais succ^s. Ainsi töat dans \e 
monde dopend de la fatalifä , snirant le^ 
Premier y de la prodence , strivant fe second j 
de la pi^tä envers Ies dieux, surtant'Ie 
iroisieme. Tant liest vra^ que rious sommes 
nanirellement disposes k tout rapporter k 
un petit nombre de prinerpes favwis. 
' ' Euclide poilrsuivit : Hitodote avoit 
i^baucbä l'histoire 'des Assyriens et des 
■ Persei ; ses erreurs out ^t^ reJevrfes par 
un suteur qiii connoissok mieux que \m 
ces deux c^I^bres nations. C'est Ct^sias de 
Cnide ; qui a vitu de notre temps. II tat 
tQ^ecin du roi Artax«ri^s , et Ju un long 
s^jour ä la cour de Suze ( i ) : il nous a 
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communiqiitf ce qu'il avoit troiiv^ dans les 
archives de Tempire ( i. ) , ce qu'il avoit 
TU , ce que lui avoient transmis des t^iboins 
oculaires fi) ; mais s'il est plus exact qu'Hi- 
rodote ( 3 ) , il hii est inftrieur quant au 
style , quoique je sien ait beaucoup d'agr^- 
mens ( 4 ) , et se distingue surtout par 
iine extreme clartö (5). Entre plusieurs 
autres puvrages (6)Ct^sias nous a laissä 
une histoire des Indes ,- ob il traite 
des ariimaux et des productions naturelles 
de ces climats iloign^s. Mais comme il 
n'eut^ pas d'assez bons m^moifes , on 
toAimence k douter de la viiix^ de sea 
r^its (7). 

Voici les annquit^s de la SicÜe , la vie 
de Denysl'Ancien et Celle de son fils ^ 
par Phylistus ( 8 ) , mort il y a quelquei 
ann^es aprfes avoir vu dissiper la flotte qull 
commandoJt au nom du plus jf une de ces 
princes. PhylJstus avoit des talens qui l'ont 
en Ijuelque fa^on , rapproch^ de Thucy- 



. (i) Diod. Sie. liM 1 , f. ..8. 

(1) Phot. ibid. p, icij. 

{3) Mim. de l'Acad. de< Bei!. Lettr. t. 6 ,p fjS • 
t. 14,. p. a«7, . , ' ' 

(4) Diooys Halic. de eompos. Verb. t. < . p 1» 

fj)Derawr..Ph8J.do eloe cap. *iS. , 
. .(6) Fabr. bibl. G(«c t. i , p. gSi. . 

(7) Ariitot hist. KDimal. lib. 8 , cap. 18 , t. r : 
p. 919. Id. de geatf. aoimat. lib. a , cap. 3 , p. 107«. 
Luciia. ver. bist. lib. i , t. i , p 71. 

(8)5uid.ia PA/lMt. Piod. Sic. Üb. i^, p. jj?. 
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dide ( I ) ; mas il n'avoit pas le* VCrtüf 
dg Tnucytlide. C*est un esclave tjui n*^cri( 
que pour flatter les fyrans ( i ) . et qui 
ttiontre ä ciiaque mstant_i qü'il est äncore 
plus ami de U-tyialuiie que des tyrans 
mdmes. 

Je teimine id cette Enumeration d6]k trop. 
longae. Vous ne trouverez peut-fitte pas ua 
ßeuple, une ville , un tefnple c^lEbre , qui 
h'ait "son historien. Quantit^ d'^crivains 
s'exercent actuelleraent dans ce genre : 
Je vous ctterai Ephore et Th^opompe qui 
sV »^nc d^jä Signal^« ; deux B^otiens , 
nomtit^s Anaxis, et Dionysiodore ,. quf 
viennent de pübüer I'hlstoire de laGrece (3): 
Anaximene de Lafflpsaque qut noiis ^ doime 
Celle des Grecs et des Barhar|ssj depahi 
la naissance du genre humain , jusqu ä la 
tnort d'Epamlnondas (4). 

Un titre si pompeux > lui dis-je , me 
pr^viendroit conrre ToUvrage : yotre chro- 
boloeie se tratne av^c pelne ii xinq ou six 
necles au-deUdela guerre de Tcoye ; aprfes 
quoi lestemps finissenfponr-vous-: ä l'excep« 
tion d'un petit nomhrede peuples ^trangers , 
le reite de la terie vous est ioconnu. Vouj 



(0 Ci«r. ät oraf. Itb. 1 , cap* 15 , t 

(3) Dionyi. Halle, de prhfc. «crlpr. 
Tinii c BphOr. »f. Flut, in Dioo. tit, 

()) T>ioi. Sic. !it>. »] , p, 40J. 

(4) Id. ibid. f. jyj. 



..Google 



DU TEW« AftACffARSt». tf 

tCspfeccevez qu'un point dans U dhiee 
ainsi que dans i'espace y et votre auteur 
prüfend nous tnstcuire de ce qoi s'ett fäic 
dans les siectes et les pays les plus ^loign^s ! 
Quand on connoit les titres d^nciennetä 
que les ^}'piriens et les Chald^«ns produi- 
senf et) leui faVeur , de quel ceil de piii^ re» 
gardet-on rimperfection et la nouveaut^ de» 
Vötres ! Cortibien furent sUrpris les pr^tre« 
de Sai's , lotsqit'ils entendirent Solon leuX 
4ta\er vos tradiiions , leur parier du regna 
de Phoron^e , du dringe de Deucalion ec 
de tant dVpoques si. r^centes pour eux , 
si anciennes pocr lui ! " Selon , Solon , 
» lui dit un de ces pr^tres , vos Grecs ne; 
»> sont que des enfans ( I }. » 

Ils.n*otit pBs cess^ de t'^tre depnit. Le« 
uns ne cberchent dans un bistorlen qae 
les chai mes du style ; les autres , que de» 
«ventures sumaturelles ^t^ pueriles ( i) ä 
d'autres d^Turent avec int^dt ces fati-* 
jantes listes de noms inconnus et de faiis 
steriles, qut, ^tay^s d'tin long amas d« 
fables et de prodjges , rempUssert presqne 
entierement votte anöenne hjsioire ■ cette - 
lüstoire sur taqHelle Homere avoit r^panda 
un^cIatiimilQrtel^laqueJkvoscJiiojiiqueurs 
n'ont ajout^ que Tennüi le plus excessif. 

Je voudfow que d^sorn»is ros autems 



<i) PlM. Id Crii. t, a, p. u. 
(1) tocc. pa«ubc«> t. a » r> iWi 
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ne s'occupassent que des deux ou troiä 
detnienMecles < etque les temps ant^tieurs 
restassent en proie aüTt poetes. Vous avez 
interpr^te la pens^e d'Isocrate, me dit 
Euclide; H engagea deux de seS disciples, 
Ephore et Tb^opompe, ä se cotisacrer 
aniquement h I'histoire (i ). Ephore est 
lent et incapable de penibles recherches ; 
ThÄJpompe, actif, ardent, et prope jrux 
discussiom ( i ) : que fit Isocrate ? il lächa 
!e premier sur l'histoire ancienne , et' 
desdna le second k rhistotre moderne. 

Ephore et ThAipompe arrirerent dans 
ce moment, Euclide qui les attendoit, me' 
dit tout bas qu'ils devoienr nous lire 
quelques fragmens des ouvrages dont il^ 
s occupoient alors ; ils amenoient avec 
eux deux ou trots de leurs amis ; Euclide 
en avoit invittf qnel^ues-uns des siens. Avant 
qu'ils fussent lous r^unis , les deux histo- 
nens d^clarerent qu'ib n'avoient pas 
consum^ teur temps ä ^claircir les fictions 
des siecles ant^rieurs i la guerre de 
Troye ( 3 ) , et , faisant profession d'un vif 
amour pour la v€nt€ , ils ajouterent qu'il 



<i) Cic«. de- orar. Üb. a, eip. 13 , t. i , p. to(. 
Senec. de traaquil. aaini. eap. 6. Fbot. biblioib. 

(1) Cicet. de dir. orat. cap. j< , !■ 1 1 p> 383. ^ 
' (3) Diod. Sic. üb. 4 1 P- »'9- . - ^..j 
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seroit A-4^sirer qu'un auteur eiu it^ prisem 
ä tous les feits qu'ii raconte( 1). 

Je me suis propos^ , dit ensutte Ephore « 
dVcrire tout ce qui s'eit pass^ parmi les 
Grecs et les Barbares , deputs fe retour des 
Heraclides jusqu'ä nos jours,peiidant l'espace 
de 850 ans. Dans cet ouvrage divisö en 
30 livres , prec^d^s chactin d'jin avant- 
propos (1), on trouvera l'origine desdiiF^reni 

fieuples, la fondation des^principalesvilles^ 
eurs colonies , leurs lois , Teurs inceurs i la 
nature de {purs climats , et les grancft 
hommes qo'elies ont produits ( 9 ). Ephore 
finit par teeonnoitre que les natipns barbares 
etotent plus anciennes que celles de la 
Grece (1^) , et cet aveu me pr^vmt en 59 
fdveur. : 

Ce pr^ambule fttt suivi de la lecture d*ua 
-morceau tk6 da onzieme livre de son his'- 
toire , et contänant iine desciiption de 
TEgypte. C'est U qu'aus diverses opinions 
hasard^es sur le debordement du Kü (5)v 
it en subsiitue une qui ne s'accorde , ni avec 
Jes lois, de la.physique , ni avec les circons- 
lances de ce ph^nomene (ö). J'itois aiipr^ 



<i) Fo'ib. lib. II , p. 6Sg. Strab.'lib. 9 , p. 4l3. 
(a; Diod. Sic. lib. 4 , p-i-yg » üb. id, p. 4«S. 
(j!) Folyti. lib. 6 , p. 4S8 ; lib. 9 , p. {40. Si»h, 



Üb. I , p. 1J jlib. 10 , r. <<5 
(4) Diod. Sic. lib. 1 , p. fi. 
(!) Theop. progvmn. p. J3. 
. Ifi\ Qiod. Sie, ibid. p. \6. 
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d'En Irde ; je loi dis ; Ephore ni eonnoft 
päs l'Egypte, et n'a poim consulti ceux' 
qui la coßnoisient(i). ' 

Je me convainqais bientdt ^^ TanteuC 
fiese ptquoit pas d exactuude , et que , ttoQ 
üdelle imtt-teur de la plupart de cenxqui 
Vont pr^c^^ , il afTectoit d'assaisonner sa 
narration , des fables consign^es dans Fes 
traditions des pei^es , et dam les t^cits des 
Toyageurs (i). 

II me parat s'abandonner volontiers k des 
formes oratoires. G>mme plusieuts ^crivaitft 
placent I'orateur au-dessus de l'historien , 
Eßharecrutnepouvoirmieuxleifrcepondre, 
qu'en s'efForfant de r^sör datis les deuK 
genres(j). 

Malgrä ces defauts , son ouvrage ter& 
Kujo^trs irgard^ comtne im tr^sor d'autant 
plus pt^eux , qoe chaqiie natiön y ttoi^ 
reta s^ai^ment, et ^ans un bei ordre, 
lout ce qui peut i'int^resser : le style eti . 
eft-pur, tl^ant, fleuri (5), qooique trop 
souvent aisufetti k cntaines hanmmies (4), 
et presqoe toujanrG d^ntiä d'il^vation et 
de chaleiir (6). • 



, . . . tu. Scneti. qoMt. aarm. lib. 7, eap. ttf, 
(l)"Polyb. lib. 11 p. 67a. 
(4} Dionyi. Halic de compot. vctb. t- 1 , p- i73> 
(5) Ci«t, orat. cap. J7 , i. t , p. 469. 
(«> Ssid. ia tfJwr. Dia. Cluviou. «ni. tifp^lfi. 
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Aprfes cette lecture , tous les yeux se toat' 
nerentvers Th^pi^mpe (i), qui commenca 
par nous parierde M. mon pereDamos-' 
träte j notts dit-il , ayant ^t^ banni de Yilt 
de Chio , sa patrie , pour aroir montr^ trop> 
d'awachement aux ijc^d^moniens, m'amena. 
dans la Grece ^ et quelqiie temps apris , je 
vins dans cette vllfe , od je m'appliquai 
Sans retäche k I'^tOde de la philosophie et 
de r^loquence (1). 

, Je composai plu&ieurs discours ; je voyageai 
chez difl^rens peuples;ie parlai dansleurs 
assemblees , et , apr&s une longue satte de 
succ^ , je crois pouvoir me pTacer parml 
)es bumtn^ lej'vius ^loquens de ce stecle^ 
au'dessus des plus eloquensdu siecte dernier i 
«ar tel qui jouissoJt alors du premier rang^ 
n'obtiendroit pas le second aujourd'faui (^, 
Isocrate me fit passer, de la carriere bril- 
lante ob je in*^is signaltf , dans celle 
qu'avoieut iUiistr^e les talens dli^rodote 
et de Thjicydide; j'ai continu^ l'ouviage 
de ce (■ eruier (4.) : je travaille maiatenant 
«tia wie Philippe deMacidoine (5);niaJ» 
loin de me ~ . "^ *^ decrire les actions de 
, ce prince, j'ai <:oin de les liei avec rhtstotre 



(i) Vom, de hift. GtKC. Kb. 1 , caj>. 7. fiaylc , an. 

(1) Phot bibl. p. agi. 

hi U. ibid. p. „,. 

(4) Potyb. excerpr. p. 36. Mireell.Tlc. Tbiievd,-' 

()} Diany». Halic. ep. ni tomf. t- S , p- 78J. 
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de presqoe tousles peuples , dont je rappone 
!es mceurs et les lob. J'embrasse im objer 
aussi V3ste que celui d^phore; mon plan 
differe du sien. 

A l'exemple de Thucydide , je n'ai rien 
<pai^n^ pour m'instruire des faits : plusieurs 
des ^v^nemens que je raconte se sont passes 
sous mes yeux ; j'ai consult^ , suf les autres, 
ceuX qui en oht 6t6 les acteurs ou les t^moins 
(i) ; y n'est point de canton dans la Grece 
que je n'aie parcouru (2); il n'en est point , ' 
oii je n'aie contractu des liabons avec ceuic 
qui ont dirig^ les Operations politiques ou 
militaires. Je suis assez riclie pour ne pas 
craindre la depense, et ti'op ami de la 
V^rit^ pour redouter la farigne (3). 

Une st sötte vanit^ nous indisposa contre 
Tauteur : mais il s'engagea tout-ä-c«up dans 
une route si lumineuse, il d^veloppa de si 
grandes connoissances sur les affaires de 
la Grece et des autres peuples , tant d'intek 
ligence dans k distribution des &its (4) , 
tant de simplicit^ , de clart^ , de noblesse 
et d'harmonie dans son style (>), que nous 
fernes forc^s d'accabler d'^loges , l'homme 
du monde qui meritoit le plus d'^tre humili^. 



(i) DioDys. Halie. cp. ad foiiip. t. 6 , f. 7S}. 
(1) Fhot. btbl. p. };3. 

(3) Athen, iib. 1 , cap. 7 , p. 8(. 

(4) Diqayt. tbid. p. 781 , etc. 

yj DipDytt Haljc ep. zi PoiDp. !■ ti , p. 78^. 
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Cependant it conrinuoit de liie , et notre 
admiration commenfok k se refroidir; nout 
vimes reparottre des fables ; nous entendimes 
des r^cits incroyables (i). II nous dit qu'un 
homme qui , malgr^ la defense des dieux , 
^eut entrer dans un temple de Jupiter en 
Arcadie , jouit pendant touie sa vie d'un 
privil^ge singulier : son corps , frapp^ des 
rayons du soIeJI , ne projette plus d'ombre 
(l). II nous dit encore quedansles premieres 
annies du regne de Philippe , on vit tout- ■ 
ä-coup, en quelques villes de Macidoine^ 
les figuiers , les vigncs et tes oliviers , porter 
des fruits nTÜrs au milleu du printemps , 
et que depuis cette ^poque , les afläires de 
ce prince ne cesserent de prospirer {i). 

Ses digressions sont si fr^quentes, qu'elles 
templissent ptis des trois quartis de son 
•ouvrage ''4" , et auelquefois st longues , 
iju'on oubiie k la fin l'occasion qui les a 
:ait naitre (5). Les harangues qu'il tnet 
dans la bouche des giniraux au moment 
du combat , impatientent le lecteur , comme 
elles - aüroient lassi les soldats {6). 
, Son style, plus corvvenable k l'orateur 



f i) CiCM de ]*g. lib I , cap'. i , t. j , p. 116. Ali 
¥■!■ hUr. Mb. ) , cap. iS. 
Ci) Polyb. lib. t6 , p, -jp. 
<i) Thecp. ap. Aihen. tib. 3 , eap> 4, p> 77, 
(4( Phof. bibi p Mj. 
(1) rtiton piogTHiD. p. ;4. . 
V) f lue. pncept. letp. gci. (• a » p. 8o3<; 
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<ia'k Vfüstotien , a de grandes beaut^s et 
de €:-J^s d^&uts (l) : il n'est pas assez 
Hüglige quand il s'agit de rarrangeroent 
des Taots ; il Test crop , quand il est question 
d" leur choix. Vous voyez Tauteur qiielque- 
fois tourmenter ses f^riodes pour ler arron- 
dir , ow pour en harter le choc des voyelies 
{z) ; d'autfes fois les d^Hgurer par des 
expressioDs ignobles et des (»tiemens d^- 
places (3>. 

Pendant le cours de ces lectures , je 
me convainquis souvent du m^ris ou de 
Tignorance des Grecs , ä T^gard des peuples 
äoign^s. Sphore avott pris rib^rie * pour 
une viUe (4J> et tette erreur nefutpoint 
Fclev^ ; j'avois appris par an marcband 
Fh^icien , dotu le -^mmerce s'^tendoit 
jusqu'i Oadir, qtie l'Ib^cie estuner^ion 
vaste et peupt^e. Quelques momens apres , 
Th^pompe ayant cite la vUle de Rome , 
on lui demanda quelques d^tails sur cetto 
ville. Elle est eti Italie^ i^ptHidit-il; tout 
ce que yea sais , c'est qu'elle fuc prise une 
tbis par un peuple de$ Gaules (;). 



(O Quinril. laiiii. lib. lo, cap. i, p. 4j«. 

(]} Dianys. Halle, ef ■ ii Pomp, u 6 , p. ftS , 
Quioiil. libJ 9 , p. t«). 

(j) LoQgio. deiubl. c^4». Degiex-F'»''^ eloc* 
cap. 7,. 

■ L'Espagae. 

(,4) Joieph, in &pf, lib. i , t.t , p. 4Hi 

{]} Fiin, üb. ;, cap- i , t, i, p. (fi. 
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Cet deux auteurss'^tant reöf^^, on l«ur 
donna \es ^Ic^es qu'Us m^titoi^nt ä bien4e$ 
^gards. Un des as&istans , qui ^oit couvert 
d'an manteau de philosophe , s'^cria d'un 
ton d'autQrit^ : Th^opompe est le premier 
qui ait cke le (ceur bumain au tcibunal de 
l'histoire : voyez avec quelle sup^riorit^ de 
lumieres , il creuse dans ce^ abynie profond ; 
ave? quelle imp^tuosit^ d'^Iyquence , il met 
sous nos. yeux ses aÖreuses d^couvertes. 
Touiours en garde contre les betles actions , 
il täcbe de su^prejidre les secrets du vice 
d^guisä sous le masque de la vertu (i). 

Je craiiu bien , lui du je , qu'on ne d^m£le 
un jour dans sfes ^crirs le poison de 1^ malU 
Cgni^e cach^ sous les dehors de la franchise 
et 4^,|a, probk^ (z). Je ne puls sou^Trir ces 
esprits chagrins qui ne trouvent rien de puc 
et d'innocent parmi tes hommes. Celui qui 
se d^fie jssns cesse des intentions des autres 
m'aoprend k toe d^fier des sieqnes. 

Un htstotien ord^iaire , nie repondit-on , 
se contente. d'exposer les faits ; un historien 
philp^phe, renionte ä leurs cduses^ Eour 
moi , je liais le crime , en je veux connoitre 
le coiipable , pvur I'accabler de ma haine. 
Mais il £iaf du moins , lui dis-je , qu'tl soic 



(i) Dronys. Halte, ep. ad Pomp. t. ti , p, 79<. 
-(i) NfltVlhalcib. cap. ll. Plut. ia Lysand, t. t, 
f. 4}o. Jos^Fli. in AppioQ. lib. I , t, * ,f. 41$. 
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tonvaiftcu. II est coupable , r^pondit mon 
adversaire , s'il avoit int^rli de 1 <6tre. Qu'on 
me donneun ambitieux ,^e doisreconnoitre 
dans toHtes ses d^marches , non ce qu'Ü a " 
fait j mais ce qu'il a voulu faire , et je saurai 
gr^ k l'historien de me r^v^ier les odieur 
mysreres de cette passion. Comment lui dis- 
je ! de simples pr^sompdons , qu'on ne risque 
devant les JHges, que pour ^tayer des pteuves 
plus fones , et qu'en les exposant k la contra- 
diction , suffiront dans Fhistöire pour impri- 
mer , sur la memoire d'un homme ^ un 
opprobre ^temel ! 

Th^opompe parolt assez exact dans ses 
r^cits ; mais il n'est plus qu'un declamateur, 
quand il distribue k son gr^ le bläme et U 
louange. Traite-t-il d'une passion? elledoit 
£tre atroce et cons^qufinte. S'agit-il d'un 
homme contre lequel il est pr^venu (i) i 
il juge de son caractere par quelques actions, 
et du reste de sa vie par son caractere. I! 
seroit bien malheureujt que de pareils 
Importeurs pussent disposer des r^putations! 

II le seroit bien plus , r^pliqua-t-on aved 
ehaleur . qu'il ne ftt pas permis d'attaquer 
les r^putations usurp^es. Thtopompe est 
comme ces_ juges de l'enfer qui Usent 
clairement dans le csur des coupables ; 
comme ces m^decins qui appliquent le fec 



0) Lucian. quom. hUe, eQucrib. t, i,f. £7. 
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et le feu rat ' le mal , sans offenser les 
panies saines (i). II ne s'arrSte ä la sotirce 
des vices , qu'apr^s s'ötre assur^ qu'elle est 
eoipoisonn^e. £i pourquoi donc , r^pondii- 
je, se contredit-il lui-m^me ? II nous annonce 
au commeneeaient.de son ouvrage . qu'il 
ne l'entrepreiid qiie pour rendre k Philippe 
l'Jiommage dd an pliis grand hotnme «qui ait 
paru en Europe , et bientöt il le lepr^- 
sente^omme le pKis dissola , le plus injuste 
et le plas perfide des hommes (i). Si ce 
prince dzignoit jeter un regard sur liii » 
ll le verroit se trainer honteusement k 
ses pieds. On- se r^cria ; j'ajoutai ; Appre- 
nez donc.^u'ä präsent mSme , TMoptHnpe , 
compose &\ I'honneur de Philippe un^loge 
lempli d'adulaüons (3). Qui croire sur ce 
point? rhistorien , ou le pbJIosophe ^ 

Ni Tun ni lautre , r^pondit L^ocrate , 
ami d'EucItde. C'etoit un homme de lettres 
i^ui s'^tant appliqu^ k l'^tude de la poti- 
tique. et de la morale , m^prisoit celle de 
l'histoire. Acusilaüs , disoit-il , est convaincu 
de mensonge pat Hellanicus , et ce derniec 
pac Ephore , qui le sera bientöt par d'autres. 
On d^couvre tous les )ours de nouvelles 
erreurs dans H^rodote , et Thucydide tnSine 



<0 DionjT. Halic. ep. mA Pomp. i. 6,-ji 
i'i Polyb. eseerpr. p. ai et ai. Athen 
p. a6a ; lib. IT), p. 4fg, etc. 
(j) TlieoD, progyiQD. p. Ij et 77, 

Tem< Vn. E 
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n'«n est pas exetnpi ^i). Des. ^avalns ■ 
■ ignorans oa prevenüs , des faits incertains 
dnns leur cau:>e et dans leurs circonstances , ■ 
voilk quelques-uns des vices iiih^reos ä ce 
genre. , ^ 

En voicif€savamage8,rip€Hidit EucHde:-. 
de grandes äu.'oric^s poat la :paiitique , de i 
^randf exempies pour la morale. C'est ä ' 
J'histoire que les nationsde la Greceaonti ■ 
tont moment fi>rc^s de recomir pour . 
connoitre leurs drats tespe^tik , et terminer 
leurs differens ; c'estlä que chgque P^pu- 
bliqtie trouve les titres de.sa puisiance et. 
de sa gloire ; c'esE enfin i son timo^nage : 
que remontöit sans cesse nos orateurs pour . 
noiis eclairec sur nos inteidts. Quant k Ja , 
morale, ses pr^ceptes notnbcens sur U 
justice, sur la sagesse, sur l'amour de la 
patrie , valent - us les exetnples ^datans 
d'Aristide , de Socrate et de LÄinidas t 
Nos auteurs varient queiquefois , lorsqu'il 
s'agit de notre ancienne Chronologie, oii 
lorsqu'ils parlent des nations etrangeres : , 
noiis les abandonnerons , si vous voulez , 
sur ces anicles ; mais depuis nos guerres 
avec les Perses , oü cotnmence proprement 
norie histoire, eile est deverue Je d6pfet> 

Firecieux des expiijiences que chague sjedtr^ 
aisse aux siecies suivans(z). La paix,la 



(0 Joseph, in Ap. üb. I , '. l , p. iJJt 
(i} Ibucyd. )ib. 1 , cap, ift. 
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guerre , les impositions , toutes tes branche) 
de I'administration sont discut^es dans des 
assembl^es g^n^rales ; ces d^liberations 
se troovent consign^es dans des tegistres 
publics ; le rAät des grands ^v^nemens 
est dans tous les Berits , dans toutes les 
bouches ; nos succ^s , nos trait^ sont gravis 
mr des tnonnmeos exposes ä nos yeux. Quel 
^rivain seroit assez hacdi pour coniredire 
des t^moins si visibles et si autbeniiques t 

Direz-vous qu'on se partage quelquefois 
sur les circonstances d'un fait ? 

Etqu'ioiporte qu'äla bataille deSalamine^ 
les Corinthiens se soient bien ou mal com- 
port^s (i) ? Il n'en est pas moins vrai qn'k 
Salamine, ä Platte et aux Thermopyles, 
quelques milliers de Grecs r^sterent k des 
millions de Perses , et qu'alors futd^voil^e , 
pour la premiere fois peut-ötre, cette grande 
et insigne v^rit^, que ramour de la patne 
est capable d'operer des actions qui sem- 
blent £tre au-dessus des forces humaines. 

L'histoire est un tti^ätre oii la politique 
et la morale sont mises en action ; les jeunes 
gens y re^oivent ces premieres impressions, 
qui d^cident quelquefois de leur destinie; 
il faut donc qu'on leur pr^ente de beaux 
modeles k suivre , et qu'on ne leur inspire 
que de l'horreurpour le faux h^robme. Les 



^iooglc 
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xouverainG et les nations peuvent y puiser 
des le^ons importantes ; U faut donc que 
l'histonen soit impassible , comme la justice 
dont il doii soutenix !es droits , et sincere 
commela v^rit^ dont ü pc^iead Hre l'organe, 
Ses fonctions sont si augustes , qu'elles de- 
vroient ^tre eiterf ^es par des faommes d'une 
probiti reconnue, et soua les yeux dun 
tribunal aussi severe que celui de l'Areo- 

Page. En un mor, ditEudideen finissant, 
utilit^ de riiistoire n'est affbibüe que par 
feux qui ne savent pas l'icrire , et n'est 
m^connue qu? de feux quj ne savept pas 

ja lire, 



^fßda chgpitre ioixante-ctnjuieme. 
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C H A P I T R E LXVI. 

Sur les Noms propres usil/s parmi Itt 
Orecs. 



PtATON a fäit Un (rait^ danä leqöel ül 
basarde plusieiirs ^tyirtologies sur les nomS 
ties ii6ic.s, des g^nies et des dieux (i). ll 
y prend des licences dont ceite espece dö 
travail n'est que trop siisceptible. EncouragÄ' 
par son exemple, et moins hardi qne lui , 

ie place ici quelques remarques toiichane 
es noms propres usft^s chez les Grecs ; Ij 
basard les avoit amen^es pendant les dciix 
entretiens que je viens de rapporter. Des 
^car(s d'un autre genre , ayant dans ces 
möntes s^nces arr^te plus d'une fois notrs 
"attention sur la philosophie et sur la morf 
de Socratc, j'appris des d^ctils dont ]i 
ferai usage dans fe cliapitre ^vant. 

On distingiie deirx sones de noms ; letf 
ans simples, les autres compo^ös. Parmi les 
premiers , it en est qni tirent leur origine de 
cenains rapportj qu'on aToit trouv^ entre 



WPlM. in CMiyl. t. t, p. jSj, 
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un tel homme et un tel animal. Par 
exeraple, Leo , It Hon; Lycos, le laup f 
Moschos, U veau ; Corax, /e coibeau f 
Saures , hU\ard; Battacbos, iü gjxnouil'e 
(i); Alectryon, /* coqi etc. (2). II enest 
encore qui paroilfent tir^s de la couleur 
du visage ; Argos, le bianc i M^las, le 
iicir ; Xatithos , /( Mond; Pyrrhos , It 

TOUX *. 

Qi?eIquefois nn enfant re^oit le nom d'une 
divinit^ , auquel on donne une lagere iri- 
flexion. C'est ainsi qu'Apollonios vierrt 
d'Apojlon ; Posiidorios , de Poseidon ou 
Nepiune ; D^m^trios , de D^m^ter ou C^r&s; 
AtWn^e , d'Athen^ ou Minerve. 

Les noms compos^s sont en plus ^rand 
mmbre que les simples, Si des ^poux croient 
avoir obtenu par leurs prieres la naissance 
d'un fils , l'espoir de leur femille , alors , 

fiar reconnoissance , on ajoute avec un tr^s- 
eger changemCnt au nom de la divinit^ 
protectrice, le mot doron , qui signiiie 
pre'ient. Et de lä les noms de Theodore , 
Diodore , ävmpiodore , Hypatodore , Hi- 
Todore , AJBpodore , Hermodoce , Hephes- 
tiodore , Heliodore, Ascl^piodore , C^phl- 



(i) Pils. lib. tt, cap. f , t. 1 , p. 7^1. 

(t) Homer. iU»\. lib 17^ v. foi. 

" A<gos. eil la mfime qu'ArRut ; Pyrihoi qu* 
Pyrrhu;, eic. let LaTiat aytnt teimini en m , le> 
■uuw piöpitt qui f pjini] lei Grecf , ÜDÜioiem OD «ft 
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sodore , etc. C*eft-ä-dire , pr.esentAe% dieux, 
. de Jupiter, tiu dieu d'OVfpie, du irts- 
j haut , de Jiuion , de NJinerve . de Mercure, 
. I de Vuicaui , du-Sol^il, d'EscuUpe , du fleuve 
,,C^bhise, etir. 

Quelques faniilles pr^tendent descendje 

des dieüx : et de lä les noms de Th^ogene 

|_ ou Th^gene , n^ des dieuv i Diogene , p^ 

JeJ'ufiüer; üetmosea^ ,ne de Jüercare ^etc. 

^.., C'es^ une remarque digne d'atiemion , 

qtte,'la plupart des noms rapport^s pat 

Homere , soht des marques de distinction. 

JEUes fureD^accordies comme r^compense , 

aux qualit^s ^u'on estlmoit le plus daas les 

siecles Mroiqpes ; telles que lavaleui, la 

foice , lal^g^ret^ ä lacourse, laprudence, 

et d'autres vemts.. Du mot poL^os , qii'i 

d^^;ne la gaerre-, on & Tl^poleme (1) , 

c'est-k-dJie , pKtprt ä jouttnir les trapaui 

P <fc laguerre { i} ; Archeptoleme (3) , proprt 

.. ä dirigtr Us trfzmux de la guerre. 

£n joignant au mot mak^ , combat , des 
i pr4:pttsirions , et, diverses parties d'otaison 
qu) en modifiem.le sen» d'une mattiere tou- 
_^jou[s. hoBOrable ,, 6n composa les noms 
.^ d'Auyihimaque , . d' Anunjaque , de Porna- 
' «jiie , de TeliJmaq'ue. Eri procedant de la 
~ fB^tnr mamtfre sur le mot li^or^ , /orce ^ 



(<) Homti, iliid. lib S , 
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intrepiditi f on eut Agap^nor , ctlui mit 
estime la valear fi ; Aglnor , celui qaifa 
dirigs ; Procho^nor , le premier pct' sOn 
tourc-ge (2) : qu-antit^-rf'autres encore, tel& 
que Al^genor , Antenor , Elrfphenor , Eti- 
eh^nor , P^s^nor , Hypsenor , Hypdr^or > 
etc. Dumot damaa,/? dtiinpti ^ je soumets ^ 
•n fit Damästor , Amphiclamas , Chersidb- 
mas, Iphidamasj PoWdamas , etc. . 

De thoos , Upr 'ä la course , d^riverent 
lestiotns d^Ar^itfioos , d'AIcatlioes , dePa?i- 
thoos, de Pirit^oos , etc. 

De noos , 'esprit , inti^tgence ^ cebx 
d'Aitynooi, Ariinoas , Aitronoos , Tpftinoos^ 
etc De m^dos , Constil, ceux d'"Agamede y 
Eiimede, Lycomede., P^Hmede, T^irasy- 
niede. De cleos y^gjoirf ',' ceux d'Ampfiicl&s , 
Agacfös, Bathycl^', Dorlclos, Ecji^clos^ 
' JphicloK^ Painode ^ CIÄ)huJe , etc. 

II suit &e lü qae plusieurs particoRers 
avoient aFors dteiix tloms'^^) , eelui.<jue.le«c 
avoient donnd lenrs parens ,. et cehii qu'il& 
meriterent par lenrs aetions imafs lesecoiwt 
fit bientöt ouMier Fe Premier^ 

Les titres dTionneui; que jevrensde rap- 
'porter, et d'amtes en grahd' nomtre qüe 



(i> Homer. HM. Üb. » r v. <of . -Scbol, in.Jib.>t. 

(0 Scho!. Ho«, hl iliiidJ-Iih. a, vi »^fJ 
(3) €.i!tath. io lifr. I. ilUd. f. i , p- 114^ U. 1» 
Hb. 9 , p. 31». - . 

i 
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Je suppriftie , fe!s que celm d'Oim^nos (i); 
^impäaeax ; d'Ast^rop^os (i) , le fou- 
«frqya/if, setransmettoientauxenfans, pout 
leur rappeler les actions de leurs peres , et- 
les engager ä les imiter (j). 

Ils subsistent encore aujourdfiui ; et 
oomme ils ont pass^ dans les difßrentes 
olasses' des citoyens , ils n'imposeiit auciine 
Obligation. Quelquefois mÄme il en r&ulte 
on siiTguIier contraste avec l'^tat ou le 
caraccere de ceux qui les om re5us- danfr 
leiir enfance; 

Un Perse, qui fondoic tout soh m^rit?" 
sar IVdat de son nom , vint k Alhenes;' 
Je l'avois conna ä Su2e ; je le menai' ä 1»' 
place publiqwe. Noiis noiis asstmes aupr&s- 
de plusieurs AtWniens qtii convenoient 
ensemble, II medemanda leurs noms, et- 
^me pria de les Ini expliquer. Lepremier,. 
Jüi dis-je, s'appelle EudoM, c'est-ä-direr^, 
illustre, honorahh : et voili mo5 Perseqni 
s'inCÜne devant Eudöife. Le second , reprts- 
je, se nommePolydete, ce qni signifie/iJ/i- 
cfiibrt : antre r^v^rence pNis profonde. Sar.s 
dorne, medit-il, ces deux persontWg'eis soiÄ 
ä !a töte^ de la r^publiqne; Point dfl roarv •- 
»Jpondis^je ; ce söiitdes geiu du-peüp!e-ä 



([) Homer. 


iüaa.li'b. 8, 


■'■ '74- 


(2) Id. ibid. 


lib, J7 , 1. 


(3) Exjs-aih. 


in \\\^. u 1 


^. t- V. ''"■ ')' Sciioi; 


Hoiii.- m 1H>. 


i-, V. «5; 
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peine connus. Le trois'ieme quj paroit d 
foible , se nomme Agasthene , oii peue-* 
«tre, M^gasthene, ce qiii signifie Uforc^ 
oa rn^me le tris-fon. Le quatrieme qui est 
s.i gros et si pesant s'appelle Proihoas , mot 
qui d6signe it ie'gtr, celui ^ui devnnce les 
- untres ä la course. Le cinquieme qui vous 
parott si triste, se nomme EpJcar^s, legjit 
£t le sixieme , me dit le Perse avec impa« 
tience ? Le sixieme , c'est Socrate , c'est-ä- 
dire , le sauveur de Parmie. — II a donc , 
command^? -- Non , il n'a jamais secvi. L« 
septieme ,qiü s'-appelle Clitomaque , illustre 
guerrier , a toujoiirs pris la fuite , eton l'a 
declar^ infame. Le hmtieme s'appelle Di- 
,cius {i-),le iKJrt. —Eh bien?" Eh bien , 
c'est le plus insigne fripon qui existe. J'allois 
lui ctter encore le neuvieme qui s'appeloit 
Evelton, k bietifenu (i),lorsqueretranger 
se leva . et me dit : Voiiä des gens qui d^s- 
honorent leurs noms. Mais du moins , repris- 
je, ces noms ne kur inspirent point de 
-vanit^. 

On ne tronve presque aucune d^nomi- 
-nation fl^trissante dans Homere. Elles sonT 
plus fr^quentesaujourd'hui, mais beaucoup 
jmoins qu'on n'auroit dt I'attendie d'ut» 
peuple qtii est si aisöment frapp^ des ridi- 

tiilgs'grdes d^fauts. ' 

(0 He[<i(U>(. lib. 9 , caf. 6^. Matmot. Noinceb 
^3) Herodot, lib. 4, cap. 163. 

Fia 3u cbapUrc soitantt-iixUme, 
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' "■■■ ^-^ , .'. :' .'; i.i.ii,— ■ — ^^ 

' CH AP I T RE IXVIL 

". Socrate. 



..ooCHATE ^toit fils d'un sculpteur nomttiÄ 
'Sophronisqüe ( i ) ; i! quitta la pfofession 
^ de son pere , aprfes Pavoir siiivie pen dant 
'qaelque temps (i). Pliönarete, sa mere, 
exercdli; celle de sage-femme (j), 
./ .Ces belles proportions , ces fortnes ^I^- 

f;antes qtie le marbre re^olt du clseau , 
ui donnerent Ja premiere id^e delaper- 
feccion ; et , cette idöe s'^ievant par degr^s , 
," ii sentit qu'ü devoit r^gner dans l'univers 
uns harraonie..gefleraIe entce ses parties , 
et dans Thomme , un rapport exadt encre 
*es actions et ses devoirs. 
; ^ Pour developpet ces pcemieres notions ,' 
ilporta'danstouslesgenres d'etudes l'ardeiif 
.et robstination d'une ame forte et ayide 
'dlnstuiction. L'examen de la nature.(4), 

- ■ ■■ -■■■..-. 1 .. 1,1,. 

' ', jt*' '*'*'■ 1" *'^*' *> '• * ' P- n*. IHog. Las«. 
(1) Diog. tsert. Ibid. $. rg. Pausm. tib. ■ . cap. 
*VA"r'"*' 9' "T- ti , P^'^^■ Said. In Aer«. 
m Id, ia Pluidoa. t. 1 , p. g«. 

Guogio 



tes sctiences- exactes (i)'et les arts agrä&Iet;; 
fixerem töur^ä-tour'son attention. ' "^ " 

Il.patutdans iin t£raps,oü resprit hamai»; 
sembloit tous les jours s'ouvrir de noiivelles, 
souices de lumieres. Deux cUsses d'hommeii. 
se chargeoient du soinde l&s recueillir on- 
de les r^pandre: les philosophes , dont la: 
plupart passoient t&ur vie ä m^üecsur I». 
formation de l'univers , et sw I'esseoce des> 
fores ; les.sophistes qui , ä lä faveur de 
quelques notioi« l^^eres et d*une ^toqiience 
festiieuse , se fäisoient un jeu de discourir- 
sur toiis les objets de ^a-mo^a^e etdela. 
politique , Sans en ^läircir aucuti. 

Soerate fr^quenta les uns et les autres (i);, 
il adraira leors talfens , et s'ihstruisif par 
kars ^carts.. A lä siüte des premiers ,.il- 
s'apper^« que plus Ü- avangoit dans la car- 
riere , plus Ifes t^ebres s'^paisstssoient- 
atitotir de Ini' : alörs Ü'reconnut que hi- 
nature, en nous accorrfant saus peine Tes. 
connohiances de premtet-e n^cesiit^ , se fäit- 
arrachec celles gut som raoihs.Htiles ,■«- 
BDus refitse avec, ripieur toutes celTes qui 
ne- satisferoient qu'une- cuxiositi inquHtA 
Ainsi , jfigeant' de lear ünportance , par'le 
jdegcÄ d'^vidence Qu.d'obsciiiit^-doQt«lles. 
sont accompagn^es ,, il prU je flartj, de- 



.6); XcooF']!. msmor. lib..4q.p. Sr4i. f 
(i) Pki..iai Med,.!, a, (■.. p& Diog.L«on 

$-19' . ■:■. ■ 
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f^ioaeee i l'imie des premieres' c^use^, 

«t de Eejetec ces-th^ecies ab&traües gtii ne- 

setvent qu'ä tourmenter. ou qu'i ^ga^er 

Cesprit (i). 

S'il. ugarda comme- imtriles. leS: m^dtr 
-tetions des philosophes y Ifö. sopkktes lui 

parucent- d'autaot plus dangereüK ffvie^t. 

loutenant toutes les doctrines' , sans eti 
.adopter aucune ^ils intrQdujsoiein la licence 

du doute daos les v&sit^&Aes plus essedp- 
-tieUes. au i«pos- des soci^t^s. 

De ses rechecches- inf ru£tueuses , il 
. eonclut que la seule conuoissance n^cessaice 
:3tan bomines^, etoit cells ^e leucs devoirs,;. 
■,h seilte ecoipatiofi d^gne du [^ösophe.,. 
^ «etle de les en ihsttuire ;. et ,. lousiettant- 

k räumen de sa Faison les. rapports que- 

nous avons avec tes dieux et nos semiilaWes, , 
iis'es tint i- cett© th^(^gie simple qiie les^ 

nations suivoiempaisibiea^eiu.defAÜs utle^ 
Icngue suite de sie(;tes.. ; 

FRINCI.BMinB SpCRATBi-" 

ta sagesse'suprime conserve dans unc 
rfierneüe ' jennesse , l'univers qir'eüe a 
foime (i) i Invisible en.elle-niÄme, lefc 

. r » ' -i... . ■ > M I I UM i- - .>*. m ... — . .-^ 

f O-Xinoph. 'mcmori !ib. i; p-5«c ; lifc. 4, pi Eij— 
■ : Wog^Laerii )ib:a,^$; II. 1 .. 

(a)X;Hoph,cjrropJib.8-, ^.ii7.H.Hi«no», lih.«>, 

f. iox.. ".,-■,..,.. 
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irtetYcHI« qit'elle prodilit VarmtinceM wSr 
iclat : les dieii^ 4tendent leur providenl* 
._«ur U natctre -entiere : pr^sensen toiis lieire, 
ils voient tout, Üs^ntendent totit (i). Parnrt 
*ette infinit^ d'^tres sortis de lenrs nVains , 
l'liomme , dlstmgH^ de* aiiires animanx par 
^^ qualir^s Eminentes, et sUFteut par une 
■Imrfligeiice'capafsle de concevoii" i'Jd<^e de 
'la divinit^ , ThoTtime fiit toiiiowrs l'obj&t 
'de leiir amour et de leur pr^llection (i) ; 
,jls lui parlent sans eesse par ■ces 4öis souve- 
•raines, gii'Üs ont gravis dans 'sOn ctiur : 
'"' Prost^rneÄ-voiis devant les dieux ; bo- 
i» 'norezvöi parotis ;^fäites du bien ä cöäx 
■» qui -vous eh 4önt (3}. » II5 lui parlent 
-aussi par feurs of aölfts refiandus siir !a terrt, 
-■et par une foule de prodiges et de pr^sages , 
'tndices de leurs- volonte (4). 
- Qu'on rie se plaig ne donc plns de leur 
'silence. ; 'qit'oiine dise point qu'its sont 
trop grands pour s'abaisser jusquii notre 
foiblesse (^). Si leur puissance les ^leve 
an^des^Hs de noHs, feÄt börttfi nofts ra'f^i'fecbe 
d'eux. Mais qu'exigent-i!s ? ie culte eiaWi 
'ääni chaque corttrfe (Ä) ;'desjjfi&res' qui 



U) Xtnopli. ratmor. lib, t , p. 711 « 'fiS. 
..-(i> 44.-iWi_-f.-w?.}-liW-4-, -y. * ,c-« r -4ot. Ela(. 
In Phidon.r, ., p. 6»,. 
• Ky) Xtaopti.-tneaKiTt Itk 4 , 1>. ^07 et -8oS< 

(4) Id. itiid lib. t, p~i7oB-et 709} lib^ 4,.p.>fU< 
..<(.) Id"i«d. ja». I, j».,»ä..i ■ 

(i; IJ. ibid. l.b. 4, p. Sj). 
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Du f£Uire Al«ACM'A8.SlS. »I 
te bwneront i soUicittr en t^n^ral lear 
protecdoR ', des sacrtfices oti a piimtf dd 
canir est plus essentielle qae la magni' 
f)cencedesofF-andäs(0. lls e»geot encore 
plus : c'est les honorer, qne de leor obeiir 
{2) ; c'est lern ohiic , ((ue d'^re utile ä U 
soci^t^. L'hoaime 6'6at qui travaille au 
bonheur du peaple , le laboureur t^ rta4 
U terre plus fertile j tons ceux qw , daitf 
le d^sit de leur plaire , s'acqument exac- 
tement de leurs devokrs , rendent aux dkux 
tes ptu< beaux des hotnmages (3) ; mab it 
faut ^u'il soit contintiel : leurs faveurs 'sonf 
le pnx d'ofie pi^^ fervente , et acccun» 
pagnee d'espoir etde confiance (4). Wentre- 
|>renons rien d'esseniiel sans les consujter , 
n'x^utons rien contre leurs ordre» (t), et 
souvenona nous que la pr^sence des dreiuC 
^claire et rempÜties Heux ies plus obscuc» 
et tes plus st^iiaires (fi)- 

Socrate ne s'expliqua point sut la natore 
.de la divinit^ ; mais il s'^oMi^a . toujours 
clajrement sur »on exisience et sur sa provä- 
«ieiice , T^rit^ dorn il ^toit inttmement 
--convaincu , et !es seules suxquelles il {ul 
füt poss^le et important de parvetüf. ii 



fi) U. ibid. Üb.^fp. 8£4. 

(i)iii. ibid.iib. i , p. no' 

ifl Id. ibid. üb. 4 , p. So;, 
(;] Id. ibid. lib. i , p. 709, 
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pecontmt un pieu'uniqtie , auteur et cDt^st'^ 
vatear de l'univers (i) ; au dessoiis de lui , 
des dieuK ini^ieur&, form^s deses mains;. 
r«vdtus d'ime pätüe de son autorit^ , e( 
dignes de-notre v^^ration. P^nötri du plus 
profond respect pour le sotiverain , par-tout 
tl se fät prostern^ devant lui ,. par-tout i\ 
eta hcmorö ses-ministres , sous quelque nom 
qu'oa lea invoqttät , pourvu qö'on ne leur 
attribuät aucunedenos foibiesses , et qu'oiv 
^canäf de' leur culte les superstitions qu» 
lies defigutent. Lei cdr^onies ponvoient- 
varierchez. Ies(ii0ret» peupfes ; mais elles 
-doivent £cce autoris^es par les- lois , et 
-accompagn^e&de-la puret^ d'intention (2)1 

11. ne rechercha point t'origme du mal 
gut regne- dans le moral', ainst^ue dans le* 
physique; mais it eonmu tes biens et' les^ 
maux qui fiwtt le botiheur er le malheur- 
de Thomme ; et c'est sur cette coonoissance ' 
qu'ib'fonda sar moralei 

Le »rai bien est permanent et inalt^ 
■ rabie-; il reroi^it Tarne Kins l'^puiser, ef 
l'ecablit dans ufie tranquiUit^ profonde poiir 
ie präsent, dansuneentieres^curite pouc 
l'aveniF>.II ne- consisre. donc point-dans-rä. 
.jouissajjce des plaisirs, du pouvoir , dela- 
sanfe , des rickesses et des. honneurs.-Ces 

(i) Cndw. syst, intälecf'. - cap. 4 , $. ij. S-UclE. - 
Kiiori philos. r. 1 , p^-jäo , tic. 

t2j. X.eiiDeb.nieiii(jr.)ib.-4 j,P: ,8c}f' , 
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avanfages , et toirs ceux qui irrttent le plus 
nos d<^sirs , ne sont pas des biens par enx*- 
roömes, puisqn'Üs peuvent *tre miles ote 
'nuisiblespar t'iBage qit*on en feit (i) , oa 

Ear les effets qu'ih prodäisent ranirellt ment: 
•s uns sont accompagn^s de toitrmens , les 
■amres solvis -de de^öfs et de remords ; 
tous sont d^triiHs , d&s qii'on en abuse; 
"et Ton cesse d'en jouir , dis qo'on craint 
dt ies perdre. 
Nous n'aroiK pas de plus fnsces id^es des 
' ihaOx que noos r«loutons: ifen est, comme 
la disgr^ce , la maladie , la panvretrf , qiif ^ 
-malgr^ la terreur qu'Us inspJtent , procurent 
quelquefois pIns d'avantag« qne le credit, 
■fes rtchesses et la sant^ ^1). 

Ainsi , plsc^ entre des ob;eh dont nous 
■ignortths la nature- j" notre esprk flottant'it 
incertain, ne disceme' qu'ä la feveur ite 
quelques lueurs ' sombres , I& bon et Fe 
mauvais, le iuste et l'injuste , Ilionnfift 
et le malbonnSte (}) ; et, comme' toutes 
nos acttons sont des chöix , CT;,que ces ehont 
sont d'aotant pliisaveagtes''q«3s' sont plii» 
importans , not» tisquons sans cesse de 
tomber i^a les pi^get qui nous eirtourent^ 



(i) Ptn. in Me». t. i, p. SS. Xenoplt. mcnar. 
Bl>- 3.P- 77T; '*■ ♦, p. 798- 
(a) Xenoph. memor. Hb. 4., -p: 79I « jy«. 
(})PIat. in A]c>bii.,'t; I, p. lij. Id. m ttoagf- 
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;I>e lä tant de contradtcciana dstis notte 
.conduite , tant de vertiis fragifes, taiu d^ 
«ystömes de bonheui; re^vers^s. , 

., Cependant les dieux noiTs oRt accordjS 
im guide pour noiis diriger au mtlieu d^ 
;Ces roptes incertaines : ce guide est \a. 
-sagesse , qui est !e plus grand des biens, 
comme l'ignorance est le pliis grand des 
-,maux (i). La sagesse est une rai^oxi A:laj- 
r^e (2) , qui , depouillant de leurs f^&ses 
-couIeurs les objets de nos .craintes et de 
DOS esp^rances , nous les montretels.qu'i^ 
sont en eux-mfimes, fixe TinstabÜitl de 
nps jugemetis, et däterminenotre volonij|£ 
par la sei^e force de l'^vtdenc«. 

A la fiiveur de cette lutniere vive^t pur«, 
J'botnm« «st ju&te, parce qu'it pst inti- 
. ipement j>ersuad^ <(iie son ititerät, est d'ob^ii 
aux lois^ et;de ne ßticeton^pfrsQiyie (3).; 
,il ^st frugal et temp^rant , parce .qu'il vaic 
-claireiaent que l'exc^ des pLaisirs entraine,, 
.avec ta perte de la sante, celle de.Ia 
-fottun^ et-de U r^putation (4^ ; il a le 
-couiage de J'atiie , parce qu'tl coni)oit Je 
^dangei:, et la ,n|^ces»i^^ de le braver {0. 
.'iies avitres -v^t^E ^inatieat.d4 .i^^meprii^' 



(1} Plai. io Guih'7d. u t , p. iSt. Diog. Lie([> lA; 
Ca* Xenoph. memor. hb, 4, p> 81a. 

(t> Xcnopb. ibid. p: Sti. _ ,, 



D.3.ii=t... Google 



DU jeume.Anacharsis. -ii.^ 

«ipe , ou plutöt elles ne sont toutes que ja 
5agesse appliqu^e aiix dÜf^centes circons- 
tances de la vie { i ). 

il suit de U qoe toute venu est une 
science qui s'augmente par I'exercice « It 
m^ditation {i) ; tout vice , une erreur qui , 
par sa nature , doit prcduire teus \es autres 
vices (5). 

Ce principe , disciit^ encore aujourd'hiü 
.par des philosophes , trouvoit des contr»- 
dicteurs du tecnps de Socrate. On tui disoit^ 
Nous devons nous plaindre de notre foi- 
blesse , et non de notre ignorance ; et s< 
nous faisons le mal , ce n'est pas fäute de 
le connoltre (4I. Vous ne le connoissez 
pas r^pondoit-il ; vous le rejetteriez loin de 
vous , si vous le regardiez comme Hut 
mal (5) : mais vous le pr^f^tez au bien_ 
pacce qu'il vous paroit un bien plus grand 
«ncore. 

On insisioit : Cette pr^förence, nousi» 
condanuions avant et apr^s nos chutes {6)i 
mais il est des momens oU l'attrait de la 



(i) la. ibid. Hb. 1, p. 778; üb. 4, p. Sil. 
(1) [d. ibid. hb. 1 , p 7J4. Ariicoi. de mot. lib. rf, 
cap. ij , 1. 1 , |i, Si. Id. mago. moraL lib. ■ , cap. ■ , 

*■ * '<£■ '^^■ 

(;} Flai. in Euitirdem. t. i , p. 2S1. U. ja proiag^ 
f. «7. 

(t) Fiat, in Protag. t. i , p. j^i. 

(}) id. ibid. p. iiü. Id. in Mmi. t. 3 , p, 77- 

Vj Amtot. (te mar. lib. 7 , cap. ) , t. a « p. S<> 
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Tolupt^ nous feit oublier nos principes , Ä 
nous ferme !es yeux sur I'avenir ( i ). Et 
pouvons - nous , aprfes tout , ^teindre leS 
passions qui nous asservissent malgr^ nous ? 
Si vous fites des esciaves , r^pliquott 
Socrate, vous ne devez plus compter sur 
Totre vertu , et par cons^quent sur le 
bonheur. La sagesse qui peut seule le pro- 
curer , ne fait entendre sa voix qu'ä des 
hommes libres , ou qui s'effbrcent de te 
devenir (i). Poiir vous rendre votre libert^, 
eile n'exige que le sacrifice des besoins 
que la nature n'a pas donn^ ; ä mesure- 
qu'on goöte et qu'on m^dite ses fe^ons , 
on secoue aisement touies ces servitirde» 
■qui troublent et obscHrcissent l'esprit ; car 
•ce n'est pas la tyramiie des passions qu'il 
•feut cfaindre , c'est celle de l'ignorance qui 
Srous Itvre entre leurs nrains , en exag^rant 
leur puissance : d^tniisez son empire , et 
Tous verfez disparoitre ces illusions qui 
Tous ^blouissent , ces opiraons confuses et 
mobiles que vous prenez poor des principesi 
C'est alors qua r^:lat et la beaut^ de la 
yertu fönt iine teile Impression sur not 
ames , qrre'lcs ne resistent plus ä l'attrait 
imp^rieux qui les entra!ne. Alors on peut 
dJre que nous n'avons pasle pou-voir d'^tri- 
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m^hans (1), parce qae nODS n'aurons jamais 
celut de pr^förer avec connotssance de 
«ause le mal au bien , nt mSme un plus 
petit avantage ä un plu5 grand (2). 
' Pinto^ de ceite doarine, Socrate confut 
le dessein aussi extraordinaire qu'int^res- 
sant, de d^truire, s'il en ^toit temps encore, 
les erreurs et les pr^jug^s qui font fe malheur 
et la honte de i'humanie^. On vit donc un 
simple parriculier , sans naissance , sans 
^^dit , Sans aucune vue d'int^rSt , sans 
aucun desir de la gloire , se charger du 
-soin penible et dangeieux d'instFuire les 
homtnes , et de les conduire k la vertu par 
la v^rit^ \ on le vh consacrec sa vie , tous 
les momens de sa vie ä ce glorieux 
ministere, l'exercer evec la chaleur et la 
mod^ration qu'inspire Famour ^clair^ d^ 
bien j>ublic, et soutenir , autant qu'il liii 
4toit possible , l'etnpire chancelant des lois 
er des.mecürs. 

Socrate ne cheicha point ä se m^ler de 
radministration ; il avoit de plus nobles 
fonctions ä remplir. £n formant de bons 
citoyens , disoit-il , je multlplie les Services 
que je dois 4 ma patrie (3). 

Comme 4I ne devoit oi annoncet ses 



(I) Ansiot. magn.mor, Iib. r, -t.s, cap. 5. p. n*. 
(v) Plat. in Fiotjg. i. i , p. 358. Id. in Men. p.77. 
0) Xeooph. mcmor. üb, i , p. 7^1. 
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projets de rifocme , ni en acc^l^rer Yex4- 
cution , il ae com^iosa point d'ouvrage; il 
n'afiecta point' de tiunir ä des heures 
marquöes , ses auditeurs aupres de Im ( i ). 
Mais dans les places et ies promenades 
pul^iques , dans les socid^ cboisies , pacmi 
le peuple ( z ) , il paroHtoit de la moindre 
occasion poor eclairer sar leurs vrais im^ 
sits , le magistrat , l'artisan , le laboureur , 
toas ses freees en un mot ; car c'^oit sous 
ce point de vue qu" ii envisageoii toiis les 
liommes (3) *. La conversation ne rouloit 
d'abord que sur des cboses indifferentes ; ' 
inais par degres , et sans s'en »ppercevoir , 
ils lui rendoient cotnpte de leuc conduite , 
et la plupart apprenoient , avec surprise , 
que dans chaque etat , le bonheur consiste k 
6ire bon parent , bon ami , bon citoyen {4). 
Socrate ne se üattoit pas que sa doctrine 
seruit go&tee des Ath^mens , pendant que 
la guerre du P^loponese agiioit les esprits , 
et poFtoit la licence k xm comble ; mais 
il pr^sumoit que leurs en&ns , plus dociles , 



W Plut. ID senj .etc. (. » , p. 796. 

{») XeooBh. ibid. p. 70»- Plat. in apol. 1. r , p. »7. 
-(j) Plur. de exil. 1. 1 , p. 600. Ctcet. tuscul. Mb. } , 
«ai>. 17, I. a, p. 391. 

* Socraie diftHt •■ Je »«i*- citoyen de Funiixr«' 
( Cicer. ibid.). Ariitippe: Je luis ctianger pjr-touf 
(Xänoph. mefucir. -Üb. 1, p. 73*. ), Ces deux mou 
suiEkii' püM't C3ii=iiiiscr le mnt'ie ei le duc^it:- 

(i) l'Iat, in Lai^, t. 1 , p. 1II7. 
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Ja " trahsmeitroient ä la gen^ation siri- ^ 

vante. _ ■ , . 

DISCIPLES DE SQCRATE- 

II les attiroit par les channes de sa 
cönversation , qiielqiiefois en s'associatit k 
ieucs plaisirs , .sans participer k teiirs CKcis ; 
uh d'enire enx , nomm^ Eschine , apr^s 
l'avoir enteniiu , s'ccria-: « Socrate , je suis 
»> pauvre ; mais je me donne entierement 
w ä vons ', c'est.tout ce que je puis voüs 
w ofFrir. Vous ignorez, lui repondit Socrate, 
») la beaiit^'du present que vous me fattes 
») (i). » Son premier soin etoit de dem^ler 
laircaractere , ii les aidoit , par ses ques- 
nons , i mettre au jour leurs idees , et les 
fm-^oit , pär ses reponses , A les rejeter. 
Des d^finitions plus exactes dissipoient paF 
degr^s les fausses hmieres qu'ttn leur avoit 
donn^es' dans une premiere instimiion , et 
des doutes , adroitement eifpOs^ , redou- 
Ibloient leur inqui^tude et leur curiosit^ (i): 
car sftn gränd an'fiit toujours de les amener 
au point od ils ne pouvoient supporter ni 
leur ignorance, ni leurs fbiblesses. ._. 

Plusieurs ne piirent soutemr cette ^preuve; 
et , rougissant de leur ^tät , sans avoic la 






1^ V O Y A G E 

force <f en sortir, ils abandonnerent Socratft, ■ 
«]ui ne s'empressa pas de ies rappeler (i). 
Les autres apprirent, par leur humiliation , 
ä se tn^fier d'eux-m^mes , et d^ cet Instant 
11 cessa de tendre des pi^ges ä leur vanit^ 
'(?.). II ne leur partoit point avec la rigi- 
jitö dun censeur , ni avec' la hauteur d un 
sophiste ; point de reproches amers , point 
de plaintes importunes ; c'^toit le langage 
de ta »ison et de l'amiti^ , datis la bouche 
de la vertu. , 

II s'attachoit ä former leur esprit , parce 
ijae chaque pr^cepte devoit avoir son 
principe ; il les exer^oit dans la dialectique, 
parce qu'ils auroient ä combattre contre 
ies sophismes de la volupt^ et des autres 
passions ()). 

Jamais homme ne fiit moins suscepttble 
de Jalousie. Vouloient - ils prendre une 
Ugfere teinture des Sciences exactes, il leur 
indiquoit les maitres qu'il croyoit plus 
^clair^s que lui ( 4. ). D^siroient - ils de 
fr^quenter d'autres ^coles , il les lecom- ■ 
mandoit lui-möflie aux philosophes yi'ils 
Jui pröföroient (jyj. 

(1) i-i. ibid. p. 79,. 
(i) Id. ibid. p. 800. 
{■}) Id. ibid. p. >io. 

(4) Id. ibid. p. 814. 

(s) Wal. in Tbezt. 1. 1 , p. iji, Epiet. encblr. 0. 4«. 
Aitian. in Epict. üb. ') , cy> ]■ Simpl- io Epi«- 
p. 31t. ' 

Ses 
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Ses le^ons n'itoient que des entrerie« 
iainiliers , dorit les cifcotistances amenoient ' 
le sujet : tantöt il Usoit arec euz les Berits - 
des sages qui Tavoient pricid4 ( i ) ; Ä 
les relisoit , parce qu'il savoit que pouc 
p^cUv^iet dans l'ainour du bien , ü fkut 
söuvent se convsdncre de nouveau des v6-' 
inä dont on est convamcu : tant6t il' dis- 
cutoit ja nature de lä justice , de la sdence' 
ei du-vtai biea (i). P^risse , s'^rioit-il 
alors, la memoire de celui qui osa le 
prenoier , ^tabür une distinction entre ce 
dui est juste et ce qui est utile ( ? 1. 
D'annres fois il leur montroit [>Ius en d^S 
les tapports qui lient les honimes entre eux, 
et- ceux qu'ils ont arec les db]ets qui fes 
eatourent (4). Souniission aux volont^s des 
parens , queique dures qu'elles soient ;' 
söumission plus emiere aux ordres de Ix 
patrie, queique s^veres qu'its puissem £tre 
r 5' ) ; ^galit^ d'ame dans Tune et l'antre' 
foFtune {6) ; obiffiation de se rendre utiie- 
aiiitJ'Hbmmes ; necessiti de se tenir dans 
«n ^tiit de guerre contre ses passions , dans 



(t) Xcooph. memor. Itb. i, p.-jji. 

l») XcDopb. raunot. P^t. ffuifm. 

(j) Cicet.de leg. Mb. i, Mp. i», u%,f.u4.Ui 
de offic. Itb. 3 , mp. 3 , p. nf. 

(4) Xenopb. memor. tui.4, p.'7;f, 

(4) Pl»(. In Ctit. t. I j p, (I, Id. ia ttoof, p. üH 
XcDopb. metnot. lib.«, p. 741. . 

(4) Stob, seini. 1*7, p. aj4. ■ '■ ' '' 

Tome VU. E 
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vp. 6.tat de pajx^ptre les. passionsL^es »utras; 
ces points de doctrine , S,0:CrBte Jes exposoit-y 
avec autantde clart^ que depr^ision. 

.De Ik ce d^veloppement d'une foule | 
Jidees nouveßes pour^ eux ; 4« '^i ces mfixi- 
mesptjses .a,u li^rd "j^npi ce^es,^ pövsj 
reste^c de lui ; qiie mttms .'on a. de b^smns , 

f!us_ pn apprbchp de la di|Vuiit^ (i} : we, 
oisivet^ avi^t', et npjn^fe travail'(i)^ 
<ju'un regard, arrite avec CQinplaisaflce sür 
la beaijtd. iiitrodgit i^n' ppisoEi bor^el dans' 
Jecceur (3)'; que la gloire du sa^e consiste^ 
k ^ae. venueux, sans.afle,ctei; d^ le.paro^tis,; 
« sa volupt^ ä r6ir,e tows les (oufs d^ pj^ 
en plas(4) ; qu'il vaut mieux inpwrir.ayeci - 
Ijponeur, qiie de vlvre a.v;ec ^ominie ;~ 
qu'Ü De laut ja/nats rendre le.mai pour \s^ 
mal [5) ; enfin , et c'^oit une de ces v^rit^s. 
cifrayantes sur lesquellet il insi&toit davan-; 
tage, , que la plus gi;ande des tmpos^res, 
«st äe pr^tendr^ gouvernef et conauite le^ 
tommes, sans en ayoir le talent (6).^ 

Efe ! commem , en effet , la presomp tipn 
4e rignprance nerau^it,-elle.pas levohi,. 
lui qui , ä force de cpnnoissances et de 



,<iXXeBopli. memof, Kb. i , p. 

<,) Id. tbid. p, in.-- - 
j(4) la. ibid. p- 7j»et73i, ■■ 
■ '^)-TlM. tu CTk.-t. I , p. 4ji 
i.i) Jfiaofhfihiä, p('7J*' ', 
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tAiTxnx, crofoh srok i pnne acoob la 
droit dWouer^'ilne saroit rien y); lui 
^ui veyoit dans Vita , les plzces les plus 
vnportantes obtenues par l'intri^e , et 
confi^es k des geiu Sans Imnieres ou sans 
ptolmä ; daos la soci^t^ et dans Pint^rieur 
des familles , tous ]es principes obscorcU * 
tous les deroirs m^coRons; -parmi la jeur 
«esse d'Athebes ,. des espiMS altiers et fri- 
voles y doDt les pr^tentioas a'avoient point 
tle Börnes , et dont l'inctpacit^ ^galoit 
S'orguetl ? 

Socrate , toi^oius zttentif k d^truire la 
Imute opinion qu'ils avoient d'eux-m^mes 
(i) , lisoit , flans Iq oaur d'AlciJsiade , le 
4im d'£tre bioic&t ä ta t^ de U r^ur 
Mi(iue> et dans ce^uide Cririas, l'ambition 
d« U iubjuguer im joar i l'un et l'autre , 
<lisnnsa^ pac letir naksance et par loais 
richesses , cherchoient k s'instniire pour 
^taler dans la $utte l«tii9 cqtittpiäsances aux 
yeux du peuple (3), Mais le premier ^toit 
plus du^erenx *, patFete'qs-'U-ioignoic ä ces 
avamagei les ^ualit^ 1^ plus aim^lefc 
Socrate , apr^ ayoir obtenu sa confiance, 
le for^oic k pleurer, tant6t siir son igno- 
cance , tant6t cur sa vanü'^ , et , dans cette 



<■> Hat. ajfol, c. 1 , p. «i. Id. in Thtxt. t. -i 2 

(ij Xenoph. memoi. lib- 4 , n. 791, 
(3) Id-ibid. Üb. j, p. 7IJ. 
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con6iäon de sentimens, ledisciple aroiiotf 
qu'il ne pouvoit dtre faeureux ni avec un tel 
maltre , ni sans un tel ami. Fouf ^happer ä 
sa s^duction , Alcibiade et Cririas prirene 
enfin le parri d'^vitersa pr^sence (i). 

Des sucQ^ moins brillaas et plus durables> 
Sans le consoler de cette perte , le d^dom-. 
mageoient de ses travaux. äcarter des em-i 
plois piiblics,ceux de ses äeves qui n'avoient 
pas encore assez d'exp^rienoe (i) \ ea rap« 
procher d'autres qtii s'en ^loignoient par in- 
aifference ou pai modestie (y ; les r^unir , 
quand ils ^oient divis& ( 4 ) J r^tablir 1(? 
calme dans leurs fänültes . et l'ordre dans 
leiirs afTaires ( 5 ) ; les sendreplus religieux^ 

{>tus jufites , plus femp^rans {6} : tels ^toieno 
es effets de cette persuanon dotice, ^'il 
faisoit couler dans les ames (7) ; tels ^toieiu 
tel plaisirs qui transportoicnt U öeone. 

CAKACTERK ET HtKUKS DB SOCR.ATE.' 

11 les dut encore moins i ses lefons qa'k 
ses exemf^ös (S) : les traiis tuiyan« mon- 



(f) Id. ibtd. Flac. in codt. i. ^ . p. iij e( ii6. 
(i) Xe*eph,' mubar. lib. 3 , [>> 771. 
(3) Id. ibid. p. 77^. Diog. Latn. üb. 3, (. if. 
(.) XeOQph. ibid. IIb. a , p. 74J. 
(5I Id. i^id. B. 741 ei7ij. 
, {6)' Id.lbtd^ m. 1 , p. 711 i IIb. « , p. So; M Sof . 
(7> Id. ibid. p. 71] i I. 4 , p. 914. Luciu. in Dm 

(,i) X^qöpb', ibl(C lib, t , f. ?fi. 
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treront qu'il ^toit diffictle de le friquenrer^ 
tans devenir meilleur ( i ). N6 avec un 
extreme penchant pour le vice , sa vie 
entiere fut le modele de toutes les verms. II 
eut de la peine k i^primer la violence de 
KHi caractere , soit que ce defaut paroisse 
le plus diificUe ä corr^er , soit qu'cm se le 
pardonne pltis ais^ment : dam la suite , sa 
patience devint invincible. L'humeur difE- 
cile de Xanthippe , son ^pouse , oe troubia 
plus le calme de soa ame (i) , ni la s^rä'- 
nh^ qui r^gnoit sur son fiont (^). II leva 
le bras sur son esclave : Ab ! si je n'^tois 
en colere , lui dit-lL! et il ne le frappa 
point (4). II avoit pni ses amis de Tavertir 
Quand ils appercevroient de l'alt^atioii daos 
BBS traits ou däns sa raäx [$). 

Quoiqu'il flit tris-pauvrej il he retir»- 
aiicun sälaire de ses mnructions ( $ ) , ec 
n'accepta jamais les o£Fres de ses disciples. 
Quelques riches parriculiers de laGrece, 
voulurent l'attirer chez eux (7), il les refusa; 



()) u. ibid. lib. I 

(a) Xenopli. in tx 
{. 3*. 

(() Ci«er. de cffie. lib. i , csp. lö, t, j. ». aoa. 
JEllan- »w. hi«. lib. , cap. 7. ' 

(4} Senec. de irS , lib. 1 , cap. i<, 

({) Id. Ibid. IIb. j ,eap. I}. 

(«) Xeaopb. memor. Itb. i , p, 711 et 7^9. EUU 
(^ol. t. 1 , p. 19 Diog, iaert. bb. a> fi. »7. 
(7> Id. ibid, $. »i. 
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et qnand Arch^Iaüs , toi de MacAfofne; 
lui proposa un ^tahÜssement k sa cour , if 
1e refiirä encore , sous pr^mcte (^u'i! n'itoit 

tas en <tat de lui rendre bienfiiit pour 
ienfait ( i ). 

Cependant son Interieur n'4tä.t point 
ii^lig^ , quoiqu'il se reaenrft de la m^dio- 
criti de sa fortune. Cette prepret^ tenoit 
aux id^es d'ordre et de decence qui diri^ 
geotent ses aaions , et le sola qu'ilprenoit 
de sa sant^, au d^sir qo'il avoit de conserver 
son esprit libre et tranquille i^)- 

Dans ces lepas oü le plaistr ra quelquefbi» 
jnsqu'ä la licence , ses amis admffereni s» 
fnigatit^ (3)1 et dans sa coiiduiie , ses. 
ennemis respecterent ia puret^ de ses. 
mceurs (4). 

' - H fit plusieurs campi^iies ; dans toutet 
il donna l'exemple de la raleur et de 
i'oWissance : comme Ü s'^oit endürci depuis 
long-temps , contre les besoinsde la vie et 
contre l'intemp^ne des sabons ( ( ) »o"' ^ 
4rk au ü^ge de Potid^e» pradaot qu'ua 
froid rigoureux retenoit les troupes sous les 
tentes , sonir de ta sienne avec ihabit qu'il 

(1) Seoec. debenef. lib. i,cap^ti. I^og. Laerr. Ibid» 

(>) Xenoph. memoi. lib: i , p. 711. Oi^g. tarn,. 
«b. 1 , 5. »1. 

■ t%) Xenoph. mcmor. Iib> i , p, 713. Diog. Laettt. 
Hb. a , «. «T- 

(4) Xeoopb. meinor. in-, t , t' 7>4- 

Ü) Id. Ibii. p, 711 , 73J. 
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DU JEUNE ASACHARSIS." ttf 
' portotr en tout temps , ne prendre aucune 

pr^ution , et marcher ^ieds nus sur ta 

glace ( i). Les soldatä lui supposerent te 
'projet d'insuker ä leuf motlesse ; mais il 

en auroit agi de mSine , s'il n'avoit pas ea 
' de t^moins. 

Au Qidme si^ge, pendant une sortie qite 

'üt la garnison , ayant tfouv^ Alcibiatte 
' couvert de blessures , i! Tarmcha des mams 

de l'ennemi , et quelque temps apr^s, IW 

■ fit d&erner !e prix de !a brivoUve , quM 

■ avoit m^riti !ni-mÄmo (i); 

A la bataille de D^üüm , 3 se retira des 
derniers, ä cöt^ du g^n^ral, qii'il aidoü de 
ses conseils , marchant k petits pas , et 
- toujourj combattant j juSqu ä ce qu'ayant 
apper^u. le jeune - X^ophon , '^puts^ de 
'fetigue -^t renVerä* de cheval ', Ü le prit 
■sur s^s ^paiiles , et Ife mij en Keu de sa- 
^ret^ \{i)J Lachis , e'^it le nom du 

■ g^n^ral , av'oHa depuis , i\v\^ aDroit pu 
■compter siir la VJctoire, si totit-ie mond» 

' s'^toit eamport^ cotnme Socrate (4). 

Ce codrage he l'ahandonnoit pas dals 
' des occasions peut-5tre ^lus p^riUeuses. La 



-tH 



-p-T 



(i) r'lat.iD coav. x.4^J^. aaa._ 

(j) Plat. in conv. 1. 3 , p. no , PIui. in AIcib. 1. 1 ^ 
.r- 194- Diog. Laert.,lib. a, $. >)' 

(j) Piai. ibid. p. iti. Sitab. lib, 9, p. 493. Diw 
,XKrr. in Socr. §■ *?■ » --- 

" U)'<»-')s Lach, t. a,p.,igi, .. 1. ■ 

' '"F4 
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. sott l*a7oit i]ev6 an rang de s^ateur ; eil 
ceite qualit^, il pt^doit, avec quelques 
autres membres du s^nat , ä TassembUe du 
peuple. II s'agissoit d'une accusanon contre 
des g^n^raux qui venoient de remportet 
une victojre signaUe : on proposoit iine 

■ forme de jiigemeiit aussi vicieuse par son 
irr^gu1aEit^,que ^neste k la cause de l'inno- 
cence. La muldtude st soulevoit k la moindre 
contradiction , et detnandott qu'on mit.les 
«pposans au nombre des accus^s. Les autres 
presidens , effray^s, approuverent le d^cr§t; 
Socrate seul , intr^pide au milieu des cla- 
meurs et des menaces , protesta qu'ayaot 
fait le sennent de jugei conform^ment aux 
lots , rieti ne le forceroit ä le violer , et 
il ne le viola point (i). ■ ■ 

Socrate platsantoit souvent ^e la ressein- 
blance de ses traits , avec ceux, auxquels 
on recoQtiolt le Dieu Siletie (i). Ilavut 
beaucoup d'agr^mens et de gaietö dans 
l'esprit , autant de force que de solidit^ 
dans le caractere , un tateiu particulier 
gpour tendre la v^rit^ senüble et int^res- 
sarite ; point d'otnemens dans ses discours , 
souvent de l'iJUvation, töujours la pro- 
priet^ daterme , ainsrqoe fenchalnement 



(i) X«Dopb. hiit. Gi*e. t. J , Kb. a, p- 449. H. 
mttaot. lib. I , p. 711 ; IIb. 4 , p. S-);. 
(1) Id. \a eoDv. p ES3. PI«, ib Ibe«i, c. i , p. 14> 

Id, »«tQT. I. 3, f. jlj. 
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«t la just«sse des td^es. II dlsoit qu'Asp^äsie 
lui avoit donn^ des lefons de rh^torique 
(i) ; ce qni signifioit sans doute , qu'il avoit 
■ppris auprfes d'elle k s'exprimer avec plus 
de gräces : il eut des liaisons avec cette 
fcmme ciUbte , avec Piricifes , Riripide 
«t les hommes les plus distingues de son 
siede ; mais ses disciples fiirent toujours ses 
T^ritables amis ; il en ^toit ador^ (i) , et 
j'en ai vu qui , long-temps aprfes sa mort , 
s'attendrissoient ä son souvenir. 

gEnie de sockate. 

Pendant qu'il conversoit avec eux , il 
leur parloit fr^uemroem d'un g^nie qiu 
I'accompagnoit depuis son enfance (() , et 
doni les inspiratioRs ne I'engageoient jamai« 
jt rien entreprendre , mais l'arr^oient sou- 
rent sur le point de l'exÄiution (+), Si on 
le consultoit sur un projet dont l'issue ditt 
Ätre fiineste , la Voix, secrete se feisoit 
«ntendre ; s'il devoit r^ussir , die gardoit 
|e silence. Un de ses disciples , ^onn^ d'un 
langage si nouveau , le pressa de i'expliqa« 

(i) Pbt. ]a Henex. t. a , p. i^f . 
(i) Xenoph. meraor. Hb. j , p, 7,1 ■ ijb, 1 p 74J 
m -Jitirib, 4, p. B17. iMiaa. in DamoMcr. (. a 

^ JT9- • 

(1) PIm. tu Theai. 1. 1 , p. ijg. 
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sBr la natnre de cette voix eheste ; et 
n'obrint ancune r^ponse (i); un autre 
s^adressa pour le m4me suier Ü I'orade de 
Trophwiius , et sa cutiosw^ ne,fut pas mieux 
satisfaitfe ' (i). Les auroit-il l'aiss^s dans le' 
doute , si , paE ce g^nie , il- pr^teodoit d^^^ 
goer cette prudance rare que son exp^rience- 
lui avoit acqutse ? Vouloit-il les engagec 
dans I'errenc , et s'accr^diter dans leur 
«Sprit , en se montrant k leurs yeax commff 
un homme inspir^ ? Non , n>e r^ondit X^- 
nophon , ä qui , je proposois un joui cesL 
questions i jamais Socrate ne d^utsa 1* 
T^rit^ ; famais ilnefutcapabled'uneiinpos- 
ture , it n'^toit ni assez vain , ni asses: 
imb^cille pour donner de simples conjeo- 
turei comme de v^ritables pr^dictions; ntai^ 
il ^it convaincu Im-m^e; et quand it 
Bous parloit au nom de son g^nie-, c'est 

til en ressentoit int^rieurement Tin* 
;nce (0- 

Un autre disciple de Socrate , nomm^ 
Simmias , que je connas ä Thebes-, attestoit 
que soo maitiepersuadä qoe les dieux ne- 
se rendent pas vistbles aux mortels , rejetoii 
les apparitions dont on lui faisoit le t4cit-i 
mais qu'il ^coutoit et interrogeoit avee 



(i) PiiK, de gencr. Socr. i 

..(3) P1a(. de gea. Socr. i 

t^'Xeaoph. meroof, IIb. 
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Thw^rM le ^ns vif, cCux qoi croyotent 

•ntendre au dedans d*eiTX-mömes les socens 
Ti'ane vrAx tfivme (i). 
~ Si l'on ajöute i «es t^irnngnages fiormels ^' 
rfpie Socrate a protesti jusqu'ä sa mort que 
les dieux idaignoient qoelque^Ms Im comi> 
Vmmiqaer une pbnton de leur pr^sdence (i^ 
sqtt'ilracontc«, atnn Rieses disciplcs, pli>< 
«Min-» -44 ses fH-^ictionS' oue l'^r^etnenc 
-avtfit fusrifi^es (h) ; tjuff qurl<]u«t-unej firent 
iMaucoup de bruit' pannt le« Arh^nienSr 
'-et qu'il ne 3oiij<«a poiiu k les d^mentir (4) ; 
'•n vem- clairemenr qu-il etoU de boniw 
Ibi , loTsqu^en parlant de son g^nie ,' il 
Aisint ,. qu'il iprouvoit' eft Ini-mdme ce q«t 
^'^ok peu« - dtra jamais- 'anivi: ä per- 

. EnexaitiitiantMfeprincipesetsaconduk«^ 

- M: enaenirpat quels degräs il parvint -k 
' s^attribaer une pareille pr^n^ative. AttacM 
■k la r^igton 'dominante , il pensoit , cor- 
^cfli^ttientattic.traditions anciennes, ado|>- 
l^espar des philosophes (6) , que les dieu» , 
■- utomAt'Aes bmains-, et-fli^ehis ^or les prieres. 



^ 61) Plor. .dft.gen. Söetvi.3» ^ »88. 

(j) Plai. apol: i. t , p. ji. Diog. Laut. Üb. 1 ^ 

(i) Xenopü. apA-p; r^s; Piür,de,gea. Soa. p, 581^ 
»>-- , var. hist. Jib. 8, cap; i; 

Plai. de >et>. llb^ 5 , t. a , p. 40«. 

-F Ä 
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iäe l'homme de bien ^ lut d^m(eot qiieU 
^ei^Ms l'avenir par dtßiiem signes (i). Em 
cons^quence it exbortoitses disciples, tantdc 
^ consulter les oracles , tantAt h s'appliquec 
i. r^tude de la divination (z). Lui-m^me , 
Jociie k ropiiuon du pks grand nombre (3) , 
^toit attentif anx socges , et leur ob^issok 
-comme ä des avertüsestens ,du ciel (4). Ce 
ja'-est pas tout encore , souvem ploi^^ 
^peodant des heures entieret dans ta cotv* 
xempladon , son ame , piire et d^ag^ des 
sens , remontoit insensibleoient ä la source 
des devoirs et des vertus : or , jl est difficÜe 
de se tenir long-temps sous les yeux de Is 
. divinum , saus os«f l'interroger , sans-^cou* 
ler sa.titponse, saiis se fwniliaiiser avec 
les illdäons que prodmt qaelquefois la 
contentioQ d'espitt. D'apr^ ces notions » 
doit-on s'^nner que Socrate prit quetcpi»-. 
föis ses pressentimens pour des ifispirations 
divines , et capportdt i une cause surna- 
nuelle , les enets de h fmideiice ou du 
liasard ? 

Cependant on troure dam Tlustoire de 
sa vie , des faits qui porteroient ä soup^onner 
la dnnture de ses tnteimons;' Qne penser 



!i) Misioi. de niia cap. i , t. i ■ p. $97. , 
:) PlaLin Crit. (. i , p. 44. U. PUdon. pU 
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«B «fict d'an honme (pii ^ tuivJ de te« 
düciples , s'arrdte tout-i-coop , se recudlla 
JtMg-temps an lüi-ni^ine , 4coi)te la voix 
de son .g^nie , et leur ordonne de preadr« 
lin autre chemin , quoiqu'ils n'eussent riea 
ji risquer Ml sninat le pretnier (') *? 

Je cite an second exemple. Au st^e de 
Pondie, on i'apperpit que depuis le lever 
4e TuiFore, il itou hors de sa tente . 
imoKAile , enseveli dans une miditatjon 
profonde , expoa^ i l'ardeur brülante du 
aoIeU ; car c'itoii en iU. Les soldats s'assem- 
blerent autour de lui , et dans leur adm^ 
ratioa , le le inontnMent Tun k Tautre. Le 
soir , quelques-uns d'entr'eux r^lurent de 

E asser la nujt ä l't^tserver. It resta dans 
I mdtne posltion jusqu*»! }our suivant. Alors 
il rendit son hommage au soleil , et se reiira 
iranquillement dans sa tente (i). 

Voalott-il se danner en speccacle Jt Ta». 
mäe ? Son esprit pouvsk-ü suivre pendant 
st long-temps le m d'une v^rit^ 1 Ses disci- 
.|>Ies, en noas transmettant ces faits., en 



IcOf 

£- ._.., „_ 6"--"- 1 •' isuLunircretu 
cochoDs 4)Di I« Gouvtjreat de buub 
C'esi Tbeocrice , diiciple de Socrai« , qui racoote 
M fiic diiu Plutitqüt , et <tui )>Kod i teuoiB Siib- 
■ owu, auHe düciple de Sociale. 

Vrik Uk. ft. ««k X. Bios, iMtc lib. a/|, 2^. 
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, bm-Jfs sit4t4 les ciräHtstiMce« ? C iWitfi g tjtf i» 
|)lutöt qne la cmiduite des bottiMes lei ^ui- 
«ages et'les plus v«rtueUK pv^setne <^i^ 
^uefiHs des obsoiEttes- tmp^n^toables» 

JR^VESTIOW GOHTÄ» SOCEATE. ■- 

Quoi qir'il-eni soity matgr^ !es pc^crion« 

i]a'dn atcribuoit ä Socrate ^ te» Aihönim» 
n'eurent jama's pour lui la comid^tatiDiii 

■qu'il m^ritoit ä tant <te titres. Sa mifthqdB' 
devoit les ali^ner oii^ les ofFenser. Les uns> 
ne pouvoient lui pardonner l'ennui d'une 
discHssion qu'ils nVtoient pas en 4tat de- 
suivre ; les autres , Vavtn tfn^ü leur arr»« 
choit die leur ignorance. 

Comme il vouloit que dans la twrlierchb' 

'de la v^rit^ , on cönimen^ät par h^tar 
' et se m^fier des lumieres qu'on avoJe 
acqiiises ; et que pour d^goäter ses nou— 
Teaux Kleves des /atisses id^es qu'ils avoient 
le^es , il les amenoir de corts^quences en- 

■consiqnences , au point de convenir ^oa^ 
suivant leurs- principes , la sagesse m^me' 
pourroit devenir nutsible ; les assisWis, qüi 
re p^Ti^troient pas s« vues, l'accusbient 

'de jeter ses disciptes dans le doute^ de- 
»outenir le pour et le contre , de tou 

■rfftruire, et de tie rietn ^difier (i). 
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Conrnteaupiisde ceux dont it n'^toit pai- 
tonns , il afiectmt de ne rien savoir ^ et 
disstmtiloit d'abord ses forces , pour les- 
em(>!6yet ensuite avec plus de sacc^_, oa 
disoit qse par ene ironte insultante , 3 ne 
cherchoit <pi'k\ teodre des pi^ges i la sim^ 
plicit^ des autres (i) *. 

Comsie la jeunesse d'Athenes-, qni voytnr 
les combats t^s gens d'esprit , avec le m^tf 
plaUir qa'elle vecroit ceux des animaux. 
££roces , applaudissoit ii ses- victoif es , et 
"'se servoit , i la moindte occasio», de» 
armes qw les lul avoienr procura , oft 
mfitoit de \k qu'elle ne puisott ä sa suite » 
il«e \e eofir de la dispute et de la eontnu» 
diction (z). Les plus indulgens^ observoient 
seulement qu'0 aroit assez de tatens pour 
insptrer ä ses Kleves ramonr de la sogesse ;. 
et point assez pOBT leuc etv ikcUiter la 
■pratique (3). 

It assistoit Faxement aax spectacles ; er 
■eomme il bUmoit TextrÄme licence qut 
T^n<Mt alors dxas les com^dies , it s'attifa 
la hüne de leurs auteurs (4). 

De ce qa'H. ne paroitsoir piesque jamaü 



^ftTim. ap. Dfog. Laen. IIb. s, 9. 19. Xi 
.ineKr. üb. 4,0.805. 

* Vojrez la aon ^ It üb du Tolune. 
(i) Plai. apol. r. r, p. jj. 
, if} Xenoph. inamor. ,1ib> i, p. 71;^ 
(<Ö JBim. TU. blsi. Üb. 3, p. cap. j^ 
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k l'assembWe du peuple , et qu'll n'avoit 
ni credit ni aucun moyen d'acheter ou de 
vendre des sufTrages , plusieurs se conten- 
terent de le tegarder comme un homins 
oisif, inutile , qui o'annon^ou que des 
rtformes , et ne promettoit que des vertus. 

De cette foule de pr^juges et de senti- 
mens r^unU , il t^sufta l'opinion presque 
g^n^rale , que Socrate n'^toit qu'un sophistft 
plus habile* plus honndte. mais peut-€tre 
plus vain que les autres (i). J'ai vu des 
Ath^niens ^dair^ lui donner cette quali- 
£cation long-temps apr^s sa mort {i.} , et 
de son virant , qu^qaes atlteurs Femploye- 
rent arec adretse j pour se venger de sec 
m^pris. 

~ Aristophane , Eupolis > Amipsias I« 
jouerent sur le th^ätre (^) , comme ib se 
permirent de jouer Perictis , AIcibiade » 
et presque tous ceux qui furent ä la t£t« 
du gouvernement ; comme d'autres auteuts 
dramatiques y jouerent d'autres pbiloso» 
phes (4) : car il r^noit alors de la division 
entre ces deux classes de gens de lettres (;), 

II falloit jeter du rtdicule sur le pr^tendu 
g^nie de Socrate , et sur sex longues m^dita* 

(1) Ameipi. ap. Diog. Laert. lib. a, g, i8.» . 
(1) iCxhin io Tinifch. p. 187. M 

(3) Schal. Ariitopb. ja nub. t. 9^. iDIog. Lain^ 
lib. 1, , §, tS, Scnec. de vlt. beat. c*p. 37, 

(4) Stute, ibid. 

0) Pla(- de rep. üb. 10, t. a, p. 5«. A'EBnI. 
•tib. p. jo. 
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^tions', Aristophane le repr^nte suspendu 
, au-dessus de U terre , assimilant ses pen- 
s^es k l'air subtil et I^ger qu'il respire ( i ) , 
invoquant les d^esses tut^laites des sophu- 
tes, les Nu^es, dam il crott eitteadre la 
Toix aa miÜeu des brouillards et des. t^ne- 
bres qui I'environnent (i). II falloit le perdce 
dans Vesprit du peuple ; il Taccuse d'ap- 
prendre aux jeunes gens ä m^priser les 
■ dieux , <t trampet les hommes (j). 

Afistophane pt^senta sa piece au con- 
. cours ; eile re^ut des applaudissetnens , ec 
ne fiit pas couronn^ (4) : il la reoiit . an 
thiätre Tannde Japtfes , et eile n'eut pas 
nn meilleur succ^ ; il la retoucha de nou- 
.' veau , mais des circonscances rempÄche- 
. rem d'en dooner une troisieme repr&en. 
't»ion (;]. Soccate^ i ce qu'oo pi^tend, 
. ne d^aigna pas d'asnster ü la premiere , 
:et de se montrer k des ^trangers qui te 
cfaerchoient des yeux dans l'assembl^e (6).' 
De pareilles attaques n'^branloient pa; plus 
sa constance qua les autres ivinemei« de 
la vie (7). " Je dois me corriger , disoit-il , 



(1) Atiitopb. ia Qub. t. 239. 
(1) Id. ibU. T. aqi et '329. 

(3) Id. ibid. T. 111 et iM. 

(4) Id. tbid. V. 131. 

(i) Schol. Arinoph. p. fi. Sun. Fet. mlNl. ttb. ■ ^ 
«ap. 6. pabnei. eaercit. b. 73$. 

{<) ^ian. TM. hin. Hb. 3 , cap. ij. 
_ W Scotc. d« j»BH> np. of. II. 
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'» si les reproches de ces auteurs «wrt 
' » fond^s ; les m^priser, s'Üs ne le sont pas. »' 
On lui rapportoit un jour qu'un hoinrrle 
disoit du mal de lui : « Cest , r^pondit^il , 
~» qu'il n'a pas appris k bien parier (i). m 

ACCUSATION CONTK.E SOCRATE. 

' Depuis la repr^sentation des Nofes , il 
s'^toit " ÄX)Ul^ environ 24 ans. II sembloit 
"que le tetnps de la pers^cution ^it passÄ 
poUr lai , torsi]ue toat i conp , ilappnt qu'dn 
^jeune homme venoit dfe pr^entet ku secorfd 
'des Archontes (1) , une d^nonctation con^e 
en ces termes : " M^lims , fils de Milimi^, 
» du boargde Pithos, intente une acait- 
'» sation criminelle contre Socrate , fils de 
» Sophronisc)ne , da boui^ d'Alopece. Sä- 
•n crate est coupable en ce qe'il n'admtt 
>) pas nos dietiY , et qu^il introdait panrti 
>> nous des divinit^ noavelles sous le nottt 
'» de genies ; Socrate est coiipable en cö 
'» qu'il corrompt la jeunesie d'Athenes ; 
>» pour peine , !a mort (3). » 
.. Milims^toitunpoetefraidetsans talens; 
il composa quelques trag^dies , dont le Sou- 
venir ne se pärp^tuera que par les p|ai- 

t-(r) OiOg. taetr. Rh. 3 , {. jg. 

(1) Pill, in Euihrpht. t. I , p. 1. 

tj) Flar.'. 'ap6l. i. i , p. 34.- Xeaofh. mAdoev 
IIb. 1 , f. 70L Fterar. v Biot- iaen. M. *-, fl^«K 
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santeries d'Aristophane (i). Deux accu- 
sat^urs plos puissans qoe lui , Anytus er 
"Lycon . le firent servir d'instrument k Icör 
haine (i). Ce demier Moit un de ces ora- 
teurs public: qui , dans les assernbl^es du 
'S^tiat et du petiple , discutem les int^r^ 
de la patrie , et disposeni de ropinion de 
la multitude , comme la multrtude dispose 
de tout (^). Ce fut lui ^i dit^ea les proc^ 
dures (4). 

Des ricbesses comid^rables et des Ser- 
vices signal^s rendus k Vitat , ph^orent 
Anytus panni les citoyens qui avoient fe- 
plus de credit (5). 11 remplit successivement 
les pretnieres dignit^s de la r^tibüqtie (6), 
Z^i partisan de la d^mocratie , pers^cutl^ 
par les 90 tyrans , il fut un de ceux qttt 
contribnerent le plus k teur expulsron- tt 
VI ritablissement de la liberiS (7). 

Anytus avoJt tong-temps vic« en bonne 
intell^ence avec Socrate ; il le ptia mSmc 
Ime fois de donner quelques Instructions 
& son fils , qu'H avoit charg^ des d^taili 



(1) Aiiaopb. in lao. r. 1317. Schol. ibid. Sui<t 

1D MHit. 

(i) Plat. ■pol. I , p. ij. AniifiK. *p. IHof , Laett 

fib. 2. $. 39. 
(}) Amior. de i». üb. 4. cap.4, t.t, p. t(a, 
,M Diog, Uen. rep lib. a , §. jl. ' •" » »* 

(i) liocr. in Callimach. 1. a,'p. 491. 
(*) Ly in Agocat. p, x6i Id. in Dardin.. o. M^ 
t7i Xeaopli. Iiink0iae.'l>h.-s„ p. '4A1' 
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d'une manu&cture dont il riroit un groi 
revenu. Maij SöCrate lui ayant repr^sent^ 
que ces fonctions avilissantes ne conve- 
. noie^t ni ä la dignit^ du pere , ni aux dispö- 
sitions du fils (i) , Anytiis , bless^ de cec 
avis , d^fendit au jeune homme tont com- 
inerce avec son tnattre. 

Quelque temps apiis , Socrate examinpit 
QTec Menon , un de ses amis , si I'^ucatioo 
pouvoit donnei les qualites de l*espnt st 
. du cceur y refiis^es par la nature. Anyms 
surrini et se m^la de la conversatton. La 
conduite de son Bis, dont il n^gtigeoit l'^du- 
cation , coinnien90it i lut donner de rin- 
qui^tude. Danslasuitedudiscours, Socrate 
«bservi que les enfiins de Th^mist»cle » 
«TAristide et de P^riclfes , entour^ de 
-sialtres de mtisique , d'^quitatSon et dft 
eytnnastique , se distinguerent dans ces 
diir^rens genres \ mais qu'ils ne fiirent jamais 
aussi vemieux que leurs peres , preuve cer- 
taine , ajoutoit-3 , que ces demiers ne trou- 
verent aucun instituteur en ^at de donner 
i leor üls le m^ite qu'ils avotent eux- 
«nömes. Anytus qui se pla^oit k cAt4 de 
ces grands . hommes y sentit , ou supposa 
rallusion. Il ripondit avec colfire : " yous 
» patlez de* autres avec uoe licence into- 
» «rable. Croyez-moi , soyez plus r^rv^ , 



{t) Id. apol., p. 7«,i « 707. 
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n ic) plus qu'ailletirs , it e&t ais^ de faire 
» du bieli ou du mal i qui ]'on veut , et 
w vous devaz le savoir (i). » 

A ces grisfs personnels s'en joignoient 
d'autres qui aigrissoient Anytus , et qui Im 
itoient communs avec la plus grande parri* 
de la narion. II fäut les d^elopper pour 
&ire connottre la principale cause de l'accU" 
sation contre Socrate (1). 

Delix factions ont toujours subsist^ parmi 
lesAth^niens, lespattisansderaristocrarie, 
et ceux de la d^moeratie. Les premier» 
presque toujours asservis se comentoient , 
dans les temps heureux , de murmurer ea 
secret ; dans les malheurs de l'^tat , et sur« 
tout vers la fin de lä guerre du P^lopo- 
nese ,. ilt firent quelques tentatives pour 
d^truire la putssance excesstve du peuple. 
Apt^s la pnse d'Athenes , les Lac^d^mo- 
niens en confierent le gouvernement Jt 
irente magistrats , la plupart tir& de eette 
dasse. Critias , un des di&ciples de Socrate , 
^tott k leuF t£te. I>ans l'espace de hutt 
tnois ils exercesent plus de cruaut^ quo 
le peuple n'en avcut exeic^ pendant plu- 
sieurs siecles. Qnantit^ de citoyens, oblig^ 
d'abord de prendre la fiiite , se röuuirent 
antin sous la oondHite de Thrasybule et 



fi)piit. in Mio. t. 1 , p. 94. 
(1) Obserr. miDUscpiet de M> Fi6iet »t lacopi^ 
Aamn^oo 4e Sociale, 

^ D.8.i.i=t; .; Google 
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d'Anytus. L'olizarchte fut d^ruite , räs« 
cjenne forme de gouvernement r^tablie ;. 
et pour pr^venir d^ormats toute dissention ,: 
oae amnistie presque g^n^rale accorda le 
pardon , et ordoana l'oubli du pass^. Elle, 
fut publik et gärantie sous la foi du ser- 
ment, trois aamufant la mort de Socrate (i).i 
Le peuple pr^ le serment ; tnais il se: 
rappeloit avec frayeur qu'il avoit iti d^ 
pouille de soo autorit^, qu'il pOHVoit k toat 
moment la perdre encore , qu'il ^toit dan^ 
la d^pendance de cette Lac^d^mone si 

i'alouse d'itablir par-tout l'oligarchie , que 
«s principaiix citoyens d'Äthenes entrete^ 
nsient des intelligences avec eile , et se. 
trouvoient animfe des mfemes sentimens- 
Et que ne fwoit pas cetre faction crueÜe, 
dans d'autres circonstances , puisqii'au mt-> 
lieu des ruines de la r^publique , il avoit 
fallu taat de sang pour assouvir sa futeur ? 

Les flatteurs du peuple redoubloient sea 
alarmes , en lai repr^sentant que des esprita 
Ordens s'expliquoient tous les jours avec una 
t^tn^rit^ r^voltiuite contre la nature dvt 
gouvernement populaire ; que Secrate , le 
plus dangereux de tous , parce qu'il ^it 
fe ^us i^clair^ , ne cessoit d'infecter la 
jainesse d'Äthenes par des maximes coih 
traires. k la Constitution Stabile ; gu'on lui 

(i) Andocid. de inytt.p, la. 
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sccmt eotendu dire plus d'unft £hs^ qu'il, 
fiüoit ötce inscnse pour confur tes emplots 
et la conduite de l'ätat ä des magisuats, 
qu'uQ sort aveii^le ctioisissoit parmi le plus 
Sl'and Rombredes citoyeus (1) ; que, docite. 
4 ses le^oas , Alcibiade, outre let maus, 
tiont il aifoit nccabU la r^publique (2.) ^ 
ovott , ea dernier Heu , conspir^ contre sa. 
libert^ ; que dans le mdme temps Critias. 
<t Theramene > deux auures de ses disci- 

{>Ies , ti'avoient pas rougi de se placer iL 
a t&te des treiiie tyraas ; qu'il &lloit enfiti. 
r^primer uns licence dontles suites,, diifi-- 
ciles k pcivok , seroiem impossibles k ^vicer. 
Mais quelle action interner contre So'^ 
^rate ? On n'avoit k lui reproqher que des 
(jiscours suc lesquels les lois n'avoient neu 
fitatu^, et qui par eux-m£fnes ne förmoient 
pas un Corps de d^lit , puisqu'ils ti'avoient 

Sas une liaison n^cessaire avec les malheurs 
ont on aroit k se plaindre : d'ajlleurs , en 
les etablissant comme funtque. base dq 
l'accusation-, on. risquoit de r^eiller I'ani- 
mositi des partls ; et Ton ^toit obÜg^ de 
remonter k. des ev^nepens sur lesqueU 
Tamnistie ioiposoit un silence absoju. 

La trame ourdie par Anytus paroit k ces . 
incoDy^DJeps ,, et s^ntoit ä-la-fois sa haine 



.i.i=t; .., Google 



"144 V T A G E 

fiersonnelle et la vengeance du parri popoJ 
aire. L*accasateur , en poursuivant Socrate 
comme im impie , devoit se flarter de le 
perdre , parce que le peuple recevoit tou- 
jours avec ardeur ces sortes d'accusa- 
rions (i) , et qn'en confondant Sgcrate 
avec les autres philosophes , il ^toit per- 
suade qu'ils ne pouvoient s'occuper de U 
nature , sans nier l'existence des dieux (2). 
D'ailleurs la plupart des juges , ayant autre- 
fbis assistä k la rept^sentation des Nu^es 
d'Aristophane , ^voient conserv^ contre 
Socrate ces impressions sourdes , que dans 
nne grande ville il est si facile de recevoir , 
et si difficile de d^ruire (3). 

D'un autre cöt^ , M^litus , en le pour- 
suivant comme le corrupteur de la jeu- 
nesse , pouvoit , i la &veur d'une all^gatioR 
si yague , rappeler incidemment et sans 
risjue , des faits capables de soulever les 
jnges , et d*efirayei les partisans du goü- 
Ternement populaire. 

Le secret de cette marche n'a pas ^cjiappi 
ä la post^rit^ ; environ 54 ans aprfes la mort 
de Socrate , I'orateur £schine ; avec qui 
y^tois fort li^ , disoit , en pr^sence du mfirae 
tribunal , oü fut plaid^e la cause de ce phi- 
losophe : '* Vous qui arez mis i mort le 



(0 Fl«, in Etuyphr. t. !> p. 1, 
(1) Plai. «pol. t. t,p. i!l> 
i^ U, ibM. f. 19, 

sophtste 
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m -sopiüste Socrate , convaincu d'avoir 
» donnä des le^ons i Critias , l'un de ces 
M trentemagistratsqaid^rubirentlad^coo- 
n cratie (i). » 

Pendant les premieies proc^dures, Socrate 
se tenoit tranquille ; ses disctfJes dacs 
l'ef&öi s'empiessoient de conjurer l'orage : 
1e cÜibce Lysias fk pour lut un discours 
touchant, et capable d'^mouvoir les juges ; 
Socrate y ceconnut les nieiu de l'ofateur ,' 
mais il n'y trouva poim le langage vigou- 
ceux de 1 innocence (2). 

Un de ses amis nomm6 Hermogene , le 
prioii un jour de travailler k sa defense (f). 
** Je m'ensuisoccup^depuisque je respire,, 
t> r^pondit Socrate ; qu'on examine ma vie 
tf entiere : V9!li mon apoli^e. »» 

" Mais , reprit Hermc^ene , )a v^it^ a 
» besoin de soutien , et vous n'ignorez pat 
» combien , dans nos tribunaux , I'^Ioquence 
» a perdu de citoyens , et sauv^ de frti-. 
» [»aUes. Je le sais , r^pUqua Socrate ; j'ai 
M möme deux .fo'is entrepris de mettre ea 
» ordre mes moyens de defense ; deut 
» fois , le g^nie qui m'^claiie m'en a 



(r) Aschin. in Tlmatch. p.187. 
. X^J Cieer. de orat. lib. i , cap. J4, M , 
DloE- Laeir. Iib. 1 , $. 43. Val. HÜ. lib. 6 , 



(;1 Xeaopti. apol. p. 731. Id. imiboc. Uk 4« 

fpmfVn. Q, 
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«) d^tourn^ , et j'ai reconnu 1a sagessedeset 
»> conseils. 

» J'ai v^ f jusgu'ji präsent , le plus 
«) heureux des niortels. J'ai compari 
9t souvent mon ^tat k celiH des autres 
9i hommes , et je ji'ai envi^ le soft de 
«> personne. .Dois-je attendre que les infir- 
♦> mites de ia vieillesse mepriventdel2«sage 
^1 de mes sens , et qu'en affbiblissant mon 
^» esprit , elles ne me laissent que des jours 
•> inutiles ou destin^ k l'amertume (i) ? 
f 1 Les dtmx , suivant les apparences , me 
M priiparent sae mort paisible , exempte de 
ff» douleur , la seule que j'eusse pu d^sirer. 
»t Mes amis , t^moins de mon ti^pas , ne 
^ seront frapp^ ni de t'horreur du spec- 
t> <ac\e , ni des foiblesses de Thumanit^ ; 
jti et dans mes demiers - momens , j'aurai 
f» encore asse? de force pour lever me« 
«> regards sur eux , et leur faire entendie 
ft les sentimens de mon cocur (i-)- 

f> La poH^rit^ prononcera entre rees 
#• iuges et moi : tandis qu'elle attachera 
ft i'opprobre ii leur memoire , eile prendri: 
«* quelque Soin de 1a mienne , et me rendrs 
ft cette justice , que , loin de songer äicor- 
^ Tompre nies compatriotes , je n'aitra^ 
ft vaJlJ^ qu'4 Ws rendre mejllegrs (j). » 

i m. ■ ! ■ .: ■ : — ~. 

/i3 Xenopb. memot. lib. 4 , p. Si-J. 
i/l) Id. ftpSI, p. 7fi- 
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. Teiles äoiem ses dispositions , lorsqu'il 
ftft assigii^ pour coraparoltre devant U tri- 
ibunal aei niliasies airanet TArchonte-rot 
vehoit de renvoyet l'anäire , et qüi , dans 
Ütte occasiön . fut comftos^ d'environ cinq 
■Cents juges {i;. 

Mölitus et les autres accusateurs , avoient 
■ -coocend leurs ^ttaques ä loisir ; dans leurs 
plaidoyers , soofraus de tout le prntige de 
IVloqiience CO > "'s avoiem rassembl^ , avec 
im art in&ii , beaucoup de circonstatices 
jiropres i privenir Ifis juges. Je vais rap- 
(»rter qnelques-unes de I&urs all^gations , 
et les r^ponses qu'eHes occasionnerent. 

Premier d^ljt de Socrate. ü n*admetpas 
ies divinit/s d'Achencs , q'iaique , juivant 
ia loi dt Dracojit ^ftagm cUoyeii sott ohitgi' 
■äe les honöre'r (3), 

' La r^ponse Itoit fadle ; Socnrte ofTroil 
'souvent des sacrifices devaot sa tnaison; 
siouvent il en olTroit pendant les fötes , suf 
les aatels publics; tout le monde en avoit 
^ti rteioin , iy M^itus lui-tiiäme , s'i! avoit 
daign<E y faire attention (4). Mais,,' comme!' 



(i)M^. äel>&i;>a. iet Ben ien. 1. iS' p l». 
Obuiv. BiBUKiiittdc M. Fifast.Htr b iiti*ü&> i». 
Socrare. 

(1) Piat. apol. I. 1 , t». if. 
.(l> Ptwphyt^de ■hiiin.Ub 4. tt>4(^ 

(4) Xeboph. apo). p. 70). Id. uiemor. tibv i , p. 70^ 
«1-7.8. Theodcet,^v Aibiot. il»ei..'m| 4, cap. si, 

*■*. p- »7^ 
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l'accus^ sVlevoit contre les pratiqaes Supers^ 
titieuses qui (.Mtoient intcoduites^ daris la 
religio« (ij , et qu'il ne pouvoit souffrir leg ■ 
haines , et toutes ces passions honteuses 
qu'on attribuoit anx dieux (2) , il ^toit aisä 
4e le noircir aux yeux de cetix ä qui une 
pUt6 ^clair^e est tou)onrs suspecte. 

M^Utus ajoutoit qüe , sous le nom de' 
g^nies , Socrate prftendoit introdmre , 
partni les Athöniens , des divinit^s ^ran- 
geres , et qu'une teile audace möritoit d'^e ' 
punie , cotiform^ment aux lots : dans cet 
endroit , l'orateur se permit des plaisan- 
teries sur cet esprtt dont le philosophs 
se gloritioit de resseotir Tinspiration se- 
crete ())■ . ' . 

CettevoiiC, r^pondit Sdcräte , n'estpas 
^ceUe d'upej^yinit^flouvelle ; c'est celle des 
■.*Beux que' BÖLS adoi-ons- Vous convenez 
ipas qu'ils pr^voient l'avenir , et qu'ils' 
peurent nous en instruire ; ils s'expliquent' 
aux uns , par la bouche de la Fythie ; aux 
qHtres , par diß^rens signes ; ä moi , par un 
ititerprete dont les öracles^sOnt pr^ferables 
aux indications que l'-en tire du vol des- 
oiseaux ; car mes disciples t^moigneront 
que je ne leur ai rien pt^dit qui ne leuc 
soit arriv^. 



- Ct) PJM. de gia. Soer. 1. 1 , p..iSa, 
ii) Fiat. In Eutyphr. i. t, p,6. 
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A c^s tpots , les jjjges äient entendre des 
^murniures de mecontenteipent (i) ; M^litus " 
Tauroit augmetit^ , s'il avQtt observö qu'en 
- autorisant les r^velations de Socrate, on. 
introduiroit t6t ou tard le fanatisme daiis 
un pays ob les imaginations sont &t faciles 
i tränier , et que plusieurs se feroient 
un devoir d'ob^ir pliitöt aux ordres d'un 
esprit paröculier , qu!ä ceux des magisttats. 
Il.,paroit;que M^uus n'emreyil pas ce 
danger (i).' ; , , 

Second d^lit de Socrate. Jl corrompt Iß 
■jeunesse J^Achena. II ne s'agissoit pas d(«( 
mccurs de l'accus^ , mais de sa doctrine ; on , 
p'disoitüm^.ses ^sciples n'^pprenotent ä sa 
,aiite qu'i briser )es lieps. du sang et de -' 
J'at?ütiÄ{j). Ce reproch? , uniquemen^ fiindö 
-siit qiit^qiJEs etpressiqns mj^ignement^ntei:- 
Jr^ees , re^servit qu k d^celer I3 mauvaise 
foi de l'accu^at^ur : mais M^Htus reprit ses 
^yanta^es , <^and ilinsinua que Socrate ^toie 
ennemi,du p^iplej; il^arla 4^ Ikison^ de 
,ce:phii9sopI^.av?p.Aicib^dp e.t.Cntias{4), 
Qn . r^p^ndk q^'ijs moiftrerent df 5 vettus , 
law 1^% fiyipnt 58115 sa fonfluite j qupjeuf 



(ij Xenopb. ipol. p, 703. 
(3) ¥iitei . 0bitrv,fnaBtu(i'. 
(3) Xenopb. apol. p. 704. . ' 
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damn^ les exc&s du ptemier , et tjae y 
pentiant la tyrannip dti secontf, il Jw Je- 
seül qiii os3t s'öpposer ö ses volont^s. 

Enfin , disoit Melitus aux juges-, c'est par 
la voJe du soft que vous avez it6 ^abli& 
pour rendre la justice, et que plusieuis, 
d'entre vous ont rempli des magistramres. 
importaotes. Cette forme , d'autant plus, 
essentielle , qu'eHe peut seule conservec 
entre K s ciroyens une sorte d'^alit^^Socrate' 
la soumet ä la censure ; et la jeunesse- 
d'Athenes , S son exemple , cesse de- res^ 
pccter ce principe fondamental de Ik. 
Constitution (1). 

SocTäte , en s!expIi(jBant suruti abus qut 
confioit aa hasaM la fortuhe desparticüHe«. 
■et lä destin^ede Vitai , n'aroit dii; que ce 
■que pensolent les Athi^niens les plös^^clair^ 
\i). D'aiHeyrs , de pareils discours > aitiA 
que je-l'ai observ^ plus haut , ne pouvoient 
pas entralnet la peine de. mqct , sp^ifi^. 
daos les conclilsions de i'accusäteur.. " 
' PlusieiicsdesamiideSoctateprirenthau-. 
temen£ sa di^feiiSe (^) ,. d-autres ^crivirenfc 
CO safaveof (4) ;« MÖitus autoit suc- 
icbitifc^ i%i,Ahytus etL^ön n'efoiöm'vönuj; 



d) Xeuoph. apol p- 7 J. 
U) Id. ibid. f. 701-, ( ■ : 
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i son secours (i). On se souviem que le* 
pfcmier osa representer aux juges , oi^ 
qu'on n'autoit pasdä renvoyer t'accus^ ä' 
leur tribunal , ou qu'ils devoient le faire' 
mourir , attendu que s'il ^toit absous ^ 
leuts enfans n'en seroietit que plus attach^s^ . 
i sa doetnne (.1). 

Socrate se d^fendit pour ob^if i la loi' 
,(j) ; mais ce fiH avec la ferraet^de I'inno- 
eetice ^ et la digtiit^ de la venu. Je vais- 
ajouter iei quelques traits du dücours que 
aes apoJDgi&tes , et Flaton sur~tout , Bieitei'<r 
dans sa boucbe ; ils Lerviront k d^eiopper 
son caraccere.' 

<' }e cotnparois devant ce tribunal pour' 
n la premierefois de ma vie , quotqu'äge cie 
K plus de 70 ans ; ici le style , les^ tbrmes ,- 
» lout est nouveau pour moi. Je vais parier 
tu une langue ötrangere ; et l'unique gräc«' 
» que je vous demande , c'est d'Stre ai- 
^ n tentifs plutöt i mes raisons qu'i me& 
» pacoles : car votre devoir est de dis- 
>j cemer.Ia' justice , le mien de vous dir»" 
n la v^itt^ (4). M 

Apr^> s^tre lav6 du crime d'impi^ (5)^ 
U passoit.au second cbef de l'accusationt- 



(■] PI«, apol. t. I , 
U) U. ibid. p. if. 
(1) H. Ibid. p. IV. 
(4) Id. Ibid. p. 17. 
i%),U. ibid. f. 7*14. 
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«• On prüfend que je corrompria jeimesse 
n d'Athenes : qu'on cite donc uit de mes 
» discjples que j'aie entralnä dans le vice 
» ( I )■ J'en vois plusteurs dans cette 
» assembMe : qu'ils se levent , qu'ils d^*- 
» posem contce leur eorrupteur (z). Slls 
» sont reteniis par un reste de consid^ 
w ration , d'oiivient que leursperes, leurs 
w freres, leurs parens, n'invoquent pas, dans 
w cemoment,lasiv^rk^deslors?do& vient 
» que M^litus a n^Ug^ leur t^moignage? 
M C'est que , loin de me poursufvre , ils sont 
» eux-mömes. accoucus i ma defense. 

» Ce nesont pas les calotnnies de Milieus 
» et d'Anytus qui me coftteront la vie (^) ; 
u c'est la haine de ces hommes vains oa 
» ihjmtes, dorn ).'ai d^a&qu^ l'ignorance 
» ou tes vices ; haine qui a d^j$ &tt p^rit 
» tant de gens- de bien , qut en fera p^ris 
M tant d*autres ; cac je ne dois pas me 
n flatter qu'elle s'^pufse par mon supplice. 

n Je me !a suis attir^e en voulant p^n^rer 
» le sens d'une r^ponse de la PythJe (4.) , 
» qui m'avoic d^clar^ le plus sage des 
V hommes. >j Ici leis juges fitent ^later 
leuc Indignation (5... Socrate contkiua r 



(1) Xenoph. apol. apoU. p. 7^4^ 
<») Plat. apol. (. I , p. 3J. 
(9) Id. ibid. p, iS. 
(1) Id. ibid. p. 31. 
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.^ Eiecttw^decbtw:«d4t.Küt|lrtogeai , daes 

■» tes diverses c^ses des citoyen*^ ceux 

» ^ui joiüsstnem d'une r^putation dis- 

« t]ogu^e;^e ne troiivai partout que de 

; » pc^BMBptioQ et c^ l'hy^criäa; Je tächai 

j,»- de lem iospirer des domes-: suü leur 

;H m^te, et m'en fedes coneian- irri- 

. » conciliablsS r ^ je conclus de lä que la. 

:*>. sagesse n-'äpparrient «pi'iladi^init^ , et 

n que L'orade, enme citanfpourexemple , 

: f* a voulu möntrer que le plus sage des 

.w hointnes ,. est celm, qui croit V&toele 

ii» 1 moins (.^)i Si t* me reprofhoit d^avoir 

■£■» coasacr^.tam d'annite&ä des- oedteithes 

■ 7> si daogereuses., je. r^pondnMs.qtfon ae 

; n doit c«nipter poor rien ytä lavte , ni 

» la mort , d^s qu'on peut ^rc utUe aux 

r» hommes^ Je me suis cru destin^ k le» 

» instruireji'ai cm en avoirce^ula mission 

' » du- de! nriine (i)^-; ■j'*''«'« jard^v au p^til 

:n deme»}öur9r,te&{roaesoü^Ds g^^asx 

.*«• ni'avoient ptac^lr Amphipolis ^ i Po- 

n tidie , k Deiium : je dois gir^ier avec 

» plus de ooutage eelui qjM les dieuX'tta'tmt 

M assign^ ^u* ihilieu de vous ; et je ne 

» poorrois' l'abandonner , sans d^sob^ir h 

n leursordres,sajisi»'a»üirämesyeuii (ji)- 

: «*r J'iiM- plus loia ; ar vo»'^ prenies. an- 



- »y Fh t . -apot.TT-r,-ir..T^?" ' 

4>) Id. ibid. p, ■>!>. 

GS 



. ». ditjcm q(ie je j^arderoisp )e tilence (i)', jft> 

' »- vous diroit : O TnesjugeS'! je vousaime: 

: I» et vous Iionore Sans tloute , maisoe doiSn 

» ob^H' idieuolutöt^'ä v<MK;Tamque je> 

■ » re^eni , Je ne'^ cesser» d'iÄlever ma -. 

■ » vsist oDtnihe pat ie psssA, er'de-diFe> 
I » if lousceux qui's'offriioflt'ätnes rvguds:. 
:m N'aveZ'Vouspasdehontede'CouriFaprH, 
. M les ri^hesses et les honnents , tandisque- 

M vous n^ligez les »esors de sagesse et dor 

- M vitiÜ-, qui doivent etnbellir et^pecfe«-- 

- n riönner Totreame? }e les tpurmentercnSi 
H ä förce depiieres et de questions ; ja tcsi 

_« fecois rougir de leut aTeuglementoH de- 
r «. leiw s faHisesverras ■, et le^r montrerws* 
M qae leur esüme-place au premier ranff^ 
H deibiensqBi nen»ritentquel»-m6pris. 
M Voitä oe que la divihir^ me pcescrit- 
i t» d'annonc«« ^am-tnjterrupämat» jeiuMs^. 
. s»<gen%,uix vieiltinjs-, amxitoyens^ aux. 
■-»V Prangers.; et comme- ma soumission ä, 
5w ses-ardies, ©st poiw-vous Ie plus grand! 
: »>■ de set bienfaitt , si ' vtias- nte fäjtes^ 
' n n)DivH;,rou9.rejectereele dondedieu, et: 
: » vouBnetmwi'ereai.persontiequisoitanitnd" 
.■j»> du ^lÄme.zeJe. CTest dpnc votre caus»' 
• w^qiwr/je' somietii a.BJöUcd'btii ,. en pa«! 
»»■ Eoissant d^fendre lä mientie. Car enfia. 



' (O M. ibid.^ ^ >s. 
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tt- Anytus ei M^Htus peuvem mecajomnier, 

n me bannir , m'dter la vie ; maU tk M! 
tt sauroientmenairejiksontplusiiplMiuIre 
* quemöi, puisqu'ilssontinjöstes (i)». 

« Pour ÄAapperi leurs coups, fe n'ai' 
ti poim, ii I'cxemple des-autres accus^i,- 
» employe les men^es dandestines , le»' 
u solöcitations oirvertes. Je voua-ai trop_ 
« respectÄ , pour chercher k voas attendrie^ 
>t paf mes larmes ou ' par celles de mtw 
tt enfarä et de mes amis -assembl^s antour 
w de moi (z). C'est au th^ätre qtt'il faur 
M exciter-fa pitiä [»r des* Images tou- 
»chantes ;ici hl vMti seuledoitse £tär»: 
»emendre. Vous avea foie im-s^mrot' 
tf' solenne] de iitger süvant les lok ; si- 
» je vohS arrachoii im- parjure , je serotS' 
» v^riiablemaif coopable dimpi^t^. Mai»' 
wplas persiiad^ que mes adversaires de^' 
».rexistence i la divinit^ , je me livre' 
rt sans craürte k sa justice , aioü qu'fr' 
» la vötre (3).»' 

J.'Ü'OSM »Ur" DE SOCB-'ATB» j 

t« jngwdeSöcfatei^toientla phipart' 



(0 w. i^d. p.- jo. 

f^) Piai. apol. (. I i p. 31. Xeotif*. nMtoio*. libi I 
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äei gens dir peupfe saos lumieres er sah» 
priricipes. Les uns. pnrenr sa fermet^ pour 
«ne insuhe , les autres fiirent bless^s des 
^loges qu'il venok de se donnec (i). 11 
intervint un jugemenr qni le d^laroit 
atteint et conraiacu. Ses ennemis nei'em-. 
portarent que de quelques voix (l) ils en 
eussent eu moins encore ,. et auroient 6t6: 
punis eux-m^mes , s'il avoitfait le moindre 
eiFort pour fl^chir ses jages (?). 

Suivant la jurisprudenc« d'Athenes, it 
§a\\on un second jugemenc- pour statueD 
sur la peine- («). Mifitiis, dans son accu" 
sation , concKimt k la moit. Socrate pouvoib 
choisir entre uneamende, le batiniisemenb 
eü k prison perp^tudle: II reprit la parole ^ 
et dit qu'il s avoiierok coupable , s'il s'in- 
fljgeoh la moindre puiütion ( J ) ! '"'"* 
qu'ayant FCndu de grands Services k la r^ 
publique, il ra^riteroit d'^tse nourri dans 
« Prytante auie-depens du public (6). A- 
ces raots , 80 d^s^juges qui avoienrd'abordi 
opinä en sa faveur , adh^rent aux con- 
clutions de Uaccusateur (7) ,. a b sentetice 



-MlLxaojix. ibid. p. 707.- 

(1) Plat. ibid. LI,». 3Ö. 

(j) XcDoph. ibid. li». 4 , p. I04.- 

(4) Cicei de Dfar. «ap. 14 , (. 1 , p. iSa. 
' (i) Pliii. apol. t. t , p. 37. jCcDopti. apol, p, 70^ 

lÄ) Plat.apoL I. 1. p. 37. 

(7) Diog. Ucri. IIb. %, %. 41. 
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de mort fbt jpHmoncäe * ; eile ponoit que le 
poistm termineFoic lies joars ci« L'accusä. 

Socrate la re^ut avec la'tfanqmllite d'un 
homme^ii pendanttoutesa vieavoitappris 
ä oiouric (i), Dans un treisieeie discours-, 
il consola- les- juges qui L'av<»ent absous-, 
en obsecvant i^'il se peut rien-aixiver de 
funeste k rhomme de bien , sü pendant 
sa vie , soit aprfes sa mort (i) ; i ceox qui 
l'avoient accus6 ou condanui^ , il tepr^senu 
qu'ils^ouveroient Sans c«sse les remords 
de leur conscience (3) , et les reproches des 
bommes ; que^la mort ^ant un gain pouB 
lui , il^ n'^toit point irrit^ contre eine , 
quoiqu'U efic ä se plaindre de leur hüne. 
II fiiHt par ces pasole& :. '< II est temps de- 
» nouG retireE , nxii pour mourir , et vous 
» poi» vivre. Qui de nous jouira d'un 
w meilleuF sort i la divioit^ seule peut le 
» savoir (4)- 

QuandiV sonit. du-polats pourse rendie 
ä la prbon , on n'apper^ut aucun chanc 






|8 ] , Socitte ranv 



.cipf«*, ec Plarotrentreiiiires, devoien» 
lipondre, D'auiici anieun «tjuccik I« mtnit ehest 
(Dio|. htat, lib. a, 9. 41 >, CtpCDilaDi XJnophtin 
Ini fall i)ire qu'il ne pouvoit , sam se recoDoolictt 
niminel« te condamnec ä la moindie pe>ne> 

(i) Vlar. in Phadoii. 1. ■ , p. (4. ei 6j. 

(a) Ptef. apol. I. I , p. 4r. ' > 

(}) XcBopn. apot. p. 7(1}. Pill. a|Hil. p: jg. 

(«JFIar. apoki. i, p. 401 et 4b ' 
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rmOit sarsM risaett , nidans ndftmatUgi- 
dk Jk'ses discipTes , qut fondotent eni 
Ifirmes i ses c6t& : '<^£t poHrqutH ne pieartz^- 
n Tous que d'aujoHrd'hai i ignoriez-vou*' 
» qu'en m'accordant Ik vie- , 1r nature' 
.!>- m'avok condamn^ ä la perdre ? Ce <]U>- 
tt me d^wspere , s'^crioit le jemte' Apol-- 
» lodore^nsT^garenient desonaffiiction,. 
»■ c'est qae vous monrez innocent. Ai-- 
*) meriez-Tous mieux , lui r^pondtt Socrate' 
»■ en souriant, queiemouruiseconpable« f; 
B vit passer Anytus , et dk ä ses anrn:- 
*• Voyez comme il est fier de son niomphe ; , 
» il ne sait pas que ta vtctoire reite' 
» tou)ouFs k Fhomme venueuTt (i)w. 

te lendemain de son jngement , le prÄlw 
id'ApoHon mit une couronne sur h poiip^de' 
}a galere qui pcwte tons les ans ä D^Io$ le»' 
eflrandes des Ath^niens (i). Depiiis cetie* 
Ci^r^monie jusqu'au retour du vaUseau, ta> 
loi d^fend d^ex^cuter lei )ngemetu qui' 
prononcent la petne de m<trt.' 
. Socrate passa trente jours dara la prisofti 
()), entour^ de ses disciptes , qui', pouF-' 
soulager leor douleor , venoietit i tous 
■notnens sotitciter ses regards et ses parol«> ; ' 
qui , I tous mometts, croyoienties recevoif 
pout la derntere fois. 



(i) Xenoph, !*pol, D. 70«. 

()) Xeiiopb. mpau». lih> 4, p. tid. 
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«sis auprfes de sob lit ( i ) ; c'^m^ im df 6tax 
tpt'ü aimoit le- plui.. »Vom voiki pltHs^t: 
IT qu'ä l'-ordinatre , hii.dk-U ; n'estüpaB' 
n mrxad matin. eacore i Oni , r^pondit: 
w- Criton., le JDur eotnmenoe k pein«. ■ .i 
ttSocrau. Jesiü Rirfnisquele^dedelc. 
»»■ prison votu «it permM-d'««r«. -Crw. U 
M tne- coiuiotc ; je läi ait fak qaelques> 
» peüts ps^M..... Soer. Y a-t-il.lot^ 
w- temps que rous £tet arrir^ f c'm. Asses 
f» de tonpSi • ■ • Socr. Vootqytoi ne pat • 
w m'^veiller i Crit.. Vöo» goölier du- 
w sommeil' st paisible ! je n'avoü garde de- 
«» rinterrompre ; j^'aroistoQJotHs ^mir^ le-' 
«» calm«'de uo;re ame-, j'en ^tois . encor«" 
n plus. frapp4- daos ce momem. Socr. It^ 
t» seroit boereuK qa'un homme de iftoo-- 
ft äge-pttt s'inqui^ter desapprocties de \it! 
»- mtnt; Mais qui vous eng^e k venir: 
i» si-töi? <Jm. Une nooTelle acoablaote ,_ 
4» noH.potir vom, nuis pour mM et pour> 
»- voscwiiis;lä pUu cnidle et la pIusafFreu«- 
f» des DOuretfes. ■S'ocr. LevaissesH est-iL- 
»^ arrir^ > 'C'ri'f. Oji le vit hi« au «^ i. 
ft- Sunium ; it arrivera sans doute aujour- 
» dtiii , et demais sera lejour-de vorre- 
4» M&pss^^ocr, AJa ta^ae,lietve , paisqfjO' 



W H«i.iü tkju ur, p.«j. 
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#» tbtfe es* U vq)oik6 des daeutf ^. *r 
Alpe&Crit^aluirepräsenCa qoe ne pouvant 
«ipporter Tid^e de le perdre ^ ü avoit , avec 
aueK[ties amis , pris la r^sorution- de le dcM 
de la piison ; que las mesures ^ient conr 
cert^ poiir kt- iwit suivante ; quVne l^gec« 
toflime leur siWHkh« pour co^tompiie Us 
gatdes , et imposer »lence ii leurs accu- 
sateurs ; qu'oii'lui m^ni^eroit en Thessalt« 
une retrake honorable ; et une vie tran- 
qoille ; qu'il' ne pouvoit se refiiser ii leurs 
prieres , sans se traJitr lui-tndme , sans 
trahir ses- en&ns , qji'il' laisseroit dans W 
besoin , sans trahir ses amts , auxquel« 
en reprocheroit <i jamais de n'avoir pat' 
saerifK töus leui& biens ^ pour tut saave( 
fe vie (i)- 

<' üh ! mon eher Cnton- , r^pondif 
K Socrate 1 toKe zele n'est pas contorme 
M aa« principes (^ j'ü-toujwKS fait pror 
» fesüotr de suivre . et que )es pluf- 
n rigoureux lourmenfi. ne me ^rceronc 
tt jamais d'abandonoer (i.)-. 
' n II- fam ^Carter d'aboM leS' reproches 
n que voue ccaigiiez de la part des 



' *^ Cmon ptWioic que le vtitwatr vnytnit dank 
la joum^ au Vitia i jF a'y artiTa que le lendenBiB., 
«t la moK de ^ouraie f ut MÜitt d.'uii-iaim. . . , 

(i) Phr, in Crii^ i. I , p. 44- 

U) U. ibid. p. «4^ Xeaueb. apoL p. 7»fr 
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n hommes ; voas savez que ce n'est pa» 
» ä Popüiion du' %tznd nombre qti'i] faur 
» s'ea rapportei , mais k la d^cision de- 
n celut qui discerne te juste de l'injuste , 
» et qui n'est autre que la v^rit^ (i). IJ 
,» fkut ^carrer aussi les alarmes que vous 
w tächez de m'inspirer i lYgard de me» 
» enfäm ; ik receviont de mes amis les- 
t> Services que leuc g^nerosit^ m'offre 
» aujourd'hui (i). Ainsi^tome la question 
»j est de savoir s^ls est c^tifqime ä la, 
» justice , que je quitte ces lieux sans Ja 
w pennission des Ath^iens. (^). 

" Ne somoies-nous pas coRvenus souvent 
I* que dans aucune circonstance , il n'est 
» permis derendre injustice pour injustjce 
» (4) ? N'avons-nous pasrecoiinu encore 
. » que le premier devoir du cttt^n est 
n d'ob^ir aux lois , sahs. qa'aucun pr^texte 
» puisse L'en dispenser ? Or , ne seroit-ce 
» pas leur 6ter toiue leur force , et les 
« an^antir , <pi& de s'opposet i leuc 
» ex^cutioft? Si j'avois k m'öi pUindre, 
»"j'^tois libre y il- d^pendoit de moi de 
» passer en d'aatres climats. (5) ; mais j'ai 
» portÄ jusqu'ä. präsent leur joug avec 



(1) Ptat. ibid. p. 4S. 
(1) Id. ibid. p. ]4. 
(3) U. ibid. p. 48. 
(*> PUr. in Grit. t. 
iii U. ibid. p. if^ 
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n plaisir , j*ai miÖe fois dprouvi fes effef» 
» de leui protection et de leur bienfar- 
» sance ; et , parce que des hommes en 
M otit abus^ pour me perdre , tous voulez 
r> que , pour me venger d'eux , ys detniue 
» le$ k»s , et que je conspire comre ma 
n patrie , dont elles sont le soutien ! 

M J'ajoute qu'dles m'avwent prepartf 
n une ressource. Je ti'avois , apr^s la 
» premiere sentence , qu'ä me condamner 
K au baniiisiement ; j'cu voulu en subtt 
n une seconde j et )*ai dit tout baut que 
n je pi^förois la mort i I'exil (i). Irai- 
)» je doQC , infidelle ä ma parole ainsi 
ft qu'jt mon deToir, montret aux nations 
» äloign^es Socrate proscrit , bunrili^ _ 
w) derenu le corrupteur des lois , et l'ennenu 
» de l'autoriti , pour conserver quelques 
t) jours languissans et H^tris. ? trai-je jr 
t* perp^tuer le soUvenir de ma foibiesse 
» et de mon crime , et n'oser y prononcer 
» les mots de jusdce et de rerta , ara- 
tt en rot^ir moi-möme , et sans m'attirer 
M les reproches les plus sar^lans ? Noo » 
n mon dier ami , restez tranqtuUe , H 
f, laissez-moi suivre la voix que les dieux- 
M mon tracäe (i). » 

Deux jours aprfes cetteconversation (3) ,. 



(i) Id. ibid. p. 11. 

(1) Plit.apol. I. I, p. S4> 
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les oDze nuristrats qis veiUent i r«z^ud<^ 

des crimkiels , se rrädirent de boime heuve 
i la prison , ponr le-däivrer de ses fert , et 
bä annonc« le mcnnent de ton tc^as (i). 
Flasieurs. de ses disciples entcerent ensuite ; 
Hs ^toiera ä-peu-ptte au nombre de vingf ;. 
üs trouverent aupr^s de liü Xanthippe , 
■ son ^pouse , tenane Je plus jeune de sei 
enfäns eiwre les bras. Dfes qu'elle 1«. 
■pper^« , eUe sVcria d'une voix entre- 
ojup^e de sanglots : "Ah ! yoÜä vo» 
» amis , et c'est pour fci demiere fois ! •»■ 
Soctate ayant pn6 Criton de ta faire 
lemener chet eile , on rarracha- de ce- 
■Uea , jetant des cris dwiloureux , et- se- 
-Aettrtrissajit le visage (2). 

, JamaK it nC'sVtott mtHW^ ä s»disc^Ie» 
^>Tec J^int de <patsence et- de couEage ; ib 
'■e pouvotem ie voir sans £tre opptess^ 
par )a doolcor ^ Yicoatet sans dtie p^nihr^ 
de plarär. Dans son demier enuetien y 
ü leur £t qu'il n'^toit permis^^^ecsinne' 
d'auentec ä ses )oiirs, parce qaeiptac^. 
•nr Ja terre corame t^s un poste y. notit. 
ne-devonss-le-qukter q«e par -la penöisioa: 
des dieuK (3): que pour 'hii., r^ign^ 4 
Enir raiomAf il sotqnroit apfis le moment: 



(i) Id. In Fhadoo..t. > , .f. jo. 
(a) Pix. in Pbxdoo. t..i ^ b. «., 
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qut le mettroit en possesaon da bonfiair 
• qu'il avok täch^ de m^riter par sa condube 
(i)- De- \ä y passant audogme de Timmot- 
taüt^ de l'ame V il l'^ablit par une foule 
de preures qui justifioienc ses esp^raiices : 
" Etquand m^e, ^soit-tl , ces esp^iances 
» ne seroient pas fond^ , outre qae Jes' 
» sacrt6ces qu'elles exigeoient , ne m'ont 
» pas empöche d'fitre le plus heureux dos 
*) hommes , elles ^caitent loin de moi les 
» amertumes de la oiort , et r^pzndent sat 
» mes demiers momens une joie pure « 
» d^licteuse (^). 

n Ainsi , ajouta-t-il , tout homme qur, 
M i3«ian^ant aux volupt^ , a ptis soih 
w d'embellir son ame , non d'omemens 
n ^trangers , mais des oimeinens qui'. lui 
» sont priores ,. tels que la justice , la 
9* temp^ance et les autres vertus , doit 
.» 6tre pl«n d'une entiere confiance , et 
» attendre paisiblement l'heure de son 
» tr^pas. Vous me suivrez quand.la.^tie 
» sera venue ; la mieane approehe , ei^ 
n povr meseF-ViF de rexpresskui d'tui jis 
» tu» pogtes , j'eot^nds difä sa.: Koiac -qui 
w m'appelle. •> , > ': ■■ • 

: « N'aariez-voas pas quelque chose i 
t> nous prescrire i l'^gard de tos enians 
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)» et de tos affaires , lai demanda Critcm i 
» Je vous reitere le conseil que je vous 
M ai souvent donn^ , r^pondit Socrate , 
n cetai de vous enrichir de vertus. Si vous 
ff le suivez , je n'ai pas besoin de vos 
M promesses ; si vous le negligez , elles 
n seroient mutiles ä ma femille (<)- " 

II passa ensuite dans une petite piece^' 
pour se baigner : Cfiton le sulvit ; ses 
autres amis s ehtcetinrentdes discoun qu*ils 
venoient d'entendre , et de l'^tat ob sa 
taoit adoit les i^uire : ils se regardoient 
di^k comme des orphelins priv^ du meilleur 
des peres , et pleuroient moins sur lui que 
sur eu3c-mfimes. On lui pr&enta ses trois 
en£ins \ deux ^toient encore dans uri äge 
fort tendre ; il. donna quelques ordres aux 
femmes qut les avoient amen^s , et apris 
ks^voir renvoyfe , il vint rejoindre ses 
amis (i). 

Un moment apr^ , le garde de la 
prison entra. " Sociäte , lui dit-il , je ne 
m'attends pas aux impr^cations dont me 
n chargent ceux ä qui je viens annoncer 
u qu'il est temps de pcendre le poüon. 
M Comme je n'ai jamais vu personne ici 
n qui e&c autant de force et de douceut 
M que vous , je suis assur^ que vous n'^ea 
n pas fäcbe contre moi, et que vous ne 

(I) Id. ibid. p. 115. 

<aj flu, )d ibxtita.h-i,f. nftt xi?^ 
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tt m'attribuee pas votre itifottiMC 4 ■. reus- 
» a'en connoissez que trop L&s auteuFS. 

V A&euj tächez de voos sountettre ä U 
1» nicessii^. » See pleurS Ini ^eimirent 1. 
peine d'achey^r , et il se retira dans un 
-coin de la piison ponr les r^paadre sant^ 
«ontraime. " Atüeu , lai jr ^poadir Socrate , 

V je suivrai votre conseil ; » et-se touinant - 
Ters ses ämis : h Que cec homme.abon 

• cceut , leur dit-ü ! Pendant que f^tois, 
•tt ici , ü venoit quelqueäüs causet arec 

» moi Voyez comme il pleure 

M Criton , H iäm lui ohiir : qu an appone 
» le poison , i'il est prfit ; et s'H oe Test 
» p3s , qu'on le brcMe au plntät. » 

• Criton Toulm lui remomrer que le soleil 
a'^toät pas encore couch^ , que d'autres 
«voient ea la liberti de proloi^er leur 
Tie de quelques heure$. « Ils aroient l^|its 
» raisons , dit Socrate , et j'ai les in|eanes 
f> pour en agür aucrement (i). u 

Criton donna des otdces', et qaand B^ 
üarent ex^utä , un domestique apports 
la ampt fatale ; Socrate ayant demand^ 
ce qu'il avoit k faire. " VouJ promenec ^ 
n apr^ avoir pris la potton , r^pondit ctt 
n hemme , et voas coacher sur le dos 
n quand vos jambes commenceront k 
» s'app^santir. » Alors^ Sans changer de 



(4 riu..iDfhfBdfui..vij f. if^ 
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Tisage, et d'nne main assu^^e , i! prit la 
coupe , et aprfes avoiftdress^ ?ps .pm^e» 
aux dieux , il l'approcha de sa bouch^ 

Dans ce moment terrible , le saisktement 
«m l'eflroi s'emparerent de toutes les ames , 
et des pleurs involontaires coulerent de 
tous les yeux ; les uns , pour les cacher , 
ietoient fear manteau sur leur t^e ; lex 
autres se levoient en sursaut , pour se 
Grober k sa vue ; mais lorsqu en rame- 
ifaat leurs r^ards sur lui , ils s apper^urene 
^'il venoit de renfermer la mort daiu 
SOI) sein , leur douleur , trc^ long-temps 
«ontenue , fiit forc^e d'^later , et leurs 
sangjots redoublerent aux cris du jeune 
Apollodore qui , apr^s avoür pleute toute 
ia JQurn^e , faisoit retentir la prison de 
Ikurleipens affi:eux (i). " Que faites-vous , 
» mes amis ; leur dit Socrate , sans s'i- 
9* monvoir ? J'avois ^can^ ces femmes , 
>' pour ti'dtre pas t^moin de pare'illes fot- 
u-blesses. Rappeies voire courage \ j'ai 
M toujours ouf dire que la mort devoit 
» fitre acconipagn^e de bons augures. » 

C^endant il continuoit ä se promener ; 
&h qu'jl sentit de la pesanteur dans sw 
jamljes , il se mit sur son lit , et s'enveloppa 
de son manteau. Le domestique montroit 
aux assistans les pj;ogris succesräfs du poison. 
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D^ja un froid mort|| avöit glac^ les pieilr 
et les fatnbes ; i! etöit pr^ de «'insmuer 
dans le cceur , lorsque Socrate , soulevant 
wn maoteau , dit k Criton : « Noas derons 
» un coq k Escutape ; n'oabliez pas de» 
M vous acquitter de ce vtEu *. Cefa sera ' 
*t feit , r^pondit Criton ; niais n'avez-vous 
T> pas encore quelque ordre itious donnet?ii 
II ne r^pondit point ; un instanr apt^ il 
fit un petit moUTement ; le domestique 
Tayant d^couyert, recut son dernier regar^* 
"^et Criton lui ferma les yeux. 

Ainsi mourut le plus reljgieuir , le plus 
Tertueux et le plus heureux des hommes (i); 
le seul peut-fitre qui , sans crainte d'^tre 
dement! , püt dJre hautement : Je n'ai 
jamais , ni par mes paroles , ni par mes 
actionst cotnmisla moindre injustice (i)*** 



" On laerifiidi cet aainial 1 EiCuUpe. ( Voyei Poin- 
fiius Fesius , de signif. veib. lib. 9 , p. 1S9. } 

(0 Flar. in phtadoD. t. 1 , p. iiH. XeDopli. niein«r, 
lib. 4, p. 81g. 

(t) Xeooph. ibid. IIb. i , p. 731 ; Üb. 4 , p. tioj. 

■• Voyei la ooie i 1a fi« du toIiiim. 



Fin da chapitrt siHxame-stptieme, 
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CH AP ITRE LXVIII. 

Fites et Mysieres d'EUiuii, 



«f E vais parier du point \t plus imponant 
de la religio!) des Ath^niens , de^lts mys- ' 
teres , dont rorigine se perd dans lä nuit 
des taapi , dont les c^rÄmonies n'inspirent 
pas nRins de lerreur que de v^n^ration ,_ 
et dont le secret n'a iamais ^rö r^v^l^ qiie 
par quelques persönnesdövou^es aiissitötä 
fä mort et ä l'ex^cratioh pi^Uque (i) :car 
la loi n'est pas sat'isfaite par la perte de ' 
ieur vle , et fa confi^catipri de leurs biens ; 
une colonne exposee S tö'us les yeux ; doit 
encore perp^uer le söiivenir du crime et 
de la punition {z). 

JDe tous les RiysteFes ^iabUs en rhonoeur, 
de dHF^remes divini^ , il n'en est pas de 
si'C^I^bres qve ceuK ire^C^r^s. C'est eile- 
mfime , dit-on, qiii en r^gla les c^r4* 
ijionies- Pendant qu elJe parcouroit la te/re, 
sur les tracesde Proserp ine, enlerfepar 
Plnton , eile arriva dans la^aine d'EWT " 



(t) Meura. in 'EIcits. cip. lo. 
(i) Andoc. de mru. p. 7. 

Time yil. 
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er fiatf^ de l'acciieil qu'elle re^iit de« 
habitans , elte leür accortfa deux bienfaits' 
signal^s; l'art de Tagriculture ,, ex h con. 
noissance de la doctrine sacrie (i). On 
■ajoute que les petits mysteres qui s^rvent 
de priparatioti auxgrands, furent Instituts 
en feveur d'Hergule Ü.). 

Mais laissons au vuTgatre de si vaines 
traditions ; il sefoit tnoins essentiet dar 
connoitrj^les auteurs de ce Systeme reÜ" 
gieux , que d'en p^n^irer fobjet; Oa 
prüfend que par-tout oü les Ath^niens 
i'ont introdutt, il a r^pandu l'esprit d|pion 
et d'humanite (j); qg'il purifie I'ame de 
son ignorance et de ses souillures (4I ; 
qu'il procure Tas^stance particuliere des 
dieux (0 . les moyens de parvenir k U 
perfegEion de la vertu , les douceurs d'une 
vie sainte (6) , l'eSperance d'une mort pai- 
sible et d'une fölicit^ qui n'aura point de 
boirnes (7). Les initi^s occuperont yne place 



(i) hDCi. paneg. i. 1 s" 134. Aiitid.Elcu). war.' 

1^1 I p. 4iO. ^ ■ 

(1) MeuTt, in Eteus. cap. 5. 

(35 Cicer. de ieg. üb. a , cap. if , (• ) , P> 14'-' 
Diod. Sic I. 13, p. ISS. 

«ugui'ln. dvJcinir. )ib. 4, cap. 10 , 1. 3 , 
ProcI. in rep, Plir. p («y. ' 
apal. divjs. qu»[. t. i , p. fjs. 
d. tbid. p, nv- " " 

(t) Isocc. Ibid. uc». ibid. Ctioag. in attibgl. Ukj 

I, 3jp. 15, 
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jJiningä^ dans les champs 0ys^es (i) ; 
ib )ouiront d'uoe lumiere pure (i) , et 
vivraat dans le sdn de la divinitä (9) : 
tindis que les autres habiteront apr^s lenc 
inort, desUeux de t^nebres et d'horreur (4). 
, F<Hir övtter une pareille alternative, let 
Grecs vieiuiest 'de -toutes parts mendier 
i Elevsis , le gagß du bonhteur qu'on 
Ituf annonee. Dhs Tage le plus tendre , 
ks Alh^ntem sont admts aux c^monies 
de rinitiaiion (5) ; et ceux qui n'y ont 
Jamals partictp^ , les demandent avant de 
ftioorir (6) ,: car les menaces et les pein- 
tures des peines d'une autre vie , legardee« 
BUpacavant comine un sujet de d^rision, 
foat alors une impression plus vive sur les 
esprits, et les remplissent d'une cräinte 
qui va quelquefois jusqu'ä la fotblesse (7). 



' <i) Diog. Luti. üb. 6, i. ig. Axioch. ap. Plat. 
«. 1, P- i7'- 

(1) find. ap. Clem. Alex, sirom. IIb. 3 , p. 51S. 
AHsiopb. iB ran. «, tif ei ^{7. Spanh. itid. p. jc^. 
Sophoe\, ap. Plnt. de aud. pocr. t. i , p. 11, 

Ol Flai. in Ptixd. <. i , p. £9 et Si. 

C4> Id ÄW. p. S9. Id. in Gorg. r. i , p. 49^. 
Ui> de rep. t. 1 , p. 3«; 'Aeistopli. lo tao. *, i^f. 
Spanh. ibid. Pauiin. lib. 10 , cap. Ji , p. 876. 

CO Tereot. in Pbom. act, i , icea. 1 , y, ij. 
Dooai. ibid. Turneb. adv. lib. j , eap. 6. Kim. de 
l'Acad. des Bell. teit. t. 4, p. 6^. Note 4e Mde 
Daciet lut le paasage de T^oce. 

(6) Aristoph. io pac v. 374. . 

(7) Plat. de rep. lib. i , p. 330. Zaleuc. ap. Stob. 
fMm. 41 , p. 179. 

H i ■ 
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Cependant quelques personhes ^clatr^ 
tie croient pfs avoir betoind'une paceille 
sssociaHon, pour ätre vertiieusM. Socratene 
voulut jamais s'y faire agr^er , et ce refät . 
4aissa quelques doutes sur sa. reügioo (i)> 
ün four , en ma pr^seiice , an exhonoit 
Diogene & confractet cet engagemeat; ü 
. t^pondit : '" Patscion , ce fameur Toleur . 
r> obtlnt f'initiation ; Epaminoßdas et Agil 
*y silas ne la soIÜcicerent jamais. Fuis-j^ 
»> croire que le premier sera lieureux dans 
»> les champs Elyfi^es , tatidjs que les 
»t seco^ids -seront trainrfs dans les bourbiers 
« des enfers (i) ? »> 

Tous les Grecs peuvent pr^tendre ä la 
pariicipation des mysterefi ~(^) : tine loi 
ancienne en exciut les amres peaples (41 ; 
on in'a*<Ht promis de J'adoucir en ma 
faveur ji'avois pour moi , le titre de 
citoyen cTAthenes , et la' puissance aiitoriti 
.jdes exemples {f). Mais ' conune ; il faUoic 
promettre de m'astreindre ä des prgtiquei 
et ä des abstineryzes qgi auroient gön^ ma 
iibert^ , je me eontentai de fatre quelques 
fecherches siu" ceite insiitution , et j'en 
ppprts des d^tails que je pujs exposer sanc 



(1) lucjgn. in Demonact. i. 
<i) riiit ■ de lud. 60«. t: 1- , 
lib. 6 . 6. 39. 

(ii Herodot. lib. 8 , cap. ij. 
(4] Meuri, In El«», cap. 1«. 
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pariure. Je rais les joindre au rjcit di> 
demier voyage qoe je ißs k Eleusis , ik 
L'occasion des gräids mysteres qu'on y 
c^l^bre totB les ans (f) , le 15 du moi^ . 
de ybot^omion (t)*, Lh ftte des peiits 
mysteres est ^galement anttuelle , «t tombe 
mx rtiois auparavatit. 

Pendant qu'on soletimse !a' premtere , 
toute poucswce en justice est s^v^rement 
prohiWe ; toute satsie conire un dibiteuc 
aiik condamnä ,. dok ^tre suspendiie. Le 
fendemain des fStes , )c S^nat fatt det 
perquisitions siveres contre «eux qui , p« 
des actes de violence , ou par d'autres 
moyetis. aurotent trouble l'ordre des ceie- 
nonies (}). L» peine de mort ou de fortes 
amendes , soat prondnctes c<mtre les cou-' 
|rab!es (4). Cette rigueür est n^Cessaire 
peut-^tre , pour mainteoir l'ordre parmt 
cette nnilmude- immense qui se rend k 
Eleusis (5). En temps de guerre les Ath^ 
niens envoient de toutes parts des d^put& 
o£ir des sauf-condiüts k ceux qui desirent 



1 (r) Herodot. lib. ß , eap. ff._ 

, cap. 8, , , r. ,.„. 

' Dm» le cycl« de M^ton , le nt«it boedromton 
ttiiiirneff^aii rna des jmjt) .comprii enire le 13 du 
mois ä'toCtt et le 11 du- mois de septembfe. 

Cj) Andocid. de mytr. p. ij , eic. 

(+1 Demotth. in MW-, p, ^«1. Pei, leg. Am, p, 3*. 

iii Heictdoi. Itb. 1 , cap. dj. 

H 3 
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y venir (i) , scät i tkre tfiBm^ , atM 
comme simples spectateurs (i). 

Je partis avec quelques>uns de mes ands , 

• le 14 de bo^dromion , dans la i< annte 
de la 109« Olympiade *. La pone par oix 
Von sort d'Athenes , s'appelle la porte 

' sacr^e ; le chemin qui de Ik conduit i 
Eteusis , se nomme la voie saci^e ( 3 ) ; 
l'intecvalle eotre ces deux villes , est d'en-' 
▼iron lOQ Stades **. Apr^s avoic travers^ 
ane coUine assez äevie , et couverte de 
lauriers - roses (4) , nous ena&mes dans 
le territoire d'Eleusis et nous atrivinies 
sur las bords de deux petits niiss^ux , 
consacr^ , Tun k C^rfes , et. I'autre k 
Froserpine. J'en fais menti<m , parce qne 
les Prfitres du temple ont senls le droit 
d'y p^her, que les eaux en sottt sal^es« 
et que Ton en &it usage dans les c^n^ 
monies de l'initiation (5). 



' (i) ^sehin. äe fals- leg. p. 41$. 

fi) Ly». in Andocid. p. to6. 

* Dana ecite aiin^ , le ptemiei de hioäiowioa 
Concoutoit avec le so <k noue bkm» de seprembfs i 
le 14 de beodromioD avec le 4 de DOtie mois d'oe- 
«obre. Lu fiies commCnceieDt le j octobie de l'm 
34^ avant J. C. 

fl) Meun. in Eleu), cap. 17, 

■■ EmiroD j licues el iraU qnarti- 

(4) SpDO , voyaa- (. 1 > p. i^i- VfheU a fonrnj 
hoak 6 , p. tiy Po»>k. i. x , p»r. a , p. 170. 

(1) FauEin. lib. I , cap. jS , p. gl. He»TCh. in 
Ftiioi. Spoa , voyag. t. 3 , p, 161, WAcl* * itHiMi 
kook £,_p< 41J* 
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* Plus , loin sur le ponc d'une riviere , qui 
pOTte le nom de C^plüse ,' comme celle qut 
coule aiiprfes d'Athenes , nous essoyämes 
des plaisantertes grossieres de la part d'iir.e 
nonroreuse populace. Fendavt les F^tes , 
eile se tient dans cette espece d'embus- 
<ade , pour s'^gayer aux d^pens de toits 
ceux qui passent, et sur-tout des persönnes 
Jes plus disttnguees de la r^publique (1). 
C'est ainsi, dlaoit-on , que Cerls en arrivant 
k Eleusis , fut accueillie par une vieille 
femme, rtomm^ lamW (1). 

A une l^ere distance de lä mer , se 
prolonge dans la plaine du nord-ouest au 
sud-est , une grande colline , suc le pen- 
chant et ä l'extf^mitrf oriental de laquelte 
011 a plac^ la faraeux temple de Cdris et 'de 
Proserpine (I5). Au-dessous, est la petije 
ville d'Eleusis. Aux environs et sur la colline 
mäms, s'^levtfnt plusieurs monutnens sacres, 
tels que des chapelles et des autels (4.) ; de 
. -ftches particuliers d'Athenes y possedent 
de belies maisons de campagne (;). 
Le temple ctmstruii par les soins d& 



(i) Strab. IIb. 9, p. 400. Hesydi. «t Suid. iit 
Ctphur. 

{■>) Apollod. lib. I , p> 17. 

Cl) Note rMQuict. de H. Wood. CbaodU trav< hl 
Gieece, p. 19«. 

(4) Paiiiaii. lib. i , cap. 58 , p. oi. 

(;J Dcmuitb. ia Mid. p. ^»3« 

H4 
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P^riclis, en marbre Pent^lique (i), sur» 
le rocber mdnie qu'on- avoit- apiani , est 
tourn^ vers rorieiu. II est aussi vasie que 
magnifique ; I'enceinte qui l'entoure , a da 
nocd au midi envtron }ß^ pieds ^ du levant 
au couchant environ 3ZS {2)*. Les plus 
celibres anisles furent charg^s de conduire 
ces ouvrages k leur perfection (j). 

Farm) les ministres attach^s au teinple y 
on eil remarque quatre prixicipaHx (4). Le 
Premier est l'Hierophante ; son nom d^sigft* 
celui qui r^vele les choses saiiues (5), et 
sa [uriocipale fonction est d'initier aux. 
niysteres. II paroit avec une robe disrin- 
guee ; le front orni^ d'un diadSme ,, et les 
chereux üottans sur ses ^paules (6) ; Ü 
hat. qtie soD äge soit assez m&r pour 
r^ondce k la grsvite de son ministere , 
etsavoix assez belle pour se &ire ^coutes 
avec plaisir (7). Son sacerdoc» est ci vie (8) ; 

CO Wood, HOC. manusci. Whel. a jouto. booktf-, 

p. 427- 

* Longueur , eaviion ifij de- aei pieii ;. laif eui , 
CAviton 307. 

(9) Srrab- lib. 9 , p. }9;. Virruv. in pncf, lib 7, 
f. ui. Flu» in Periel. t. i , p. 159. 

(4) Heurs.' io Elcus.cap. 13. Him. de l'Acad. dt* 
Beil.. Lwt. I. zr, p- 9a- 

(() Hesycb. in Itreph- 

(f) Arrian. ia Epici. lib. 3> cap. »i , p. 44>> PI«'- 
ia AJfiik t, j-, p«ao». 

(7) Artian. ibii. Fhilofir. in *ir. icgh. lib.. a^ 

<l) PauMB. Üb. >, ci^. 14 , p. »41^ 
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d&5 le njotnent qu'il en est revÄhi , il doit 
s'astreiiuire au celibat ; on prÄend que des 
ftictions de cigue le mettent en ^at d'ob- 
server cette loi (i)- 

Le second .des ministres est chaigi de' 
poner le Unnbeau sacr^ dans les cer^ 
monies , et äe punfier ceax ^i se pr6- 
sentent k Kinitiation ; U a , comme l'Hi^io- 
phante, le droit de ceindre le'diad^me (z). 
Lei deux autres soot le b^raut sacr^ , et 
Passlstant k fautel ; c'est au premier qn'il' 
apparttenr d' Starte? las profanes , et d'«!«- 
treteirir le sileode et leTecueiUemem parmt^ 
ies inlti^s; le second doit .atder les autres' 
iaia leurS'fonctions (1). 

La sainteD^ de lair mintsieie est encore' 
iielev^ par iVcIat de la naissance. Oii' 
ehoisit CHi^rophante dans Is' msison deS' 
Eumolpides ^) , t'une des plus anciennes' 
-d'Athene$ f le h^raut saai dans celle xies- 
C^ryces, qui est une branche des Eumol-- 
pides (5). Les deux autres appanietMient"^ 
i des.familtes ^galeinent illustres- {6). Ik' 
önt tons quatreau-dessonsd'eiix plusieurs^ 
ministres sid>akernet , tels que des inter* 
pretes, des cliamre» et^des omciers charg^»> 



(1} Me))rs in Elem. cap. it, 
m Id. ibia. tap. 14. 
(3) id. ibid. 
. (k) Htsych. i» £n«.p/,.. 
<i) Mim del'Acad. du Bell, Lett.'r; »f, p;^; 
{£>,FauMii, Lb. i'jOp. 37 , pi- 89" 

• H-s; 
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du detail des processions et des diä^ränti» 

especei de c^r^monies (i). 

On troHve encore k Eleusis des pr6- 
tresses consacrees k Cörfes et k Proser- 
"pine^ .EQes peavent initifir certaines per- 
■sonnes (1) ^ et en certvns )ours de rannte 
«fFrirdes sicrifices pour des partkuliers (9), 

Les fttes so« pr&id^es par le second 
.ies Archontes , sp^aleraem ch^ege d'y 
maintenir l'ordif^e , et d'empdcher que le 
ruhe n'y re^oree la moindre atteime. Elies 
-durent plusieurs jours. QueI<;[Uefbie les initiä 
biterrompem leiu: somtneit^powContinuer 
Jears exätcifas : nous les v^es pendant Ilt 
nuit sortir de l'eficeiiite , Jtiarchant deiüe 
^ deux, en silence, et tenanc chuun une 
'torche allum^ (4). En entrant dans t'asile 
sacr^ . Us i^^cipitoient leur marche , et 
j'agjpris qu'Us alldent figurer les tourses 
de Cii^ et de Proserpine , et que dans 
Jeurs eyahniom rapides t!s »couoientleitrk 
^ambeaux , et se les'transmettoient fi^* 
x)iienttnent les ons asx atitres. La Rathme 
xju'Us en font jaillir sert , dtt-on, k pitrifnr 
les ames , et devient le Symbole de b 
lumiere qui dsK les ^aücx ()). . 

■ (i) F0TI. lib.i ,fap. », 5. 35. ■~- ■ ■ 

Ci) Suid io PkiUtid. , ■ . - \ 

(^) Ocmost. in Kkxi. p. tSo. T*yl, for. a<j DemoMtr« 
t. ^ , p. 1(33. 
(4; Whel. s jaom. beock 6 , p. 438. Sfioii , Toyag 

^) aUui». )a Eleai. cap. x£. 
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Ün joiir , on c^Uhrs des jeux en rhonnemr 
des d^esses (1). De fämeux athletes , 
'parris de difFerens cantons de la Grece , 
-«'^oiem rendus aux ßtcs ; et !e prix 
tiu vaihquear flu iine mature de l'orge 
-recijeillie dans la plaine Voisin4, dont leä 
3iabicahs , iHwraits pat CYris , oHt leg 
^remiers cwltivi cette espede cU bl^ (i)- 
, Au sixieme jour , le plus brillant de tous, 
les miüistres du remple et les initiis dondui-- 
■sirent d'Athenes ä Efeitsis lastatue d'Iacchus 
ii) , qu'öh dil ötre füs de C^rfes ou de 
Pro^etp'me, Le dien caaronn4 de tnyne 
((4), tenoit im fisttibeau (^). Envirort trente 
'•mille persoflnös l'aCCoTnpagnaient (6), Led 

airsretentissoient au loin du nom d'Iacchuj 

(7), la marcliCidirigee par leson des instnt- 
■merts et I0 cham des hyrones (8) , ^toit 

guelquefois suspendue par des sacrificetj 
«t des danses (9). La statue fiit üitroduite 
,dans le remple d'Elöiais , et ramqi^e ensutto 

dans le sten avec le m^me appareil et les 

TtiSmes c#f^monies. 

,. <0 Id.ibid. c«p. iS. 

(1) Pausan. lib. i , Cip. %H , p. 9g. 

ii) PlHV in Vtioc. t. j , p. 7)4, HflUfi. ia EItu*. 

(«) Aniroplfc Wi na. v. -jjj. , 

(0 Paijsan. lib. cap. 1 , p. rf- 

(6) Heiodot. lib. S, cap. <«. 

(?) .^risioph. ibid. Vi ajo. HeiPsch. in /*«* 

(B) Veit. PaiMC. lib. I , tap. a. 

W Plur. in Mcib. 1. 1 , p. aici 
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Pliisiturs de-ceux <pii suiyoient- la proee»-- 
jion n'avoicini «ncore'pariicipe qu'aux petiö 
myueres., c6Ubt^ tou& les ans dans ua 
p^tit temple sim6 aiipr^s de l'Iliscus > aux 
port^s d'Athefiw (i). .C'est' Ik qH'uo de« 
prötres, du second- ordreest cbarg^ d'exa- 
.miner et de- ps^parer tes candjdats '(i) i 
il les.eKclut , s.'us.sp sottt:m£l& de prestigesi, 
,s'ik. sont. coupables de crimes atroces, ei_ 
'sHE-io«t s'ilsoqt commisun oieurtr« , mÄmt ' 
involontaire (5) ;. il soumet. les autres i 
des^expiätions- fr^nemesi et leur- faisai* 
senijr U nAcesäti de prÄförer. la lumiere- 
de la vittt6 auat tinebres de TeiTeinr (4.)., 
il Jette dans leur-esprit. les senaences dr- 
la doctiune saqr^e (ji) > et. les, exhone- i': 
r^primer toute- passifin violente- (ß)., ä 
tn^iter pai la.piiret^ de l'esprit etducsu^ 
fiBeffable- bienfair de I'initiatioii (- ). 

Leur noviciat est quelguefois-de plusteuK , 
ann^s,; ij iäut qu'il dure- au. moins une 



(1^ Meuit. io- Bleui. cap. 7.. Polyan. ttrateg. 
lib. ; , rap.j7. j. i. Eitsiaih. in ilia^, i ,.|>, ;6i, 
Sieph-.Hesycb. ec eiymol. magn. ia^gp- 

(I) Hrsych. lir räran. 

(O.CIein. Alttx. «tom. lib. t, p. jij j lib. t-i 

(1) Id. ibid. lib.f, p. «89. 
(6i Porp^y^. ap. Siob. Cckigi phyi. p. I41. 
C?) Atti::». in Epict. lib. 3 , cap. ai , p. 4^0, Liloa; 
d«i«n. »), c. i»p, 491,, 
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inn^ entiere (i). Pendant le temps de 
leurs ^preuves , ils se rendent aux f£tes 
. d'EIeusis ; maU ils se tiennent k. la porte 
du templd , et soupirem apr^s le moment' 
qu'il leuc sera peemis. d'ypin^tter (i). 

II ^toit enfin attive ce momeai, L'initi^ 
tion aux gratids mysteres, arcnt 4ti fix^- 
ä la. nuit suivame. ün s'y pr^paroit pae 
des sacrtjfices. et- des vcrax que le second 
-des Archontes,, accooipagnä de quatte 
assistans.,. nomm^ pa£ le peuple ( ))> ofiJx>it 
pour la.ptosg^rit^ de L'etat.(4). L« novices 
tftoient' coufonn^s. de myrte (5),. 

Leur* robe seoible comiaaer en cttte- - 
-«ccasieni un. tel caractere de saintet^ , que 
fai plupan 'la> poctent jtuqn'ä ce qu'elle soit 
ias6e , qiie d'autres en fönt des.Ianges pow 
leim enfan»., ou. la auspendeot; au' temple 
(6). Nous les vJmes entcer dansJ'enceinte 
ftacr^e , et le lendemain , un des nouveaux 
ihiti^Sj.quii^tDit de mes amis, ^me fit le- 
i^cit. de quelques, c^r^mpnies dont il avoit 
4t6 le t^moin.. 

Nous trouvimes , me dit-il , les ministres. 
du tempte- Eevötus- de leun habits pcMiti-- 



<i) Meuti. ibid. cip. t; 

(3) Ktav. ad- Thcmisr. p, 4I).. 

(3} ArisToi. ap. Harpocr- ei Suid la Ephiui: 

U) Lys. in Andocid. p. i'iy Heun. la Eleni«. 
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'ticaux. L'Hi^rophante mii, daniscö rtlöniMf» 
t-epr^senfe l'iuteur derunivers, aVo« de« 
iymboles qul d^ignotem la puissance su- 
präme ; le porte - flambeaii , et rassistsnt 
deJ'atrtel paroissoient avec les attributs du 

•soldl «de la )«he ; le h^raut sacr^ , ave* 

^reuit de Mercuffi (i). 

Uous ^ions Ä peine plac^s (jae le htfratrt 
sYcria : « Lotn d'id Jes profanes , les ttnpies, 
♦> et toiis Ceux dont t'ame est souitl^e de 
♦) crimesfi)». Apr^s cet avertissement , 

'la peine de »ort seroit d^ern^ cöntve 
ceux qui aüroient la timerit*^ ^ rester 

^ans Tassembl^e , sans eh avoir le droit 

'-(5). Le second des ministres fit *tend« 

«ous nos pieds \es peaux des victimes ofFertes 

-en sacrince , et noiis purifia de noiiveii 
{4). On Irst h haute voIk les ritueJs de 

■rinitiation (5) ; et I'ori chama des hjmn^s 

-en f honncHr. de CSris. 

Bientöt Bti bniit soufd se fw emendre. La 

Herre semWoit rmigir sous nos pas (6) ; b 
foudre et les Eclairs ne laisioient entrevolf 



(2) iunon. in Ket. aap, 34. (;ap«ut. in AOtoüt 
phi\ot p. 33. Lamfitid. in Alex. Scv. p. 11$, 

(5) Uv. lib. ji , cap.. t-, 

(,) Hesych. « Suid. >a Di.,. JCorf. 

(O MeUK. in Eleut. cap. 10. 
^(ö) Virgil aneU. lib. Ä, Y. ijj. Cliud. de taWi 
7i03srp, lib. t, V, j. 
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attie tles phamötiu» et des specires errat» 
Matts les tineiaea (i). Ils reitlplissoient le» 
Tieax saints de hurlemens qui notis gla^oienC 
d'eHroi , et ,(le §;^inisseniein qui d^hiroienC 
Aos am«. Xa idouteor meurtriere ^ le^ soiiu 

- ,>d^v(X'ans^ ia pEuv^ct^ , les maladies , ly 
tsort se pr^senroient i not y«ux smis de« 
^ormes odleiues et fiinebres (i-). L'Hieroc 
phinte expiiquoit cei divers emMfmes, 
^t ses fueintares vives redouUoieiU aotce 
-toqui^tude et ^nos (isyeaa. 

Cependant, ä..la (fsTeve dfuoe fmi>le 
^»niere (j) , ddUi avanciona vers cette« 
if^gian. di^ enfen , oä ies ames se purifient., 
jusqn^ 'oe ^^'ritesj»FTieinient xn s^jouif 
•4n iioobewi Au muefi de quantit^ de von 
plaintives , noiis e^tendimes Ics regrett 
^mers ik' ceux qiai.i*(nentattent^ ä leurs 
-jouts H)' '* I'* *0*it ptMÜs , -disoil l'Hiirq^ 
9f plmnte'^ pafce qu'tls om qaitt^ k potre 
m que les cHeux leoc aroieiil asitgiu^ daw 

_gw ce monde (5). w ;■ 

'. A peine eutril pruftfr^tesOiMs, qiie de* 

. <ij Dion, Chrrtott. oi«. n , )« foi. Tkemi«' 
oni. >o, p. i)i. Meui). cäp. ji. Diisert. ikec* 
äa iKacbun, t. 1 , ^ .o^ ,.._.. . 

(z) Viigile Kfieid. Iib< «, v. i?}. Oiig. tQBt, 
Ccls. lib. 4> P- '67' s 

(j) LDciaa, in catapli t. i , p. i!«!. 

If) Virgil. ibid. p, 434. 

(t> Plar. ia PhttdoB. t. 1 , p. «1, U. df Atgi 
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pones d'aintn , s'onvrant avec.un fracsr 
«pouvantable , pe^senterene ä nos regards: 
Jes horreurs da Tartare (,i). II ne reientüi- 
soit que du bniitde» cbalnes, et des cris- 
■des m ilheiireux ; et ces cm lugubres-et 
petfan^^ latssoient iehapper pat üterraltcs 
«es terribles pHoles^: " AppreneXf par 
■» notre «xempleT k respecter les dieonV 
n h Strejusteset recannoistans (a). » Gar 
la duret^ du csue , l'abandon de» paren»-, 
toutes les especes d'mgraritude ^ sont sow- 
inises ä des chAtinrenss amsi que les crineS' 

• qui ^chappent ä la justice des hommeti,. 
ou qui d^uisent le aika de& diisux (ji)h 
Nous vlmes les Puries , arm^ ite ibqecs-, 
s'acharner rnipitoydülement $or. les coa*- 
pables (+). 

Ces tableaux eSnyans, sxnscese ammü- 
par la voix sonore et majestueuse de l'Hiä'- 
fophaiue, quisAmbloitexercerleminister« 
da la vengeance>c£lesee, nous remplissoienc 
d'^pouvante , et nous laissoient. ^ peine le 
«enrpsd&tvspirer , Ibnqu'oii tious-^nr pauer^ 
en des iiosquets d^Iicieux , sur des prairies^ 

-TJantes, sijour fortune, image deschampa 
Eiys^es, oü'brilioit une dart^ pure , oitjes' 



(T)-ViTgit; cmid. IIb. 6, v, 571. ' 

!1) Id ibid.v, 6*0. Pted. pTTli.1, t. 40.' 
Ö Virg ibid. t. tfo9. Diisctt. tiiiit de Vabfart.- 

<4J Viig.- iblit, LucUiL in »Hfl. t.i', p. '61(44 
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TMx agr^ables faisoient entendre des sonf 
ravissans (t) ; lorsque, iiuroduits ensuüe 
- dans le lieu saint , nous jetämes les yeux 
sur la Statue de la d^esse, resplendissante 
de luraiere , et par^e de ses plus riches 
ornemens (i). C^tott lä que devoient fitär 
nos ^preuves , et c'est \ä que nous avons 
yu, q^e oous avons entendu des choses 
qu'il n'est pas permis de liv^lec *. Tavouem 
seulement t^ue dans Tivresse d'ime joie 
Saiiue , nous a\Fons chant^ des hymnes , 
pour nous föliciter de notre bonbeuc {})**'* 
Tel fut le r^cit du nouve! inki^ ; un 
autre m'apprit une circonstance qui avoü 
^happi au pcemier. Un jour , pendant 
les fetes , THi^rop&ante d^couvrü ces cor- 
beilles myst^rieuses , qu'on- porte dans lat 
processions , et qui sont I'objet de la v^n^ra- 
tion publique, ^es renferment les symboles 
sact^s, dorn I'inspectioii est inierdite aux 
profanes , et qui ne sont pourtant que dek 
gäteaux de differentes, focmes , des grains 
de sei , et d'autres objets (4) lefatifs , soll 
i l'histoire de C^es , seit aux dogmes 
cnseign^s dans tes. mysteres. Les initi^s, 



(i) Vfrg-. MiKiA. lik 6, v.^]l; St«b. »enn. iif» 



fi)' Aritioph. 1d r 

** Voyez U aoteälafindn volume. 

(i) CUmt Alex. o«riuHi. ait ftat. p* i*». 
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apr&s les avoir transport^s d'une cotbellle 
dans Tautre , affirment qu'ils ont jeßnä , et 
tm le cicion (i) *. 

Parmi les persönnes qui n'^toient pas 
initiies, j'ai vu souvent des lens.d'esjjrit 
se communiquer leurs doutes sur la docmne 
qu'on enseigne dans les mysteres de C^rfes. 
Ne contient-elle que l'histoire de la naiure 
et de ses r^volutions {i) ? N'a-t-on d'autre 
but que de montrer qu'ä la -fareur des iois 
et de Tagriculture ( 3) , Fhomme a passö 
de I'^tat de batbarie , ä Y6tat de civtlisa- 
«on? Mais poiirquoi de pareilles notions 
seroient - elfes couvertes d'un voile ? Un 
disciple de Piaton proposoit avec modestiö 
une conjecture. (pie je vais rapporter *,*. 

II parott cenain , disoit-it , qu on etajflit 
dans les mysteres , la n^cesslt^ des pe;nes 
et des itoimpenses qai nous atrendent ^r^s 
la mort , et qu'on y donae aux novices la 
repr^sentation des difier^ntes destin^es que 
les hommes subissent dans ce monde et 



(0 Id. ibid. p. tS. Mcnn. in Eleoi, cap. 1-. 

" F(pece de boisioD , on phicAi de bouillie , 
qu'oo. avoii pieseniee i c£cb. (Clem. Alex, cohori^ 
Algen, p. 17. Kthea. Jib. 11 , cap. 11 , p. 491. C^ub. 
ibid. p. 111. Turneb. idve». lib. ii , cap, 8.) 

(1) Cica. de DK. d(or..Iib, i , cap. 41 , i. i , 

t- 43}- 

(]) Vacr. ap. Aug. de civ. dei , lib. 7 , cap. >ri, 
«• 7 1 P- >T7- 

#■ Voj«« la MW ii l« ßa du volume. 
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"dans Pautre {l). II parolt aussi que rHi^ro- 
phante leur apprend que parmi ce grand' 
nombre de divinitis , adorto par la multif 
tude, les unes som de purs g^nies, quj, 
tntnistres des volont^s d'un ötre supr^e , 
regteht sous ses ordres les moUTemedS de 
Vutävers(i); et les autres fbtent de simples 
mortels , dont on conserve encore les tom- 
■beaux en plusieurs endroirs de laGrece (3). 

D'aprfesces notions, h'est-il pas nanirel 
de penser que , voulant donner une plns 
juste id^e de la divinit^ {4) , les institateui« 
des mysteres .s'efForcerent de maintenii un 
dogme , dont il teste des vestiges plus ou 
moins ■ sensibles dans tes opinions . et les 
cer^monies de presque tous les peoples, 
celui d'un dieu , principe et fin de toutes 
choses } Tel est , k mon avis , le secret 
' auguste qu'on rerele aux initi^s- 

Des Tues polittques fävoriserent Sans 
doiAe r^tablissement de cette associaiion 
religieose- Le polyth^isme ^toit g^n^rale- 
ment r^pandu , lorsqu'on s'apper^ut des 
ftinestes efietsqiü r^sultoient pourla ihorale^ 



. (1) Orlg. com. Cell. lib. S , t. r , p. jol ; Hb. 8 , 
p. 777- Ditteti. lireei de Vaiburi. t. 1 , p. 17). 
(aj Fiat. \n coQv. t. 3 , p. 101. Plut. de orae. 



(1). Cicer. nscul. lib. i , eap. 
Iil. de nat. deoi. lib. a , ctp. 
Lacianr. divin. insiii. lib. 5 , ci 

(t) CtTOM». nWKB. ia Tcltt. 
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d'un culte dorn les objets ne s'^toieAt 
muIripUis que pour autoriser toutes le« 
especes d'injustices et de vices : mais 
,ce culte ^toit agr^able au peuple , autanc 
jiar son anciennet^ que pac ses imperfec- 
taoas meines. Loin de scmger vainement 
k le d^truire , on t^ha de h balancer par 
-une religion plus pure , et qui r^parerok 
les torts que le polyih^isme &tsoit ii la 
sod^6. Corame la multitude est plus ais^» 
.jnent recenue par l^s lois que par los 
iiKEurs , on crut pouvoir l'abatulonner k 
des superstitions , dont il seroit facile 
d'arrSter les abus ; comtne les dioyens 
^clair^s doivent £tre ptut6t condutts piw 
,Ies mours que par les lois , on crut^evoür 
,[eur communiquer une doctrine propre^ii 
inspir&r des vertus. 

Vous comprenez d^k pourquol tfis dieiix 
sont jou^s sm le th^iatre d'Athenes : les 
magistrats , d^hvr^s des fausses id^es du 
polyth^isme , sont trls-ilofgn^s de r^primer 
une Itcence qut ne poorroit blesser que 
le peupfe, e* dont le peuple s'est fah rni 
amusement. 

Vous comprenez encore cemment deui 
religions ü oppos^es dans leurs dc^mes, 
subsistent depuis si long-temps en nn mfime 
endroit , sans tronble et sans rivalit^ ; c'est 
■qa'avec des dogmes diff^rens, elles ont fe 
mfime l«ngage , et qjie U ,T^t6 coDsefve 
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■ pourFerreur, les iminagemens'qu'elle en 
devroit exiger. 

Les mysteres n'annoncent k Text^rieur 
que le culte adopte psr la multitude ; les 
hymnes qu'on y chante en public , et la 
ptupan des c^r^monies qu'on y pratique , 
remettent sous nos yenx p!usieurs circons- 
tances de Tenlevement de Proserpine , des 
courses de C^r^s, de son arriv^ et de 
son s^joar k Eleusis. Les environs de cette 
ville sont couverts de monumens construits 
en l'honneiir de la d^esse , et Ton y tnontre 
encore la pietre sur laquelle. on pr^tend 
iju'-eüe Ässit ipuis^e de fiitigue (i). Ainsi , 
J'un cöt£ , tes gens peu^ ^nsniuits M laissent 
entralner par des appärences qui favori- 
sent leuri pr^jug^ ; d'un autre cöt^ , les 
initt^s remontant/^ä I'esprit des mysteres-, 
croisnt pOiivoit 5« reposer Sur la .purete 
de leurs intentions. 

Quoi qu'il en sott de U conjecture que 
je yiens de rapporter, riniti^tion n'est 
presque plus qu une vaine c^rämonie : 
ceux qui Tont re^ue ne sont pas plus 
vectueux que les aiitres ; ils violent lous 
les jours la promesse qu'ils ont feite de 
s'abstenir de la volailie , du poisson , des 
grenades , des föves , et de plusieiirs autres 
especes de l^umes et de fniits (i). 

(i) Meun. in Eleus. cap 3. 

(a) Porphyr, de abttin. üb. üp. lii.JuUiffOZUt. 

i . p- '7J- 
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fluneors d'entce eux out contractu cet 
engagement sacti , par des voies peu 
conformes k son objet ; car , presque de 
nos jours , on a vixle goüvemementt-^ur ■ 
suppt^r k r^puüement des fmances, per- 
mettre d'acheter le droit de paniciper aux 
piysteres (i); et depuis long-temps, des 
femmes de mauvaise vie ont iti admises \ 
Tinitiation (l). II viendra donc un remp^ 
oii la corruption d^figurera e;iü6'ement 
la plus sainte des associations (3). 

<i) Ap)iD. de »n. ihetor. p. 6ei. 

(1) I», orac. de bated. Pbiloetcni. p. tfl. Ott 
a)as:h. in Neor. p. H*. 
- i{] dem. Alex, in pionep. p. tf. 



Pia du chsfiire soixänte-huitieme. 
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CHAPITRE LXIX. 
Histoire da TMätre des Gncs, 



VERS ce temps-lä , je tenninai mei 
lecherches sur Tart dramatique. Son ori- 
gineet sesprogrSsontpartageles ^rivains, 
ei: ^lev^ des pr^tentioTft parmi quelques 
peuples de la Grece (i), En compilant, 
autant qu*!! lii'est possible , I'esprit de cette 
nation ^clair^e , je ne dois präsenter que 
des r^sultats. J'ai trouvä de la vrabem- 
btance dans les traditions des AtWniens, 
et je les ai prifiries. 
■ C'est dans le sein des plaincs tumultueuic , 
et dans les ^garemens de l'ivresse , qua 
se forma le plus regulier et le plus sublim« 
des ar» (i). Transportons - noHS ä troit 
siecles environ au-delä de celui pii noui 
sommes- 

Aux fdtes de Bacchus , solemnis^es dan$ 
les vUles avec moim d'appamt > mais avet; 



' (i) Buleng. de iheirr. lit>. i, ctp. %. AriUoi. da 
poet. c 1, c»p. 3, p. tu- 
(t) Aihea. lib. 3,, cip- 3^, p. 40, 
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une joie plus vive qu'elles ne le sont aujour- 
d'huifi), on chantoit des hymnes enfant^s 
dans les acc^s vrais ou simul^ du d^Iire 
po^dque ; ■ je parife de ces dithyrambes , 
d'ob ^chappent quelquefois des saillies de 
g^nie, et plus souvent encore les Blairs 
^n^breux d'une Imagination exalt^e. Pen- 
dant qu'ils retentissoienc aus oreilles ^iv- 
n^es de 1a mulütude, des chceurs de Bacchans 
et de Faunes, tange> autour des itnages 
obscenes qu'on portoit en triomphe {z) , 
' 6Hsott entendre des chansons lasdves , et ' 
quelquefois immoloient des paiticuliers ^ 
la ris^ du public 

Une licience plus efTr^nje r^tüt dans 
le culte que les babüans de la campagne 
rendotent ä la m£me divinitä ; eile yr^gnoit 
sur-tout lorsqu'ils recueiUoient les frui» 
^e ses bienfaits. Des vendxngeurs bar- 
bouillfc de li.e, ivres de joie et de vin, 
s'^lan^oient sur leuh chariots, s'attaquoient 
sur les cheiuiTis par des Impromptus gros- 
siers, se vengeoient de leurs voisins en 
les couvrant d^ ridicules , et des gens 
fiches en d^voilant leurs tnjustices {y. 
ParrRi les poetes qui äetirissoient ,alors , 



(i) Id. ibid. 

<i) Schot. Aritiopb; In nub. t. i^i. Sehol. in pro- 
teeom. Arisrouh. p. täj. Donai. ftagin. de coniod. 
ci itigoed. üulcsg. de ikeui' lib. i , cup. «. 

les 
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les uns chahtoient les acrions et les aren- 
tures des dteux et des h^ros (i); tes autres 
attaquoieat avec malignit^ les vices et les - 
ridicules des personnes. Les premiers pre- 
noient Homere poiir modele ; les seconds 
s'autorisoient -et abusoieot de son exetnple. 
Homere , le plus tragique des poetes (2j , le 
modele de tous ceux qui Tont sutvi , avoit , 
dans riliade et TOdyss^e, perfectionni 
le genre h^roique ; et dans leMamt^s, U 
avoit employö la plaisanterie (9J. Mais 
comme le chaxme de ses ouvrages dopend, 
en grande pame , des passions et du mou- 
V£mem dont il a su ies animer , Les poätes 
qui vinrent.apr^s lui, essayerent d'intro- 
duire dans les leurs une action capable 
d'^mouvoir ou d'^^yer les spectateurs ; 
quelques-iins mSme t&iterent de produire 
ce double effet, et basarderent des essais 
infonnes , qu'on a depuis appel^s indijfö- 
remment trag^dies ou comidies , parce 
qu'ils r^unissoient ä-la-fbis les caracteres 
de ces deux drames (4-). Les- auteurs da 
ces ibauches ne se sont distingu^s par 
aucune d^couverte; ils fonncnt seulement 



{») ArisEOC. de poec cap. 4, t. i, p. 6J4, 

(1) Ptar. de rtp. lib. 10 , p. igS ei Coy. Id. in 
ThMt. t. i,p. ija. 

ii) Atistoi. ibiri. 

(4) Schol. Aiittoph. is proleg. p, xif. Kiia. ds 
I Acad. des Bell. Lew. (, ij , p. afio, prid. ia mum. 
Ok0» p. 400. ■ - 

Tome yil. I 
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dans I'hbtoire de t'art , une suite äi 
noms qu'il est inutlle de lapp^ler ä I4 
Inmierje , puisqu'ils ne sauroient s'y sou- 
leiiir (i). 

On connolssoit d^jä le besoin et 1e pou- 
voir de l'int^rfit th^ätral ; les bymnes e» 
l'honneur de Bacchus , en peignant ses 
courses rapides et ses brillantes conquötes , 
devenoient inütatife (1) ; et dans les com- 
bats des jeux Pythiques , on vmoit , par 
une loi expresse , d'ordonner aux joueurs 
de flöte , qui entroient en Hce , de repr^ 
senter successivement les circonstances qui 
avoient prec^d^, accompagne et suivi la 
victoire d'ApoUcHi sur Python (9). 

Quelqnes ann^es apihs ce r^glement (4), 
Susarion et Tespis , tous deux nes dans 
un petit boLirg de J'Attique , nomm^ Icarie 
f ;) , parurent chacun ä la tdte d'une troupe 
d'acteurs , Tun sur des tr^eaux , l'autre. 
sur un chariot *-.- Le premier attaqua les 



■(l) äirab. Üb. 9, (r. 411. Fan$aii. lib. 10, cap. 7» 
p. üij. foll. lib. 4,ca{i. lg, $. S4. Pnd. in inuin. 
ojtoti. p- «I9- 

(t) Maim. OxoD. epoch. 40 et 44. 

(;) Su'd. im Tt,p. Hotac, de at|. poet. v. i-jf, 
Athen. lib. z, cap. ], p. 40. 

" Susarion Bcfesema sts pieiBisre* pieces Ter«. 
lia ;8o avaat )■ C. Quelquei «nafes 3p[±t,.Thci3ii< 
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DU TEUME AHACHARSIS. 19$; 
vfces iet Des iidkules de son tei^ps; le 
sroDod traita des sujets plus noÜes, ec 
piiis6s dass FbistCHre. 

Les coot^dies de Susarion ^ient dans 
i» goftt de ces &cces indecentes et satt- 
rvpies, qu'on joue encore dans quelques - 
vslles de Is Grcice (i) ; dies firect long- . 
tem^ IcG di^c«s des habitaBs de la cam- : 
pagne (2.). Athenes n'adopu ce spectade, 
tft'amik- tpt'A «lU ^ perfectioim^ en 

O&IGIHEET ntOGKi^S pE LA TKAef^IE.' 

. The^is 'awiit tu ^us d'ui)« fois dam , 
lev £ttes,.oii Ton ne da^tDit: encore que^ 
des hynma , un> des cbwceitts , montti : 
snr une table y foucer itne; espece de 
diali^e avec le cIkeui (4)1.' Cet exemple ■ 
lui ioEpira l'id^ dlatroduire dans scs tra- 
,g^es,-ua aaetir qui^avec de' aunples 
Tims m^nag^ par mterTstles > di^lasseroit 
le dneaf , panageroii L'action et )a reodeoit 
plus im^e^ama (0> Cene heureuse iono- 
vation , jointc ä d'autres libenä qu'3 



doona det auais de trag^die; en 136 il fit iept6- 
— rer jQe.AJc(([e. 

) Arittot. de poei. cap. 4, 



KAier $ 

(DAr ._, „_. 

(1) U. ibtd^ caa. a-, p. «54. 
fei M:ibid; eäp. 1, p. Ijs. ' 

<♦) P«l|.Jih44. Wp. I,, §. is: 
0) DlÖg. taeri. Kb. j( , $: j6. 



jgS V o y A 6 E r ; ^ 

5*'^toit donn^es > alarma le f^gislateur ' 
d^Athenes, plas capable que personne <ren - 
sentir le prix et le dai^er. Solon proscrivic 
im genre oü les rraditions anciennes ^toient 
alt^r^es par des fictions. " Si nous liono- 
w rons le mensonge dans-nos spectacles, 
f) dit-ii k Thespis , nöus le retrouveroni ■ 
» bientöt dans les engagemens les plus 
» sacr^s (i). » 

Le goAc excessif qu'on prit tout-ä-coup' 
h la ville et k la campagne pour les pieces 
de Thespis et de Susarion , justilia ee 
rcndit inutile lä pr^voyance inquiete de 
Solon. Les poetes , qui jtisqu'alors s'^toiene 
eKerc^s dans les dithyratnl>es et. dans la 
sattre licencieuse, frapp^sdes foimes heu-' 
reuses dont ces genres commencoient i 
se rev^tir, consacrerem Uurs talens äla. 
tragWie et ä la com^die (2). Bientöt on 
varta les sujets du premier de ces poemes. 
Ceux qui ne jugent de lears plaisirs que 
d*apr^ l'habitude , s'^crioient que ces 
6uiets ^ient ^trangers au cuhe de Bacchus 
(3) , les autres accounirent avec plus d'em- 
pressement aux nouvelles, pieces. 

Phrynichus , disciple de Thespis , prtf^fa . 
r^spece de vers qui convient le mietix aux 



<t) Flut. inSoU I. I, t>-9)- I^ioe- taut. IIb. i, 
S- «. ■ ■ : 

(0 Ariicoi. de poer. cap. 4 , t. 3 , p. 6fi. 
ii) Plut. «ymppi. lib, i ,- 1. 3, p. fij. 
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ärficnes, fit qnelques autres changemens ( t )^ 
et laissa la trag^die danS' I'enrance. 

V I E D'E S C H T L E. 

Eschyle la re^ut de ses mains , eave^ 
lopp^ d'un vfitement grossier , le visage 
courert de Busses couleun , ou d*un , 
masqae sans caractere ( 2 ) , n'ayant ni 
^ces tii dignit^ dam ses mouvemens^ 
inspirant le d^sir del'tnt^rSt qu'&lle remuoü 
ä peine , ^prise encore des farces et des 
fkt^ties qui avoient amusö ses premietes 
ann^es ( 3 ) , s'exprimant quelquefois avec 
^l^gance et d^nitä , souvent dans un style 
feible , rampant , et souUIä d'obscemt^ 
jgrossieres. 

Le pere de la trag^ie , car c'estlenom 
qu'cHi peut donner ji ce grand homtne (4)1 
avoft refu de la nature nne- ame forte 
et ardente. Son silence et sa gravit^ annon« 
^ient l'aust^rit^ de son caractere ( ^. 
Dans les batailles de Marathon , de' 
Sakmine , et de Platte, oii tant d'Ath^ 
niens se disdnguerent par leur valeur , il 
fit »«narquer ta ss«ine (5)v 11 s'^toit nourri , 



- (i) Sold, in J»*rin. 

(0 Id. In Tcp. 

il) AriHot, de poei. eip, 4 , t. 9 , p, < 
. (4) PhiloHT. vii. Apoll, lib. 6, aap 11 

MÄ'i'S'iTi.* ""'■'•'>" 
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ßts sai^us tendre.jeunesse^de wapo^to 
qui , VMäos des teups h^rtMquQs , coocer 
voient d'aussi gtandes id^es , qu'on faisMt 
alors de grandet diq^^ ( i ). l.'imtoire des 
siecles recul^s offroit i son Imagination 
vive, des succ^ <et des revets l£clatuist 
des tröiKs ensai^lant^ , des passions ianpi- 
tueuses -et d^yorantes , d^es vertus sublimes, 
des crimes et des vei^eances atroces > 
{Ntr-toat l'empreiqte de la graadear, -et 
touvest celle de ia förocitä. 

Pour micux assurer l'eiiet de ces tableaux, 
il 61k»t 4es d^tacher de l'ensemlile oit les 
anciens poötes les avoient enferrtife ; et 
c'en ce qu'avoient d^jä fait les auteun 
des ditliyrambes et des premieres tra* 
g^dies : mais ils avoient n^gljg^ de les 
rai^njdber de hqhs. CoBiate o» est-infi- 
tiiment plus'fra^»^ des malheufs -djOiK on 
cat t^moin , que de ceux doot qo -entend 
le r^t (i), Eschyle employa.'touties les 
xessourceS' de k lepr^matkui tbeatnüe, 
pour ramener sous nos yeux le temps et 
k üeu de la scene. L'iUuuon devi^t alon 
nhe r^tö.- t 

, II introd)ii;it un seewid «cteordm $«4 
premieres tra£|i.dies (3)^ etdans lasuite^ 



(i) AriRoph. in iin. ▼. roH. ' 

.'04 Aniidt. da thet üb. 3 , cip., t.t. s,p. tt9- 
(;) Id. de poct. Mp, 4, t, 3 , p, 6f }. Diog. liefi. 

Üb. 3. S- (fi- ........; 
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ä 'fexenlple de Sophocle , qui veno-t 
d'entrer dans la carriere du tb^ätre , il ea 
^tablit un iroisieme ( i ) , et quelquefoi« 
m^me iin qtiatrieme ( i ). Parcette mul- 
tiplicit^ de personnages , un des acteurs 
devencnt le h^ros de la piece ; il attiroit 
k lui le priticipal int^dt , et comme le 
chceur ne remplissoit plus qu'une fonccion 
subalterne , Eschyle eut la pr^caution 
d'abröger son röle , et peut-Ätre ne la 
{■oussa- t-il pas assez loin (3). 

On iui reproche davoir adhiis des per- 
sonnages muets. Achille , apr^ la mon de 
son arni , et Niob^ , apr^ celle de ses 
enfans , se trainent sur le Chatte . et 
■pendant plusieurs scenes y reätent immo- 
biles, la töte voil^e, sans proförer une 
parole ( 5 J ; mais s'il avoii mis des larmes 
dans ieurf yeiix, et des plaintes dans !eur 
touche , auroit-il produit nn aussi terrible 
tffet que par ce volle , ce silence , et cet 
abandon ä la douleur ? 

Dans quelques-unes de ses pieces , I'expo- 



(1) SscbTt' in Choepb. v. gt% , tte. v. jrja , etc. 
Id. in Eunieaid. Dacier, tein. suc la poet. d'ArU- 
lote , p. jo. 

(1) Fall. lib. 4, cap. if , $. no. 

<3) Acisroph. la tan. v. 9^;. Ariitot. de poei, 
«p. 4. 

(4) Atiitopb, io tan. v. ^3. Scbol. Ibid. Spanb. 
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sition du suiöt a trop d'^tendue ( ' ) ; dam 
d'antres , eile n'a pas assez de clart^ (i) : 
quoiqu'il p^che souvent contre les regles 
qu'on a depuis ^tablie», H les a presque 
toutes entrevoes. 

On peut dire tfEschyle , ce qu'il dit lui- 
mÄme du hiros Hippom^don : « l'^pouvante 
n marche devant hii , la tdte ^lev^ 
n jusqu'aux cieux ( 3). »> II inspire par-tout 
une terreur profonde et satutaire ; car H 
n'accable notre ame par des secousses 
violentes , que poor la relever aussitöt par 
l'id^e qu'it lui donne de sa force. Ses 
h^ros aiment mieux &tre ^cras^s par la 
foudre que de faire une bassesse , et leur 
courage est plus inflexible que la loi fatale 
de la n^cessit^. Cependant il savoic mettre 
des botnes aux ämotions qu'il ^toit ä 
jaloux d'exciter ; it ^vtta toulouTs d'ensan- 
glanter la scene ( 4 ) , parce que ses 
tableaux devoient ^tre effrayans , sans 
6tre horribles. 

Ce n'est que rarement qu'il fait couler 
des larmes ( > et qu'il exclte la piti^ ; 
soit que la nature lui eOt refiis^ cette 



<i) JSte^y^. In Agam. 

!2) Aristoph. in rao. t. iiSi. 
3) Sept. comr. Theb. r. 106. 
(4) Ariiropli. in ran. r. 1004. Fbilosti. Tit. ApoU. 
üb. 6 , ctp. ti , p. HA. 
(j) Vk. Äichy], 
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douce sensibiUt^ , qui a besoin de se com'' 
Diuniquer aux autres , soit plutöt qu'il 
craignlt de tes aitu^ür. Jamals il n'eOt 
expos^ sur la scene, des Phedres et des 
Sth^ob^s ; jamais ü n'a peint !es douceurs 
et tes füreurs de t'amour ( t ) ; il ne Toyoit 
dans les diffi^ens ace&s de cette passion, 
que des foiblesses ou des crimes d'un 
dangereux exemple pou£ les mtrurs, et 
il vouloit qa'on füt forc^ d'estimer ceux 
qu^on est forc^ de plaindre. 
.. Continuons ä suivre les pas immenses 
qu'il a faits dans la carriere. ,£xaminons la 
maniere dont .il a trait^ les tUfförente» 
parties de la trag^e ; c'est-ii' dire la &ble « 
.les msurs , les pens^es, les parotes^ le 
spectacle et le chant(i), 
-. Ses plahs sont d'une extreme ämpliciti^. 
II n^ligeoit ou ne connoissoh pas assez 
l'art de sauver les inTraisemblances (3) t 
de nouer et d^nouer une action , d'en Her 
itroitemeat les difförentes parties , de la 
presser ou de la suspendre par des lecon- 
noissances et par d'autres'acddens impr^- 
TUs(4'); il n int&esse quelqoefois que par 
- le t^cit des faiK j et pai la vivacit^ da 



(t) Ajiiioph. in läir. v. 
?i) Vit. Xscbji. . ' 


i07i 
■ 6, 
■jr. 


f. 


1 , p. «J(<. ' 

U9- Xscbjl- iQ 
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dialoga« ( i ) ; d'atitf es Ibis , que par la forcö 
^u style , ou par la terreur du spectacle ( 2 )-■ 
It . parolt qu'il regardok l'unit^ d'action et 
de temps , comme essentielle ; cdfede lieu , 
comme moins n^essaire ( 3 )• 

Le chaur , chez Iiü , ne se borne [^119 
ä chanter des cantiqo^ , il ^ät partie da 
tout; il est l'appgi du malkeureux, le 
conseil des rois, l'eficoi des tyrans, la.^ 
conBdeot de tous ; gudquefois il pattici'pe ) 
ä Taction petidant tout le mnps qn'elle 
dure(4). Cest ce que les successeors 
d'Eschyle auroient d<i pratiquer plus 
^uvent , et ce ^u'il tfa pas toajouis 
pratique lut-mSme. 

Le caraetere et les imeurs de ses person- 
nages sont convenables , et 'se d^meateqt 
lareinent. ]I cboisit pcnar rordinaire ^i 
modeles dans les temps Mroiques, et les 
soutient ä l'^levadon oü Homere avott ptacä 
les siens (5). II se plalt ä peindee des »nes 
vigoureuses , frantdies , uip^ettres i la 
crait»e, d^vou^es k la patrie, insatiablefi 
de gldiEe et de oMabati , pUis graodes 
qu'elles .se sont tujo)B:d'bn , tetles qu'Ü^ 



(i) JEich;1. 10 lept. cooit. Theb. 

(3) lil. tB «uppl. ei_E(imen. 

(j) Id. in Eumaa. . ^ 

. '(4> Id. in lUf pl. .« Eiuncn. Trtd. d« Ifl., i» Poai> 
rigoaa, ^. 4,1. 

^J Owa. CliiT*- out- ]3 I r- llf<. 
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en Touloic former pour U defense de la 
Grece (i) ; cac il ^crtvoit dans le temps 
de la guerre des Perses. 

Comme il tend plus ti 1% terreue qu'jk 
la pitt^ , loin d'adouctf les traits de certains 
earacteres , il ne cherche qu'A les rendrs 
pkis f^roces , sans nuire n^anmoins ä Y'm- 
t^rSt th^ätral. öytemnestre , apr&s avoir 
i^oTg^ son ^poux , raconte son forfait avec 
une d^rision amere , avec l'intr^piditö d'un 
sc^l^rat. Ce. forfait seroit horrible , s'U 
n'^toic pas juste k ses yeux , s'il n'^toit pas 
ti^cessaire , si , suivant les principes refus 
dans l^ temps h^rtnques, le sang lajus- 
temen« vers^ ne devoit pas &ne \av6 par 
Je saug (i). Clytemnestre laisse entrevoir 
sa Jalousie contre Cassandre , son amour 
pour Egysthe ( )) : mais de si foibles ressorts 
n'ont pas coniJuit sa main. La naiure et les 
dieux (4) Tont forc^e h se venger. " J'an- 
t> nonce avec courage ce que j'ai faitsaitf 
»3 effroi, dk-elle au peuple (5) ; il m'esf 
ff ^al que vous Tapprouviez ou que rous 
t le blätniez. VoiU mon ^poux sansvie; 
*j c'est moi qui l'a'i cu^ : son sang a r^jailU 
it sur moi i je l'ai r«(U avec la mkme 

(■} £sctiy]. in From. r. i-jt. Aiütopb. in tia, T. 
1046 ,1073. 

(litJStattYl la Agiin. v. 1)71, 

(jj Iik ibid. T, .i«». 

(*) Id. Ibid. V. 1494. 

(>; Actk^l. la Agao. -t. 1414. 
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n avid«^ qu'une terre brölie par le soIelT ; 
K re^oit la ros^ tto ciel ^ r ). II avoit 
» immoU ma fUIe, et je- Kai poignard^ ; 
» ou plutöt ca n'est pas Clytemnestre (2) , 
» c'est le d^ond'Atr^ , le d^mon ordon- 
n nateur dn sangtant festin de ce roi ; c'est 
fi lui , dts-je , qui a pris mes traks , poiu 
» venger avec plus d'Ä:Iai fcs en&ns de 
» Thyeste. » 

Cette id^e deviendra pliis sensible par la 
t^flexion suivante. Au mtlieu des d^sordres 
et des mysteres de la natiire , rien ne frap- 
poit plus Eschyle que t' Strange destin^e da 
genriA humatti : dansKhomme, des ciimes 
don^ il est l'aateur , des malheurs dant 
•A est la vtaime ; au-dessus de lui , la veir- 
geance Celeste et l'aveugle fatalit^ ( 33» 
dont l'une le poursuit qnand il est coupaolei 
l'autre , quai]d il est heureux, Teile est la 
doctrine qa'il avoit pulste dans le eommerce 
des sages , (4) qn'il a sem^e dans presque 
toutes ses pieces , et qui renant tios ames 
dans une terreuf continueüe, les aveitk 
Sans cesse de ne pas s'attirer le courroux des 
dieux , de se souTnettre aux coups da 
destin (;). De lä cem^pris souverain qu'Jl 



(1) Id. ibid. T. 1398. 

(1) Id. ibid. V. i5o<S. Tiad. deM. deFomp. 

(;) ^ichyt. in Prom. ▼. 10} ei li]> 

<4) Riirip. in Älc. v. 951. 

Ui .Aichyl. in FcM. v. 393. 
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DU JEUKE AhACHARSIS. ZOf 
t^moigne pour les faux btens qui itous 
^bloutssent, et cette force d'^Ioquence avec 
laquelle il insulte aux miseres de la for- 
tune. '* O grandeurs humaines , s'^crie 
» Cassandre avec Indignation , brillantes 
» et vaines Images qu'une ombre peut 
M obscurcir , une goutte d'eau eftkcer { la 
» prosp^rit^ de rhomme me fait plus de 
n pitii que ses malhenrs (i). m 

De son temps oi^ne connoissoit pour le 
gente h^roique , que le ton de l'^pop^e , 
et celui du dithyrambe. Comme ils s'assor- 
ti^ient k la hauteur de ses id^es et de 
ses sentimens , Eschyle les transporta, sans 
les affoiblir , dans la trag^die. Entraln^ par 
un enthousiasme qu'tl ne peut plus gou- 
verner , il prodigue les ^piihetes , les m^ta- 
phores , toutes les expressions figur^es des 
mouvemens de Tarne ; tout ce qui donne 
du poids , de la Force , de la magnificence 
au tangage (2) ; tout c^ qui peut Tanitner 
et le passionner. Sous son pinceau vigou- 
reux , les r^cits , les pens^s , les maximes 
se cbangent en Images frappantes par lepi 
beaut^ ou par leur singularit^. Datis cette 
trag^die (3) , qu'on pourroit appeler k juste 



(0 Id. in ABam. V. 15JJ. 

(3) Vir. iEschyl. Dionys. Halic. de prisc. tfript. 
c. t , t. i , p. 4n. Fhrynic. ap. Pöot. p. 317. Hoiac. 
de act. poet. v. lio. 

(]) Sept. coDEi. Tbeb. 
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ütre, renfantetnent de Mars (i) : «' Roi 
f) des Tb^bains , dtt un courrier qu'Et^ocIe 
» avoit envoy^ au-devant de Tarm^e des 
*i Argiens , Tennemi approche , je l'ai vu , 
. m ctoyez-en mon n^cit. » 

SuruD bouctier aoti , tept chefi implcoyabtes 
ipouvanrenc Ict dieux de (eim(;Ds effruysble? ; 
¥tH d'un taureau mouriai qii'il* viconent 

d'egorget , 
Tout , U main dans le taug , juteut de is veßger. 
11s CO jure« U peur , Je Üea Man cl Belloae {i). 

11 dit d'un homme dont la pnidence ^toir 
consomm^e (3) ; " i! moissonne «es sages 
» et g^n^reuses r^solutions qui germent 
»» dans les profonds siHonJ de son ame * ; » 
et ailleurs : " L'intelligence qui m'antme , 
fi est descendue du oel sur la terre , et 
« me crie sans cesse : N'accorde qu'une 
"» foible esrime ä ce qui est morte! (4). w 
Pouf avertir les peuples libres de veiller 
de bonne heure sur les d^marches d'un 
citoyen dangereux par ses ralens et ses 
richesses : " Gardez-vons , teur dit-il , 
» d'^Iever un jeune Hon , de fe managet 



(I) ArUcspfa. )o raa. t. ioij.'*Pliit. in sympoi. lib. 
7 , cjp. 10 , t. a, p.711. 

(1) ^chyl. tept. conir. Tbeb. t. ]$. Loog. d« 
lubl. cap. i{. Tr«duct. de BoUeao , tbid. 

(3) Aschyl. sept. conir. Theb- v. J59. 
' * Le SchoHasie ebserve qne Flaion emploit la ibta$ 
«XpteitiDn dam un eudroii de ta r^pubüque. 

Uj iEHhjl. iB Niob. »f. jbcbyl. tnpit. p. «4T. 
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DU JEUJIE AmcBAR$IS. »O/ 
» quand il craint encore , de lui r^ister^ 

M guand il ne cratnt plos rien (i). n 

A travets ces hieurs iclatantes , il regne , 
dans quelques-uns de ses ouvrages , une ' 
obscurit^ qui provient , non-seulement de 
sott extr^e pr^cision , et de U hardieise 
de ses Ggares , mats encore des termes - 
noHveaux (z) dont il nfSscte d'enrichir ou 
de h^risier son style. Eschyle ne vouloic 

rque ses h^ros s'exprimassent eomme 
com'mun des hommes ; teur ^locution 
deroit ^re aa-dessiu da langage vul- 
gaire (3) ; eile est souvent au - dessas da 
lai^ge connu : pour fortifier sa dictton, 
des mots votumineux et durement construit» 
des d^bris de quelques autres , s'^levent da- 
milieu de h phrase , comme ces tours süper- 
bes qui dominent sur tes remparts dSine 
ville. Je rapporte la comparaison d'Ari^ 
tophane (4). 

L'^loquence d'Eschyle itoit trop forte ,* 
ponr l'assnjettir aux recherches de T^I^ 
gance, defliannODieetdeiacorrectioRCf); 
soa essor ttu^ audadeux « peur ne pa» 



(tt Aiisiopb. in rM.'v. 147t. 

(a) Diooyt. Kflic d« pröc. tctipr. ci|i. 1 , t. 5 i 

in Ariitopb. ia raa. v. lo^i. 

<«) ArKtoWb. in an. t, lojft. 

(O Vit. j&cbyl. Dtonyt. Haut, de ccmpot. mbi 
eap. aa . t. , , p. ijo. Loogio. de laM. tag. »j, 
Qcnol, Aiui^&.iiina.>F. t^u ^ . 
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i'exposer k des icaits et k des chute^. C'est 
un style en g^n^ral. noble et sublime ; en 
cerrains endroits , grand avec exc^ , et 
pompeux jusqu'ä renflure (i) ; quelquefois 
m^connoissable et r^voltant par des compa- 
raisons ignobles (2) , des jeux de mots pu^ 
■ riles (3) , et d'autres vices qui sont coinmuns 
i cet auteur , arec ceux qui ont plus de - 
g^nie que de goät. Malgr^ ses d^fauts, il 
m^tite un rang tr^s- distingu^ patmi les plus 
c^Ubres poetes de la Grece. 
- Ce n'^toit pas assez que le ton imposant 
de ses trag^dies laissät dans les ames une 
forte Impression de grandeur ; il fälloit, pour 
entralner la multimde , que tomes les par-. 
lies dujpectacle concourussent ä produire 
le m£me efiet. On ^toit alors persuad^ qu» 
la nature, en donnant aux anctens hör(K. 
une taille avantageuse (4) , avoit grav^ sur 
leur front , une majest^ qui attiroit autanti' 
le respect des peu{^es , que l'appareil dont 
ils ^toient entour^s. Eschyle releva ses 
acteurs par urc cfaaussure tris-baute (j) ; 
il couvnt leurs traits , souvent. difibfmes> 



(i) Quiiidl. lib. 19 , cap. 1 , p. 6j%. 
, <a) AMhyl. iD Agäm. t. jjo et 87J, 

(3) iCschyl. iWJ, V. «98, 

(4) Philosti'. Vit. Apoll. lib. 1 , cap. ai , p. 77 ; 
.IIb. 4 , cap. 16 , p. 1)1. Aui. Gell. Hb. i, cap. 10. 

ii) Philonr, vir. Apoll, üb. 6 , cap. 11 , p. 14^. Id. 
▼ii. soph. lib. I , p. 491. Lucian. de lalt. %, 37 , (. 
Ä, f. 38^, Vit. Actiyl, af . &oboi[, p. 11. 
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DU JEUNE AHACHAKSIS. IO9 

d'un masque qui en cachoit Tiir^gularit^ (i^;' 
et les rer£tit de robes tralnantes et magni- 
fiques , dorn ia forme etoit si d^cente , que 
les prötres de C^rfes n'ont pas rougi de 
l'adopter (2). Les personnages subalternes 
eurent des masques et des vötemens assoitis 
ä leurs röles. 

Au lieu de ces vils tr^teaux qu'on dressoit 
autrefois i k häte , Ü obtint un tb^ätre (3) 
pourvu de machines , et embelli de d^co- 
rations (4). U y Ht retentir le son de la 
trompette ; on y vit Tencens bitiler siu les 
autels y les ombres sorttr du tombeau , et 
les furies s'^lancer du fond du Tartare. Dans 
une de ses pieces , ces divinitäs infernales 
panirent , pour ta premtere fois , avec des 
masques oi Ia päleur ^toit empreinte , de? 
torcbes ä la main , et des serpens entre- 
lac^s dans les cheveux (5) , suivies d'un 
nombreux cott^ge de spectres borribles. Oa 
die qu'ä leur aspect et ä leurs rugissemens , 
relFroi s'empara de toute l'assembUe ; que 
des femmes se dölivrerent de leur fruit avant 
terme; que des enians moururent (6) ; et 



(i) Horat. äe att. poet. ▼. 97S. 

(a> Athen. Irb. r , cap. iS , p. 11. 

(;) Horar. d« art. pocr. t. 379. 

(4) Viffuv. in prwt. lib. 7 , p. 114. Vif. JEichyl. ap, 
Kobort. p. II. Vit, ^sfhy). ap. SttnI. p. 701. 

(0 Anscopti. ia Plut. v. 411. Scbol. ibid. Panitn. 
lib. I , cap. iS , p. «8. 

i6) Vit. JEiGllyt. 
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jque les magistrats, pour prövenir de parei'lt 
accidens , ordtHinerent qtie le chaur ne 
«eroit plus compos^ que de quinze acteurs , 
au Üeu de cinquame (i). 

Les spectateurs itonn^ de rillmion que 
tarn d'objets nouveaux faisoient sur leiir 
esprit , ne le furent pas molns de l'inteU 
Ügence qui brilloit dans le jeu des acteurs. 
^chyle les exör^oit presqite toujburs lui- 
mäme : il r^gloltleurs pas , et leur appre- 
■noit ä rendre l'action plus sensrble par des 
■gestes nouveaux et ejtpressifs. Son exempltf 
les instruisoit encore mieux ; il jouoit avea 
«ux dans ses pieces (x). Quelquefois i! 
's'assorioit , pour les dressier , un habüe 
■maicre de chtEurs , nomm^ Telestfes. CeluJ- 
ci avoh perfectionn^ l'art du geste. Dans 
1a repr^entaticpn des sept chets devant 
Thebes , il mit taut de v^rit^ dans son 
jeu , que l'action auroit pu tenir lieu des 
paroles (3). 

Nous avons dit qu'Eschyle avoit trans- 
portÄ dans la tragedie le style de IVpopee 
et da dithyrambe ; il y fit passer aussi les 
modulaiions ^lev^es , et le rhythme imp^ 
tueux de certains airs, ou nones, destin^s 



(i) Pot. lib. 4 , cap. ij , $. iTO. 
(1) Athen, lib. i , cap. rlj ,p. ii. 
' (}) Aiitiod. ap. Adiea. iDiil. p. u. 
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DU JEUNE AnAjC«ARSIS. M« 
i Cxciiet le cour^e (i) : mais itn'adopt« 
»oint les innorations q\ä comtnen^oient 4 
d^ügucer I'ancienne musigue- -Son chent 
est plein de lu^lesse et de d^cence , tou- 
jours dans le genre diatoniq^ue ^J.) , le plof 
timple et le plus naturel die tous. 

Faussemeat accu&^ d'avoir i^v<^ , dant 
one de ses püices, les mysteres d'Eleusis ^ 
il li'äduippB qa'iivec :petae k la fuseur 
d'Un peuple ;&natii]iie (3). Cepetidant U 
paedönna icette mjnstice atu AiMniens , 
pacce qu^il n^sok couni tisqae que de Lt 
vie ; .Tnais qDaad it les vit cauonner let 
pieces de ses rtvaax , pr^förablement aus 
sienties : C'est au temps , tHt-i] , k remettre 
les miennes it leur place (4.) ; et , nyant 
abasdonn^ sa patrie , il -se rendtt en Sicilc 
(;V, oii le.n» Hi^roti le «ombla- de bien* 
faits et de distmcnons. II y inoiin» <pea 
de lemps api*^ , i%,'6 d'envircMi 70 ans *i 
Ongtavasursoo tombeaa, cette ^taphe^ 



; (i) Timncb, tp. ccbot. Arhtopk. in ti,D. w. iji^;- 
JEjchyl. inAgüm. v ii63.Mem.de l'Aciid, des fiell. 

(2) Plut. de mus. (. » , p. 11J7. 

(i> Aiittot. de DTOi. lib.- 3 , cap. ■ , t. 3 , p. ap; 
Aido. Tar. hitt. lib. 5 , cap. 19. aem. Alex. Hrom, 
lib. 1 , cap. 14 , p. 461. 

(4) Athen. lib. 8,cap.I, p. 347, 

(0 Plur. ■□ ein. t. i , p. 48). 

• L'in 4;« av»nt I. C. ( Mirm. Oxoo, epoch. tfo, 
ConiA. iuu An. t. 3 ; p. x»; ). . 
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qu'il avoit compos^e liii-mdme (i) : f*Ct- 
** pt Eschyle ,' fils d'Euphorion , n^ dafis 
» rAttique ; il moumt dans la fernte contr^e 
f> de G^la; les Perses et le boisdeMara'- 
» thon ■ attesterom k jamais sa valeur. n 
Sans doute que dans ce moment , d^oftt^ 
de !a gtoire litt^ratre , il n'en connut pas 
de plus brillante que celle des armes. Les 
Atb^iens decemerent des honneurs ä sa 
memoire ; et Ton a vii plus d'une fots , 
les auteurs qui se destmeot au th^tre » 
aller &ire des libations sut son tombeau, 
et d^clamer leurs ouvrages autout de ce 
tnonument funebre (i). 

Je tne suis ^tendu sur le m^rite de ce 
poete , parcequesesinnovatioQsontpresque 
toutes ^ti des d^ouvertes, et quil ^toit 
plus difficile , avec les tnodeles qu'il aroit 
sous les yeux , d'^ever la trag^die au point 
de grandeur ob il I'a laissee, que de la 
fronduire apr^ iui k la perfection (j).* ■ 

Les progr^ de I'art fiirent extr^mement 
rapides. Eschyle ^toit n^ quelques ann^es 
apr^s que Thespis eut donn^ son Alceste * ; 



(i) Sohol. Tit. StchyU Flut, de exi). t. a , p. 604. 
IPautao. Hb. t , cap. 14 , p. 3). Atbea. lib. 14 j 
p. «17. 

(1) V«. JEichyl. ap, Sranl. 

(^) Schol. Tit. 'Cschyl. tp. Robort. p. 11. 

* Theipii donna son Alceite Tan i^d iTint T. C 
EiebrleDaquitraa^a} aTaniKmtiiieete) Sophoclc^ 
yut faa 4»7> 
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DU TEUNE AHACHAHSIS. »73 
U ent pour conten^Kirains et pour rivaux 
Choerilus, Pratmas, Phrynidius, dorn ü. 
efiä^a-la gloire, et Sophocle, qut balam^ 
la stenne. 

VIE DE SOrHOCIE. 

So|iIiocIe naquit d'une fiiinille bonndte 
d'Atbenes, la 4» ann^e de la 70^ Olym- 
piade (i), 27 ansenvironapr^lanaissance 
d'Eschyle , environ 14 ans avant celle 
d'Euripide (i). 

Je ne dirai pomt qu'aprds la bataille de 
Salaniine , plac6 k la t^e d'un chceur de 
jeunes gens , qui faisoient entendre , autour . 
d'un troph^e ,' des chants de victMre , il 
attira tous les regards par la beautä de sa 
Sgare , et tous les suffragäs par les sons 
de sa lyre (j); qu'eo diiF^rentes occasions, 
on, lui conna des emplois importans (4) , 
sm civils , soit mUitaires * \ qu'ä Tage de 



(i) Harm. Oxoo. epoch. 17. Conln. ^t. Alt. 1. 1 , 
p> 49- 

Xi) Vit. Sophocl. Scbol. Aiistopb. ia raa. v. 7], 
Harm. Oxon. ibid. 

(i) Schol. vii. Sopli. Athen. Hb. i' , cap. 17 , p. 20. 

{4) Siral). Hb. 14. P- «jS- P'"'- '" Pericl, t. i , 
p. 1^6. Cicer. de oOic. IIb. j , cap. 40, t. 3 , p. aao. , 

■ It commaDda t'aim^e avec F^iicles. Cela ne 
ptouve poini qu'il eüc det talens milicaiiea , maii 
teulement qu'il fut wn.dc) dix giqiiaux qu'oa tiioit 
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Sd ans (i), accmä, par un fils ingrat,' 
de n'toe {hus en <tat de conduire l^s 
ai^ires tfe s^ fOBtscfn ^ il se oHveiita de 
lire ä l'audience, r(Edipe i Colone qu'U- 
venoit de tertniner ; que les juges Indign^s 
lui coaserverent sas deoits., et que rous 
les assistans le conduisirent en triomphe 
ciiez lui (i) ; qu'il mouirot k 1'^^ de $i 
ans .{i), apris aroir jom d'une gloire' 
dtMit r^Iat augmeDte de jour en ^ir.; 
Ces d^ails honorables ne rboooceroienC' 
pas assez ; mais je dirai que 1a douceur > 
d« son caract^e et les gräces de son 
eBprit, tui acquirent im giand- nombne' 
d'amis qu'it comerra tonte sa rie (4) ; 
qo'il r^sts' Sans- fitste et sans regret , k 
rempressement des rcH& qui. cherchoient 
i Tattirer aupris d'eux ($) ; que .si , danc 
l'äge des plsisirs , 1'amour l'^gara quel- 
quefois (6), l(»itde catomniec !a vieillesse, 
iV se fölicita de ses- pertes, cqmtae un- 
esdave qui n*a plus ä supporter les caprices 
cf un tyran Kroce {7J r ^ü'äta inomrEim~ 



<i) Aiütot. ibc(. IIb. 3 , cap. i} , t. 3 , p> Soj. 

■(a) CiCer. de tenect. cap. ? , t. 3 , p. 50t, Pluf. am . 
leni , t. 1 , p. 79]. Vit. Mix. Üb. B , cap. 7. extern. 
n" 11. 

<3) Diod. Sic. üb. ij , p. u. HarM. Oxn. 
tpoch. tfs. - ' 

(t) Sehol. Vit. Sopb. 

(i) la. ibid. ' : 

<*) Atbco. lib. 13 i f. f^t'crAii. 

(7) Pl»t. de rep. lib. i , t, a , -J.- jiy. Hnr. r. i", ■ 



DU JEUNE ANACHARSIS. llf- 
pide t soD ^mule , arriv^ peu de teoips 
avant la sienne , il panit en baibit de deuil * - 
roölasa douleur avec cell? dasAth^ens, 
et ne souffrit pas que, dafl$^ une piece 
qu'il donnoh , ses acteuFs eusseet des . 
couronnes sur leur t&te (i). 

il s'a{>p)iqua d'abord k la po^sie lyrique 
(2} : mais sflin g^pü^ reiH^ioa bientöt dans . 
une route plus glorieuse-, et son piemier 
succös Vy Dxa pQuc toiijoiics II ^toit äg^ 
de 18 ans ; il concouroit avec Eichyle , qui- 
^toit en possesston du tb^ätre (})• Apr^ la 
repr^sentation des pieces , te premier des 
Archomes qui prädoit aux jeux , ne put 
tirer au sort les juges qui devotent d^cemer 
la couronne ; les spectatenrs diris^s fäboient 
retendr le tlWltre de leurs clameurs ; et , 
cömme elles redoubloient ä chaque instant, 
les dix g^n^raux de la r^publique , ayant 
ä leur t^te Cimon , parvenu , par ses 
victoirw et ses tib^ralit^ , au comble de 
la' gloire et du credit , monterent sur le 
ib^ätre-, et s'approcherent de l'autel de 
Bacchus , pQur y faire , avant de se retirer , 
. les libations accoutum^es. Leur pr^sence et 



p. J094. Cicer. de lenect. cip. 14, t ] , p. 309. 
Athen, lib. la , cap. i , p. jto. Scob, tcim- 6 , 

f. 7». 

(]) Thom. Mag. ia rir. Euripiil. 

(1) Suid- in Soph:ct. 

(j) Mtrta. Oxoa, ofiQcli, }7. Conifl. £wt. Attt r- a# 
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la c^r^monie dont ils venoient s'acquitter J 
suspendirent le tumulte , et TArchonte , les 
ayant choisis pour nommer le vatnqueur , 
les fit asseoir , apris avoir exig^ leur 
sermeiit. La pluralitä des sulfrages se r^unit 
en faveur de Sophocie (i ) ; et son con- 
current , bless^ de cette pr^förence , se 
retira quelque temps apr^ en Sidle. 

VIE d'euripide. 

Un si beau triomphe devoit assurer pour 
jatnais k Sophocie Tempire de la scene : 
mais le jeune Euripide en avoii ^t^ t^moio » 
et ce Souvenir le tourmentoit , lors mfinie 
qu'il prenott des lecons d'öloquence sous 
Profiicus , et de Philosophie sous Anaxa- 
gore. Aussi , le vit-on , i l'äge de 1 8 ans 
(l) , entrer dans la carriere , et pendant 
unelongue suite d'annöes , la parcoiirirde 
tront avec Sophocie , comme deux süperbes 
coarsiers qui > d'une ardeur ^gale , aspirent 
k la victoire. 

Quoiqu'il eüt beaucoup d'agr^mens dans 
l'esprit , sa s^virite , pour I'ordinaire , 
^diioit de son maintien , les gräces dusou- 
rire , et les couleurs brillantes de la joie (3). 



(i> Plui. ioCim.t, I, p. 4I9. 

61) Aul. Gel), «oet. Alt. Hb. i{ , cap. : 

(3) Alex. ^rol. ap. Aul. Gell. itüd. 
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DU JEUNB Anachahsis. ir^' 

H avoit , ainsi i['ue P^riclfrs , contractu certe - 
habitude, d'apr^s l'exemple d'Anaxagore ' 
leer maltre (i). Les fac^ties rindignoient. 
" Je hais , dit-il dans une de ses pieces , ces 
» hommes inutiles , qui n'ont d'autre m^rite 
« que de s'^gayer aux d^ens des sages qui 
»- les m^ptisent (i). » II feisoit sor-tout allu- 
sion ä la licence des aoteurs de com^diesy 
qni , de leur cöt^ , cherchoient ä d^crier ses 
n}(Eurs,comme ils d^crioient Celles des philo* 
sophes. Pour toute r^ponse , il ein suffi d'ob- 
server qu'Euriptde ^toit l'ami de Socrate , 
qui n'assistoit guere aux spectacles , que 
lorsqu'on doiuioit les pieces de ce poet& (3). 
II avoit exposf sur lä scene y des prin- 
cesses souill^es de criraes , et , ä cette oc- 
casion , il s'^toit dechatn^ plus d'une fois 
contre les feriimes 6n g^n^ral (4) ; on 
dierchoii ä les soulever contre lui ( O : 
les uns soutenoient qu'U les haissoit (o) ; 
d'autres , pJus ^clair^ , qu'il les aimoit 
avec pasdon (7). « U les d^teste , disoit un 



<t) Flui. In .Per. t. i , p. 154. Mlha. vir. bist. 
lib. S , C3p- 13. ' 

<3) Eiuipid. in. Mclan. ap. Aihen. lib i4,p. <iu 
(3) JEWzn. vat. Iiist. Itb. 3, »p. 13^ 
<4} Euripld. in Melan. ap. Barn. 1. / , p. 480. 
(;} Arisioph. in Tbesroopli. Bain.iif vit. Emipid^ 

(6) Schol. ar^uiti. in Themoph. p. 473. 

(7) Athen, lib. 13 , cip, j. ^ ÖC3. 

Tom yil. K ' 
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#>,ioijc quelqtt'w). Oui , riponda Sophijcle ,' • 
^».mais c'est dam &es uag^dies U>. » 

Diverses raisons L'^Bgagtrent ,- snr Ja 6a 
de ses jours , ä se retirer aupr^ d'Ar- 
chdaüs , roi deM^c^doine : ce prince ras- 
sembloit ,h sa cour. toiis ceux qui se djs> 
tHiguoient dam les teures et les ans,-'£uri' 

{lide y trtMiva Zeaixis et Timotk^e ( z) , donj 
e premiet! avoit fiut nne revolution diins la 
peinture , et laatre dans la musique ',Ü y ■ 
trouva le poeie Agathon , son ami (3) , 
i'un des plus honn^tes hammes & des plus 
aimables de son temps {41. C'est loi mü 
di^uit ii Aixh^laüs : '^ L)n roi dmt se M>uveni]r 
«de trois clioses ; qu'il gouverne de« 
)) hoinines , qu ü doit les gouvexner siiivant 
. ft leslois ,1^7' "c gouvernera pas toujours , 
» (5)> » Kiiripide ne s'expliquf>it pas ave.c 
iGoins de tiberi:^ : il en avoit le droit , 
ßuisqu'ii ne solltcitoit aucune gräce. üb 
JQUr iii^nie' que Tussge . perfiigrioit d'offrir 
dii Gouveraiiir quelques foibjes pr^ens , 
jcomme un' hommage d'attachement bt de 
respect , il n« paiut pas -avec les omttitans. 

. (i) H'.eroo. ap-, Aibtn- Üb. ij , f. ^j?. Stob, lera. 

(2) J$tiaD..var. hitc, lib. 14, c. 17. Flui, in »fOf1u%, 
.^. 1 . P- 177- ■ ■ , . 

(]} XVua. ibid. lib. 1 , cip. 11. 
(4' AnstojA, in ran. v. 84. 
ii ) 319b. Kiav 44 , p. }04.. 
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*6tlesf]arteHrs empress^s k s'acquitter de ce 
«levoir. Arch^laüs lui en ayant fait quelques 
legers reproches : " Quand It pauvre donfle, 
» r^pondit Euripide , 3demande(i). » 

II mourut quelques annees aprfes, ägö 
■d'eHviron 76 ans (z)^ Les Atli^niens en* 
voyereat des dipütös en Mac^doiiie, poiir 
obtenir qae son corps füt fransport^ i 
Athenes : oiais Arch^laüs , qui aVoit d^ä 
\ionni des marques publiques de sa doufeiir, 
"rejetaleursprieres , et regarda comme vn 
honneur pour ses, etaß , de conserveV les 
reites d'un grand homme ; il lui fit ^levef 
un tombeau magnifique , prbs de lacapitaJe» 
sur le bord d'im ruisseaü dorn Teau est si 
.■excelleme . qu'eüe ini-ire le. voyageur i 
.s'arrÄtec (jj , et h contempler en consp- 
uuence le nionument .expos^ ä ses yeüx. 
En märae remps les /thifnions Im dres- 
serem un c^notsplie sur le chemin qui 
<ondult de la ville an,pir^e '4) ; ils pm- 
noncefit son nom avec respect , guelquetois 
"ayec transport.. A Salamioe , Vieu de n 
tijii&sance, on s'empiessa de me conduiie 



(1) Euripld in Archel, ap. Baro. t- a ^ p. 4 « 

(1) M»rm. OXon. epoeh. ^4. 

U) Hm. IIb. 31 . eap. "1 , r. , ; p. ^,0. y„ 
■IIb. 8, cap. 1 , p. liJ-Plm. ■in Lyc. i. i p. ,„ 
Anihiilog. Gri»c, p. 17^. Sirid. in Emip'i ' 

m, Eur«. ° 

Kl 
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ä une grotte ou Ton pr^tend qi^il avölt 
compos^ la plupart de ses pieces (i) ; c'ejt 
ainsi qu'au bourg de Colone , ies habitans 
m'ont montr^ plus d'une fots )a mais<ui 
oii Sophocie avoit pass^ une partie de sa 
vie (z). 

Athenes perdit presque en mSme tenip$ 
ces deux ciMbres poetes. A peine avoient-» 
ils Ies yeax ferm^s , qu'Aristophane , dans 
une piece jou^e avec succ^s (3), supposa 
que Bacchus , d^goßt^ des mauvaises trä- 
gstes qu'on repr^entoU dans ses f^tes ^ 
^it descendu aux enfers , pour en ramener 
Euuipide , et qu'en arrivant , il avoit trouv6 
la cour de Pli|ton remplie de dissehtions. 
La cause eh ^tok honoraWe ä la po^sie. 
Aiiprös du tröne de ce die« , s'en ^levenc 
plusieurs autres , sur lesquels sont assis Ies 
fremiers des poetes , dans Ies genres nobles 
en reiev^s (4; , mai» qu'ils sont oblig^s de 
. c^der , quand il paroit des hommes d'un 
Utalent sup^rieur. Eschyle occupoit celui de 
la tragedie. Euripide veut s'en eraiparer ; 
"on va discuter leurs titres : Je dernier est 
soutenu par un grand nombre de gens 
grossiers et sans goöt , qu*ont sSuits Ies 
iaux ortiemens de son ^loquence. Sophocie 



(1) Pbiloch. ap. AdI. Gell. lib. i^ , cap. M 
(3) Cicer. de fin. lib. 5; .cap. i , 1. 3 , | 
iii Afgam. Ariicoph. in rfti. p, kj « 116», 
ii) Aiifiopti. inrao. v, 77J. 
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BU JEÜNE AhaCHARSIS. 2ai 
S^est däclar^ pouc Eschyle : prSt k le recon- 
noitre pour son nia!tre , s'il est vainqueur , 
et s'il est vaincu , k disputer la couronne k 
Euripide. Cependant les concurrens en 
viennent auxmains. L'un et Tautre , arRi^ 
des tiaits de la satire , televe le m^rite de 
ses pieces , et d^prime Celles de son rival. 
Bacchus duit prononcer : il est long-temp^ 
jtr^solu ; mais en6n il se dachte pour 
Eschyle , qui , arant de sortir des enters , 
Fernande instamment que , pendant son 
absence , Sophocle occupe sa place (i). 

Malgr^ lespr^ventionsetla haine d'Aris- 
tophane contre Euripide , sa d^ision , en 
assignajit le premier rang k Eschyle , le 
second i Sophocle , et le troisieme k Euti- 

Eide , ^toit alors conforme ä l'opinion de 
I plupart des Atheniens. Sans Tapprouver , 
sans la combattre , je vais rapporter les 
changemens qiie les aeux derniers firent jt 
l'ouvrage du premier. ^.^ 

J'ai dit plus haut que Sophocle avoit in- 
troduit un troisieme acteur dans ses pre- 
mieres pieces ; et je ne dois pas insister 
sor les nouvelies d^cMaöons dont il eti- 
tichit la scene , n^lBlus que sur les 
nouveaux attributs qi^Riit entre les mains 
de quelques-uns de ses personnagös (i). II 

(i) ArittopTi. in ran. t. ijij. 

■ K 3 . 
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reprochott tyois d^fauts k Eschyte l fa 
hameur exzessive des id^es ^ l'agpareif 
gigantesqii? des expte&sions , la penible dis~ 
Position des plans ; et c^s d^fauts , U se- 
Hattoit de les avoir ^yil^s (i). 

iii les tnodeles qu'on aous pt^setite au. 
»h^ätre , se rrovivoient ä ane trop grande 
^levation , leurs maltegrsn'anroient pas le 
droit de ijous attendrir ;. ni leun exemples »^ 
celui de nous instnike. Les b^ros de So- 
pho<;le sont ä la distance pc^cise oü notre- 
adrßiraöon et notr^ int^iSt petivent at- 
teindre : cpmme üs soiit au- dessus de nous ,. 
saus fit/e loin de nous , tout ce qui Iej_ 
coßcerne , ne noys est ni uop etrangec , ni 
trop familicr ; et comme Üs conservent dö 
la foiblesse dans les plus affieiix tevers (i) ^ 
il en resulte un. path^tique sublime qui; 
caraci^rise sp^cialenient ce poete. 

U respecte tellement les Umites de la; 
veritaUe grandeur ,,que dans la craJnte de. 
les. franchir , il; lui. arrive quelquefois de- 
nken pas approcber.. Au milie« d'une course- 
rapide , au moment qy'il va tout embraser fc, 
on le voit soudaiajl^rröteE et s'^ieindre. 
(3) : on dirojt aloRW|il pr^fere les cliuses, 
aux ^carts. 



(i) Plui. de ptofecL virr.. 

<j) Dionys. Halle, de, vet 

1.' i . p- 421- 

(3) LoQjtia. de lubl.'cae. 
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\ n h'etQit pas propre k s'appesantir sur lieS' 
] foiblesses du cccur Inimain, nrsnr det crimes- 
ignobles ; il Inf iaHoh des ames fbrt'es ,- 
sensibles , et par-Ii itifime interessantes ;> 
; des aiiies ^branl^ paf Hnfortune , Sans* 
. en dtre accablees , iB ^norgueiliies. 

£n r^düisafit l'heroismeä sa juste'mesure y 
;' äophocia baissa le ,\oa de [a tragedie , et' 
-^baßnit ipes expse^tjfls qu'une. jmaginadotif^ 
^iBrieusedicant i Eschylcy et qui jetöiefit 
-l'^pouvantedans Tarne des ^pectaieurs ; sljn' 
Hyle , c(»Baie celui d'Honiere; , est pleih de 
■ iorce , ^e.magi)iEceiu:e , de nobfese et ae" 
douceai (i);.)usque daiu b p^intüre des^ 
pa^ions jes-pJusviolenti^ y-'ii s'assortithe;i- 
leusement k la digtiit^ tles^ersonnäges (iV^ 
E6ch>'{e peignit les'hotnines i)^ grap^s 
at^ik tie' peuvear ^tre v.'SophDae'j' cotnme 
iiS'devrobnt ^e^ Karipiiie , teisqu-'ilssopt' 
(?) : les dfeinc premiers. avoient n^glig^ des- 
-passions et des sttuarions- qiie Te troisieia& 
'■am suscepribles degninds ej£et^ II repr^- 
isenta , taBt6t des- pcincesses- BrftlaiK^s- 
d'amour, et ne respirant que l'adultere er 
fes fötfäits (4) V "tSfif&f "des rms- ttfg f a d^S' 



(r) Dioo.ChrysOJt. o 

^. , «p; I, p. Cn.Si __ _^„ 

CO Dioijys; Ratici de vei. kript. 

i.S.--|..'-4ivl 'i • ■ ■'■'- .■ -- ■ .. 
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par I'adversit^ , au point de se couvrir <!« 
taillons , et de tendre la main , k l'exempf e 
des mendians (i). Ces tableaux , oü Ton ne 
tetrouvoit plus rempreinte de la main d'Es- 

' chyle ni de celle de Sophocle , souleverent 
d'abord les esprits ; on disoit qu'on ne 
devoit , sous aucun pr^texte , souiller le 
caractere , ni le rang des h^ros de la scene f 
tju'il ^toit hortteux de d^rire avec art , d^s 
Images hönteuses , et dangereux 4e pr^ter 
au vice i'autorit^ des grands exemples (z). 
Mais ce n'^tott plus le tem^ oä les lois de 
la Grece infjigeoient une peine aux artistes 
qiH ne traitoient pas leur snjet «vec une 

' certaine d^cence (^).Lesamess'^nervoient, 

■ «des Börnes de la convenance s'^Ioignoient 
. de jour en jonr ; la plupart des AtWniens 

'füreiit moinsiUräs^ des atteintes que les - 
•piecesd'Euri^e-pottoieotauxid^esref^ues, 
qu'entraln^s par le sentiment dont il avoit 
SU les animet ; car ce poete, habile ä maniec 
toutes les aäections de l'ame , est admitable 

■ lorsqu'il peint les fureurs de l'amour , ou 
«u'il excite les ^motions de la piti^ (4) ; 



<i) Aiicrapli- in Dub. \- 919. Schol. ibid. Id. \» ratii 
V. ist et 1091. Schol. ibM. Id. in AchuD. v. iii. 
Schol. ibU. 

(1) Aiiftoph. ia tttt. T. 1081. 
. ()) JEliaa. yu. bist. lib. t, cap. *. 

U) Quimil. lib. 10, cap. i , f ^ja. Dlos- Lun^ 
lib, 4. S. a«'- 
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c'est alors que , se surpassant hii-m6me , il 
parvientquelquefois au sublime, pourlequel 
il semble ^e la nature ne l'avoit pas destinö 
(i). Les Aih^mens s'atiendrirent sur le sort 
de Phedre coupabie ; tis pleurerent sur . 
celui du : malheureux T^lepbe ; et l'auceur 
fut Justifi^. • 

Pendant qu'on I'accusoit d'amallir la tra- 
g^die , il se proposoit d'en feire une ^cole 
de sagesse : on trouve , dansses^crics , le 
syst6med'Anaxagore,sOf» maltre, Burrori- 
^ne des fiftes (i) , « les pr^ceptes de cette 
tnorale , dont Socrate , son ami , discutoii 
alors les principes. Mais com.me .les 
Atheniens avoient pris du goftt pour cette 
^oquence artlBcielle dont Prodicus liii avoit 
dorm^ des le^ons, il s*attacha principa- 
lement k flatter leurs oreilles ; zmst les 
dogmes de la [^losophie , et les ornemens 
de la rh^toiique, lürent admij dans la 
trag^die , et cette innoration servJt encore 
k distinguer Euripide de cenx qui ravoient 
pric.*d<t. 

Dances pieces d'Eschyleet deSophocIe, 
les passions-, emptesstfes d'arriver ä leur 
but , ne prodiguent pennt d^ maximes qui 
suspendroient Teur marcbe ; le second sur-_. 
tont a cela de particulier , que , tout en 



. (i) Loagio. A* fubl. cap. t( er 39. 
(1) W-Jek. düu. in Etuipid. cap^ 4 '<{• ' 

Google 



coiirant ,, et presque sgns y-penser-, d^mfci 
seul trait U d^cide le caractere , et cl^vx>ile; 
las sentimens-secrets de «eux qu'ymet suc- 
]a scene. Cest ainsr que dans son Atiä-. 
gone, an mot £chapp^. commä par hasard': 
k ceite princesse , tais&e eclater sen amoar.- 
gour le fits de Crefln fi). 

Euripide mubtplia les'.sentenceS' et les,. 
ßdfl&xions { 2 ) ; ii se fit um plauir ou uai 
devoü d' etater s^ coimoissances , et-selivraj 
souvent k des focmes- ontto ires (■}) ; deli; 
ks divers jugemens qu'on parte de cets 
viteur , et ies-divers aspects s.oim lesqueU^ 
Qn peut.l'envisager. Comihe-phibsophe, it; 
e\u un grand nombre- de parüsaiis.; les^. 
4i$cip]esd'AnaiEagoFe^lceU:]tde.St)crate, k, 
liexempl& de- leurs maitres, se ftücitereitti 
de votf leitr d^cfrltie applaudid sur lei 
th^atrejet. sans pardooaer ä leurnouvel^ 
wiierptew ■ quelques expressions trop favo- 
ivables au despotisme- (4), i'» se d^cla-- 
Fprenf ouvenement pour on.ic^am q«»i 
Üispiroit Tamour des devoirs et de Ja vertu »^ 
et qaj , pQrtanil s«- r^^rds plus Jöin,, 
a.nmonj^uit liaaiement quot» ne dok pa£, 
vcu^er les . dieux de tanp de pa&sions hon*- 



-*i)yH»4;. )ib.-K>-, <Mp. 1-, ■p. «ji; Pt»n.t !li ry s oliy 
erar, ■; , [,. ,-^,. 

{^) niJ:nvs. Halle ile ve^. terjpE, ceoi. I. ttP-f^K 
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ÖtJ J'E'U^i A-N'Vßtt'AR.SiS. lijf 
ärtptweis mafs'les hdhi'rtiesqü"'les leur alfri-s-' 
t);ienf (i };et comme il inststbit ave'C ftwce sut 
les ddgmes imponans de !a niorale , ilfut mis - 
au nombre des sages h.) , et tb sera toufours 
^vegard^ coFhm« bfthitosophedelssc^neC}}. 
Soireloqaent» iiqui qoehjoefiiis diginere ■ 
*n niree vanie abondance dt paroles (4) , ne 
V-a- "pas rendii moins e^ebre piarmi .les 
orateuts en g^n^ial t '^t' p»nii ceux du- 
barfeau en parricnÜer ; il ogere In per- 
suasion , par k chaleur de ses sentimens ; '■ 
et la'COnvictfon.T.pari'adresse awclamielle' 
ti amen^.Ies F^ponses et les rcplüjues (^). 

■Lesibeam^ qiie:les. pHüosophes «t les- 
erateurs ad^icent dansses.^cntfi, sontdes- 
difkuts r^eb-flui yeift deses cejBoeura : Us ' 
soutiennent que tant .de (dirases^e- th^to-- 
tique,:tam .de maxiraes accomöl^es , de' 
digressions savantes, .et de disputes oiseutes< 
, (ö) ,. re&oi4isseBt l'int^r^ ; et metten? ä-cet^ 



▼• 'M'- 
'■ (s) JEaehlh.- in Timi- (>; 28^' Opacd1,-Defp!i. a^, - 

Sihol, AriMOph. ia nub. v. 144, 

"(T)-Yitrov..-in- präf.11&. F. "Arli67i7TilI^47«r. r<, . 

pf 15a j Üb. n , cap i , p, 5ä(. ,5ext, Empir' adv 
tputim 'Hb. t , ti^.-'i^', »."•2T')-' ..-■■T-.t > 



I«8t. Si, p. 5(1. ■ ■ ■ ■ > 

i'tah,^ T.' 787, 97J.»i 
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^gard Euripide foi^ au-decsoUs^ Sopjiocie i 
^ui ne cit'rien d'muf^e (i). 

Eschyle avortconservi dans son style , les 
liardiesses du dithyrambe ; et Sophocle , la 
jnagnificence de l'epop^e : Euripide fixa In 
izT\%ae ds I3 trag^ie ; il ne retint presque 
aucune des expressions sp^cial^ent co»- 
Sficr^es k la po^sie (1) ; mais il sut cellenient 
choisir et employer edles du langage ordi- 
naire , que yius leur heurease combuisison,' 
Ja fotbtesse de la pens^e sembte di^aroitre , 
■et le mot le plus commun s'ennoblir (3). 
Teile est la magie de ce style enchanteur , 
.qui y dans un juste temp^ntment etitre Ta 
bassesse et IVIevation , est presque too- 

5'ours ^l^Bt et dair , presqne to«)ouis 
larmonieux y coulajit et si üextble , qa'il 
farolt se pt£ter saus effort k tous les ■ 
esoins de Tarne (4). 
C'^toit n^anmoins avec vne extrÄrae 
ditÜcult^ qu'il faisoit .des yers &ciles:d£ 
mdme que Flaton , Zeuxis, et tous ceux 
-^ui aspi^ent ä ta.perfectioft, 3 jugeoit ses 
cuvra^es avec la s^v^ite auQ rival , et 



(1) Dionyi^ Hatic dfc TCt. cetipt. ccbs. i. s i 

f - 41.3t 

<]) w*lck diatrib. in Earip. cap. f , p,g6. 

(j) Aciiiot, rbculib. 3,cap, 1, i.3,p. iS}. I>»BgiDj 
'4esubt. cap, as, fi. 117. 

(4) Konys. Halic^. (|e coi^, tciI). cap. a; , c« ( 
f • »73' U; de <«• Script, ccw. i. J , p. ^aä. 
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lessoignoit avec !a tendresse d'ua pöre (t). 
II disoit une fois, " que trois Je ses vers 
K lui avoient co&t^ trois jours de ttavatt. 
f> J'en aurois fait cent ä votre place , lui 
» dit un po^e mWiocre. Je le crois , 
» tipondit Euripide , mais ils ii'aur<Ment 
»} subsist^ que trois jours (2). n 

Sophocle admit dans ses chcEurs l'har- 
monie phrygienne (j) , dorn l'objet esc 
d'in^irer la modäration , et qui coMvient 
an culte des dieux (4). Euripide , cotn- 
plice des innovatious que Timotb^e faisoit 
i I'ancieiuie musique (;} , adopta presqne 
«ous les modes , et $iir-tout ceux doßt la 
douceur et la möllere t'accordoicäit avec 
le caractere de sa po^sie. Oii fut ^nrnni 
d'entendre sur le th^ätre des sons e(f6- 
min^ , et quelquefois multipÜ^ sur une 
Säule syllabe (6) : Taute^r y. fiit bieotöc 
. repr^sent^ cflimme un artiste sans vigueur, 
■qui , ne pouva^t s'^lever jqsqu'il k u^ 
g^die , la &i£ott descendre jusqu'ä lui ; qui 
.Atoit en 'ConE^quen(;e ä toutes les paities 
idont elles esr compos^e , le poids et 1% gra- 



(i)Longia.dembf.cip. itt p. loS.Dfon'. C^rvson^ 
am, fn-, p. jji. 

(2) Val. Max Hb. 5, cap. 7 , «ttern, n' 1. 

<3) AriKMi^- Bp. Scbel. in Tit. Snph. - 

{4} PI», de rep. tib. 3 , 1. 1 , p. ji)g. 

(i) filnt. an Moi.'erc^ i/a, p. 79J. 
- («> Aiistopli. kt'iiii. *• Hli-, 1319 et ijjn 
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vit^ qüi Ijur couviennent (i); er '^jor joi*- 
^anc de petits airs ä de petites patoles ». 
cherchoit ä remplacer la beauti per Ia< 
parure, et la force pär l'aTtifice. " Fmso«»' 
*> chanter Etwäpide, 'disok Aristophane ;,■ 
»> qu.'il prenne une lyre , ou pKitör- tnft" 
M paire de ■ coqmtles (2) ; c'est le sefll- 
» acccAnpagDement qne ses' vers ptiissent 
-M soutetUF. n 

On n'oseroit fas risgiter aujourd'hm' une- 
^reille critiq'je : mais dn temps d'Amto- 
:phäne, beaucoup de {jens acconram^s dfes- 
leur' enfance''8ii ton ' ifhposffat et rtiajes- 
■toeuxde l'-anolenne^tr^g^e', craignoichV 
■Je s« livrer i l'in^ression des nouvöau* 
10ns -qui fnippoient feiirs- or<^ltes. LeS' 
■gräCesont enfin adouci la s^erit^ de*- 
r^gles , et il' leuir a ^tlu-- peu de- temps-' 
~pou¥ obtenir ce' tttonipbe. 

Quam ä lä cwidü«^^ deS -pieces , Jh' 
superiorit^ de Sophocie est g^n^talament' 
pecontnie : oö poürroit -möme ■ di*montret" 
"qoe c'est d'aprfe* lui. ^ue feff loii de Ik- 
-trag^die Mit pKsque toute» ^U r^dig^es^ : 
mais comme en fait de goöt^ I'analyse" 
'd*üh hon buvrage est presque toiijours 'ütr ; 
mauvais ouvFag^,.p3j^e, qitp lea beautes . 
sages er r^giilierea y: perdeut-uoe' paut« 



(r) Ar'jtop'". in ran.' v. 97^, . . 
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dfe leuff pHx, ilsuffita de dtee en g/initi\ ,.. 
que cet auteurs'e« garanti des fautes esen#- 
delles qu'on reproche ä' son. rival> 

Euiipide r^ussit rnreaient dans.la dispo- 
sition de ses sujets (i.) : tantöt il ^ blesie- 
H vraisembiance ; tantöt les incidens y 
soflt amen^s pac . forc^ ; d'autres fois ison 
action cesse de faire un m€^e toiK ; pres* 
que toujoufS les lusudf et les d^nouemens 
laissetit quelque chose ä d^rer , et ses- 
cbceurs.n'ont soiivent qu'un rapport.indi* 
reo awec raction (i). , 

II iaia^na d'exposec son so)etdans im 
-prologue , ou long avant-propos , [u-esq»s 
entieiement d^tach^ de la piece:c'est 1^. 
que pour l'oE^linaire iHv des acteurs (3) 
v^eiu froidement rapp^er toiK tes ^v^ 
nemens anterieurs et rel:itt& ä l'aaion;^ 
qu'il rapporte sa g^n^älogie ou celle d'uii,; 
des princtpaux penonnages^4.) ; qaii nous . 
-iostnüt d» motif qut l'a f$it descendre dv : 
iciel, si c!ea an dieiL,; qui .l'a fait. sortiic. 
flu tombeau, si e!ea un mortel-: c'est Ik- 
que pour s'annohcer aux spettateurs , iLi 



Cr) AriHot de po«. eap. ij , 1. 1, p.-dfi. Remat«. - 
it Dacier, .p>if7. 

(1) ArTSioi.. ibid. cap.,.i?<; t, a , p.' 6tS. Dacitr, 
.ibii). p. 3[»i. 

t^) Arisfoph. in ran. t. 9^7.Coriieille ,.ier. di*e 
■ai le pobn. alrimat. p aj. 

(4} Euripid, in. Hiücul. fui. j ia FtuGoüd i, i^ 
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se borne ä d^linA- soa nom : Je sais la 
abesse Vinus (i). Je suis Mercure , fils 
de Maia (z). Je iuis Polydore , fils 
d'H^cube (l). Je suis Jocaste (4). Je iuii 
Andromaque (5). Vpici comme s'exprimö 
Iphig^nie , en paroissant toute seule sur 
le thiätre (6) : « P^lops , 61s de Tantale, 
» ^tant venu ä Pke , äpousa la fille 
» d'CEnomaüs, de laquetle naqiiit Atr^e; 
r> d'Atr^r* naquirent Manilas et Aga- 
M memnon ; ce dernier ^pousa la fille de 
» T)'ndare ; et moi Ipbic^nie , c'est de cet 
T^'hymen que i'ai le^ le jour *. n Aprhs 
cette g^n^alogie , ^ heurensement paro^- 
dj^ dans une 'oom^die d'Aristophane (7). 
la princesse se dit i elle«im^e que son 
f ere la fit venir en Aulide , sous pr^iexte 
de lui donner Achille pour ^poux , mais 
en efiet pour la sacriner k Diane , et 
que cette d^esse , l'ayant remptac^ k 
l'autelparune biche, l'avMt enlevde lout- 
i-coup> et transportte en Tauride , oh 



(t) Euripid. inHippoI. 
- <i) M. in Ion. - - 

{]) Id. iD Kecufi. 

(4} Id. in Pbceni». 

(() Id. in Androm. 

<*) Id. In Iphig. io Taur. 

» Le pece Bcumoy , qm eherciw I palliCr (es di(ani$ 
■iti ajicieos, commeni^c cene icen: par cet moti qui 
ae toDi poini i»ta Euripide : •• WploTaitc Ipbiginie , 
*oia-jfl rappekr^ met nralhcurs?» 

(7> Aiüiofh. ia AcIuub. t. 47. 
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r^gne Thoas , ainsi nommä k cause de son 
sgiltt^ j'comparable ä celle des oiseaox *. 
Enfin , apr^s quelques autres d^tails , etle 
Unit ■ par raconter un songe dont elte est 
efiiray^e , et qui liii pt^sage la moit 
d'Oreste , son frere. 

Dans les pieces d'Eschyle et de Sophocie, 
un heureux artifice ^claircit ie sujet dhs 
les premieres scenes ; Euripide lui-meme 
semble leur avoir d^röb^ leur secret dans 
sa M^d^e et dans son Iphig^nie en Aulide. 
Cependant quoique en g^n^ral sa maniere 
seit Sans art , eile n'est point condamn^e 
par d'habiles critiques (i). 

Ce qu'il y a de plus Strange , c'est que, 
dans quelques-uns deses prologues,coniine ' 
pour -afiöiblir l'intör^t qu'il veut inspirer, 
jl nous pi^vient sur la plupart des ^v^ 
nemens qui doivent exciter notre sur- 
prise (!■). ce qui doit nous ^nner encore, 
c'e^t de Ie voir tamöt prdter aux escj^ves , 
]e langage des philosophes (3) , et aux rois 
celui des esclaves (4) , tantöt , pour flattet 



eit bien itiamgt de la ti 

(t) Aristot. rhei. lib. ^ , cap. 14 , i. 2 , p. dco. 

(1) Suripid. in Hecub i io Hippol. 

(3) ArUiopb. in laa. v. 980. Schol. ibid. in 
AchatD. V. J9J et 400. Scbo1. ibid. Oiig. io Ceb^ 
lib. 7 , p. 3j«. 

U) Euiipid. in Alcut. v. tj^, eic. 
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le peuple, se livrer k des ^cartS, tfonfs* 
piece des Suppüantes oHre un exempfifc 
frappant. 

Th^^e airoit rassembl^ ratm^e Ath^- 
nientie. I! attenJoic, pour marcher contri* 
&^on , roi de Theties , la derniere röso- 
kitioti de ce prince. Dans ce moment le* 
h^raüt de Cr^on arrive , et demande i, 
parier au roi d'Athenes. « Voiis le' cher- 
» cheriez vainement , drt Th^sie ',. cen& 
n v'ills est libre ,, et le pouvoir souveraiit 
» est entre les mains detous tes citoyens, » 
A ces mots leh^raut d^dame ly verscontre- 
■fa d^mocratie (i). Th^s^e s'in*patienie , Ic 
tralte de discoureur , et emptoie- 17 vers- 
k retracer les inconviniens de ta royaut^. 
Apr^s cette dispute sl d^placie , te h^raut 
s'acqume de sa comtnission. H sembiff 
fu'Euripide aimoit mieuxcederS song^nie,, 
qiie de t'asservir , et songeoit plus k rint^r^ 
de la^hilosophie qu'ä celui da sujet. 

Je releverai dans le chapitre suivant 
d'autres d^fams, dom quelques-uns lüi sont 
cotnmuns svec Sophocle yinais- cornmeüs 
n'ont pas obsciircl leur gltnre , on doit c©n- 
cliire de 15 qite les beairt^s qui paretitleurs. 
t>uvi«ges , sont d'un ordre sup^rieur. 11 ßiut 
mi*me ajouter en faveiir d'Euripide , qoe: 
hl plupart de ses pieces., ayant une catas^ 



(() Id>. IHiiUppJ. V> 409'- 
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trophe fuiieste , produisent le plus grand 
efiet , et ie fönt regatdtr cotnme le plus 
tragiqtie des poeies tjramatiques (i). 

Le th^ätre ofliroit d'abondames moissonj 
de laanecs aux talens qu'il faisoit 6doi€. 
Depuis Eschyle jusqu'ä nos jours ^ dan» 
I'espace d'environ un siecle et demi » quan- 
täte d'ai'tenrs se sont empresiis d'aplanic 
ou dViiibelÜr !es rouies que le g^nie s'^toie 
löceniment ouvettes : c'est 3 leurs pro- 
ductions de les faire connoitre i la- post^- 
rit^. Je citerai quelques-ans de ceux dont 
les ^ucc&s oa les vains effbrts peuvent 
.^laircir l'histoire- de l'art , et tnsituire 
ceux qm le culiiveof., 

Phrynicus , discifle de Tliejpb, et rivat 
d'Eschyle introduisit les röles de femmes 
sur la scene (i). Pendant que Th^tnistode 
^toit cbarg^ par sa tnbu de concourir ä. 
k repr^sentation des jeux , Phrynicus pr^- 
senta une de ses pieces ; eile obtim le prix , 
et le nom du poete fut associ^ sur le maibrti 
avec le nom du vainqueur des Perses (3).. 
Sa trag^die , intitulte la prise de Milet ,, 
eut un succ^s orange ; les qieaateurs 
fondirent en liarntes , et condamrterent- 
Üauteur k une amende de usQOO dxachmes *-. , 



(%) AitiUK. de patt. cap. i^ , 

(s) Suid. in PlvinH. 

<1> Phil, ia XtiUBi». i-^^ 1 P 
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pour avoit peint , avec des couleurs irop 
vives , des maux que les Ath^ntens auioient 
pu pr^venir fi). 

Ion fut si glorieux de voir couronner une 
de ses pieces , qu'il fit präsent ä tous les 
habitans d'Athenes , d'un de ces beaux 
vases de lerre cuite , qu'on fabrique dans 
. l'ile de Chio , sa patrie (i). On peiit lai 
reprocher , comme ^crivain , de ne m^riter 
aucun reproche ; ses ouvrages sont teJle- 
ment sotgn^ , que l'ceil le plus severe n'y 
discerne aucune tache. Cependant tout ce 
qu'il a fait , ne vaut pas l'dldipe de 
Sophocle , parce que malgr^ ses e£[brts , 
il n'atteignit qu'ä la petfecrion de la 
m^diocriti {0- 

Agathon , ami de Socrate et d'Euripide , 
hasarda le premier des sujets feints (4). 
Ses com^dies sont ^crites avec dögance, 
ses irag^dies avec la mSme proHision 
d'antitheses et d'ornemens sym^triques , 
que les discours du rh^tetir Gorgias (5). 

Fhilocles composa un irfes-graud nombie 
de pieces ,.qai n'ont d'autre singularit^ 
qu'un style amer , qui l'a ßiit sumommec 



(3) Herodoi. lib. e , cip. ii. Cocüat fast. Aciic. 
I. 3 - P- '71- 
• (4) Athen. Iib. i , cap. j , p- 3. 

(i) Lorgin de subl. cap. 33 , p. 187. 

(1) Arnrot. de poec. cap. 9 , t- a ■ p. 6^^. 

C3) Ällian. Hb. 14, c 13. Philoiit. vir. sopü. IIb. 
I , p.,49j. Ailien. lib. ) , f^ li?- 
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Ja nie' {i). Cet ^ciirain , si m^diotf e , 
Temporta sur Sophocie , aa jugement des 
Ath^niens , dans on combat oii ce dernier 
aroit pr^sem^ l'QHdipe , une de ses plus 
belies piecesa^ et le chef-d'ceuvre peut-^tre 
du th^ätre Grec -(ij-il viendra sans doute 
jjn temps oü , par respect pflwr Sophocie, 
on n'osera pas dire mi'il ^oit sup^rieur jl 
Philoclfes (j). 

Astydamas , neveu de ce Philoclfes , fqt 
encore phis f^cond que son oncle, et rem* 
pona qainze fow ie prix (4). Sdh fils , de 
m^me nom , a donnd , de mon temps ^ 
plusieurs pieces ; il a pour concurrens Ascl^ 
piade , Aphar^e , nls adoptif d'Isocrate, 
Thöodecte, etd'autres encore, qui seroient 
admir^ , s'ils n'avoient pas succ^d^ ä des 
hommes v^tablement admirabtes, 

J'oubliois Denys l'Ancien , roi de Syra- 
cuse ; il fut aid^ , dans ta cömposition de 
ses trag^dies , par qudques gens d'esprit » 
« dut äleurs secours la victoire qu'il rem- 
porta dans ce genre de litt^tatu» (f). Ivre 
d^ ses productions , il soUicitoit les sqlFra- 
ges de tous qeux qui l'environnoient , avec 
la basbesse et la cruaut^ d'un tyran. Il piia 



(I) Suid iD Philoct. 
(1) Difxarch. in argum. (E4ip. 
(3) Aruiid. orui. r. ; , p. 411. 
, (4) D'od, Sic,. Üb. 14 , p. «70. Suii 
^JJPIul.i^Xrhe^ t. ; , p; !». 
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im 4our Philoxene de corriger one piece 
«{u'il penoit de terminer ; et ce poete , 
l'aj^nt ratiir^ depuis le commencement 
JHsqu'ä la ün, fut condatn»^ aux carderes ( i }. 
Le lendemain Detm le fit scM'tir, et I'admit 
4 sa table ; snr la na ^ dkti , ayant ricitA 
'quelques-uRs ie ses vers : Eh bteti , dit-il , 
qa'ea pensezrvous , Philoxene? Le poete> 
Sans lui r^pondre , dit aux satellites de le 
;cemener aux carrieres. (1). 

Eschyle , Sophocie et Euripide soQt et 
seront toiijours plac^s ä la t^te de ceux qui 
■ont illustr^ la tceae (|). D'od vient donc 
■gne sur le grand nornbre de pieces qu'ils 
pr^sentereat a« cöncours * , le prämier ne 
&c co.iroan^ que treiae fois (4), lesecond 
qse dix-buit fois (5) , le troisieme que Ctnq 
^is (6) ? C'est que la multitade d^da de 
ta victoire , et que le public a depuis fix^ 
ies rangs. La multitude avoit des protec- 
Vurs dont eile ^pousoit Ies passions , des 
Ärvoris dont eile soatenoit Ies int^i^ts. De 
H tant d intrigues , de violences et d'injiU' 



fi) Id. de fort. Ale«. « i , p- iU- 
»•(i) Diod. Si«. Irt.. »1 , V *V- 

(3) Piur, inx thet. t, i . p 841. Ariirid. trtn. t. 3 , 
fr:'T3;iI Qiilntn. üb. tö ,"cap. i jf, tfja, Cfcer. de oral, 
lib. 3 , i-ip. 7 , r. r . p! iS^. 

* Vuyei la npce a la fin du volniM. 
' (4) Atioo^mfin vlÄ Ascllvt. 

KV Diod. Sil 'ib. IJ . R. »"- 

(6y' $iui. ia Eiirifii. Yifi. ap. Aul. Gell. lit. i? , 
e*p. 4. 



j.i.i=<; ... Google 



»V TETJNE AhACHARSIS. IJ^ 
iicai, qui ^elatetem dans le mömeRt de 
U d^cifion 'i d'un autre cöt^ , le public , 
c'est-ii'diie, laplussaine parttedelanation, 
se laissa quelqyefois ^blouii pai de lägeres 
beaut^s , epaises dans des ouvrages medio- 
£tes ; mais il ne tarda pas i niettre les- 
4otnmes de g^nie k leur place , lorsqu'ii, 
^t averti de Jeur sup^riorit^ , par les vaines. 
tentuives de leurs livaux et de leurs suc- 
«eueurs^ 

HISTOIRE DB tA t O M E D I E. 

Quoique la com^ie ait la möme origine 
.qiielafr^^^ie, spn hisioire, moinsconniie, 
ifldique des r^volutions dont tious ignoron» 
\ßs d^iaiJs , et des d^couveites tlont eile 
libus Cache les auteurs. 
, Nee , vers la ^o= olympiade * , dans les 
boui^ de l'Attique , assorcie aax mosurs 
yossieres des habitans de la campagne y 
eile n'Qsoit approcher de la capitale ; et 
si par hasard des trotipes d'acteurs ind^- 
bendans s'y glissoieitf pour jouej ses farces 
Bid^centes , its ^toient mcnns aucoris^ que 
toUr^s par le gouvernemem (i). Ce ne 
fiit qa'aprfes une longue enfance qu'elle pril 
Cout-ä-coup son accroissement en Sicile (i). 

(0 Ariiioi.de pnei. cap, j , t> t i p 6^. Diomed. 

#e or«t. Hb. q-,-pf «Bj.-- — - 

M ArUiin. ibid, cap. j. üaau lib. a, epM>- >■ 
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Au Ii«i d*un recueil de scenes sans liaison 
et sans suite le phüosophe flpicharme ^a- 
blit une acrion , en lia tömes les pam'es, 
la traifa dans une juste ^tendue j et la 
conduisit sans ^cait jusqu'ä la an- Ses pieces , 
assujenies aux mfimes lois que la trag^ie , 
&rent connnes en Grece ; elles y servirent 
de jnodeles (i), et la com^die y partagea 
bientöt avec sa rivale , les su&ages du 
public , et l'hommage qua I'on doit au5C 
talens. Les Äth^niens sur-tout i'accueillirent 
avec les transports qti'auroit excit^s la 
souvetle d'une victoire. 

Plusieufs d'entr'eux s'exercerent dans ce 
genre , et leurs noms decorent la liste nom- 
breuse de ceux qui , depuis Epicharme , 
jusqu'ä nos jours , sV sont distingu^. Tels 
ftirent, parmi les plus anciens , Magnus, 
Cratinus , Cratfes , Ph^r^crate , Eupobs et 
Aristophane , mort environ 30 ans avant 
moQ arriv^e en Grece. IIs v^curent tous 
dans le siede de P^ricl^s. 
. Des fac^ies piquantes valurent d'abord 
> des succes bcillans ä Magnus ; U fijt ensuite 
plus sage et plus mod^r^ , et ses pieces 
jomberent (i). 

Cratinus r^ussissoit moins dans l'ordon- 
»ance de la fable , que dens la peinture des 
vices ; aussi amer qu'Archiloque , aussi 



^nergique 
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^ergique qu'Eschyle , il attaqua les para- 
culierssans m^nagement et sans pitii (1). 

Crat&s se dtstingua par la gaiet^ de ses 
saillies (1) . et Ph^t^crate par la finesse des 
siennes (3; : toas deux räussirent dans la 
' parcie de rinvention , et s'abscinrent des 
personnalit^ (4). 

Eo^olts revint k la maniere-de Cratinus c 
mais tl a plus d'^l^vation et d'am^itä que 
lui. Aristophane , avec moins de fiel qu» 
Cratinus , avec moins d'agr^mens qu'Eupo- 
Us , temp^ra souvent ramertume de Tun , 
par les gräces de l'autre (s). 
■ ä l'on s'en rapportoit aux titres des pieces 
qui nous restent -de leiir temps , il- seroic 
difficile de concevoJr I'id^e qu on se faisoit 
alors de la com^die. Voici quelques-uns de 
ces titres ; Prom^We (6) , Tiiptoleme (7) , 
Bacchus (8) , les Bacchantes (9) , le faux 
Hercule (lo)^ les noces d'H^W (iij , les 



Xf) V\u. tn it^nin. Arhtoph. f. Xj. Schot, de 
comoed. ibid. p. xii ; et in equic. v, j^^, 

Si) Schol. Aristoph. ibid. p. xij. 
)) Aibeo. IIb. 6 , p. -lös. 
<Ö Äiiaot. de poer. ctp. j , p, 0J4. Argum. Aiistaph, " 

(() Flaionius in irgum. Arisroph. p. «1, 
i6) Epicbarm. ap, Athen, lib. :> , p. W. 
(7) Pherecr Ibid. Jih. 1 , p. «7' 
tB) Alistom. ibid lib. 14 , p, ä,8. 
if) Epicharm, ibid. lib. j , p, 10*. 
(10) Pherecr. ap. Aihen. lib. 3,0. iij. 
(u) Epicharmi ibid. p, 8j , tte. 

Tome VII. L 
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Danal'(les(i),Niob^(i), Amphiaraüs ()) , 
le näufrage d'Uiysse (4.) , Tage d'or (5), 
les hommes sauvages (6) , le ciel (7) , fes 
Saisons (ü) , ta terre et la mer (9) , tes 
cicognes (10), les oiseaux, les abeÜles , 
les . grenouilles , le« nuees (i i) , les che- 
vres (ii) , les lois (19} , les peintres {14.), 
lesPythagonciens(i5), les d^serteurs (16)," 
les amis (17) , ks flatteurs (18) , les 
eff^min^ (19). 

La lecture de ces pieces prouve clau'e* 
meot que leurs auteurs n'eurenc pour ebjet 
q^e de plaire k la mutiinide, qjie tous les 
aoyens leur parurent »idiäi^rens , et ^u'its 
empbyetenttour-i-tour la parodie, I'all^ 



<i) Ariitoph. ä>id. Üb. t, p. fj, ecc. 

(1) U. ibid. lib. 7 , p. 301. 

{j) Arisroph. ibid. üb. 4, p. ijS. 

(4) Spiehaim. ibid. tib. 14 , .p.~6ifi., 

<0 Eupol. ibid. lib. 9 , p. 37^. 

.<^) Iih«iecr. ibid. üb. j ,-p. ai.8. . . 

(7) Amphis. ibid. lib. j , p. roo.] 

(8) CtatiD. ibid. Üb. 9 , f. 374. Axittgpb. ibiJ. 
J.14, p. öjj. r 

(f) Epicharm. ibid. lib. ] , p. 110. 
(10) Amioph. ibid. Üb. 9, p. 34S. 
, (lO Atijtoph. 
<i3) Eupol. ibid. lib. 3, p. 94. 
[tj) Cratit). ibid. lib. 11, p. 49A. 
(14) Fhereci. ibid. lib. 9 , p. 391. 
(i)> Atisiopit. ibid. lib. 4 , p. lii. 
C16) Pheiecr. ibid. lib. 3 , p. 90. 
(17) Eupol. ibid. lib. 6 , p. 16«, 
1:18) Id. ibid. lib. 7, p. 3^1?. 
(19) Ciailo. ibid. lib. i^^ p. ifl. 
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.gorie et la satire , sootenaes des images les 
plus obscenes , et lies expressloos les i*4s 
gr^sieres. 

Ils tiaiterent , avec des oHiIeurs diS4~ 
«enteSf les mdmes sujets qae les poet«s 
tragiques. On pleurok k Ja Niob^ d'Euri- 
ptde , on rioit k celle d'Anstophane ; les 
dieux et les Mros fiirent travestis , et je 
ridicule aaquit du coixra^e de leur djgili • 
«eraent avec l«ir dignit^ : diverses piecei 
porierent le nom de Bacchus et d'Hercule ; 
■eti parodiant leur cacactere, on se permet- 
|oit d'exposer ä la risöe de la ^pulace , 
l'excessive poltronnerie du prämier , et 
J'^orme voracit^ du second (i). Pour 
assouvir la faim de ce dernier , Epicharme 
j^crit en detail , et lui fait servir toutes 
les especes de poissons et de coquillages 
connus de son tetnps (2). . 

Le mSoie tour de plaisanterie se montroii 
dans les sujets all^goiiques , tel que celui 
de l'äge d'or , dont on relevoit les avan- 
tages a). Cet heureux siede, disoient les 
uns , n'avoit besoin ni d'esciaves ni d'ou- 
vriers ; les fleuves rouloient un jus d^licieux 
et nourrissant ; dw- torrens de v'm descen- 



(i) AriMoptu In pic. v. 749. Schol. iUd. 

(1) Bfkbaim. in nupi. Heb. ap, Aibep. IIb. j, p; 
«(i Itk.7,p. 911, J18, etc, , 

()) Cratin. ap. Aiben. liti.C, P- >^> Eupol, ibidi 
W. t,P- J7)i 40I, etc. 

La 
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doient du ciel en forme de pluie; l'homtne^ 
ztiisii Tombre des jirbres charg^s de fruits, 
voyoit tes oiseaux , rötis et assaisonii^ , 
voler autoiw de lui , et ie ptier de les 
recevoir dans son sein'(i). II leviendrace 
temps , disoit un autre , ob j ordonnerai au 
couvert de se dresser de soi-mdme ; k la 
bouteille , de me verset du vin ; au poisson 
-i d«mt-cuit , de se retoutner de lautre 
ctti y et de -s'iirroser de quelques gouttes 
d'huile(i). 

De pareitles impges s'adressoient ä cette 
^flasse de citoyens , qui, ne pouvunt jouir 
'des agr^mens de 4a vie , aime 4 supposet 
qu'ils ne lüi ont pas toujours ^t^ , et qu'äs 
tie lui seront pas torijoitrs interdics. C'est 
aussi par d^f^rence pour eile, qiie les 
auteurs les plus erlebtes , tantöt pr^toient 
ii lenrs acieurs des habülemens , des gestes 
^et des expressions d^slionnötes , tantöt 
mettoient dans leur boudie des injures 
^trpces fontre des particuKers. 

Nous avxine yu gye quelques-uns , traitant 
,«n Sujet dans sa g^n^ralit^ , s'abstinrent de 
^oute injure personnelle. Mais d'autres 
üitent assez perfides pour confondre les 
li^fauts avec les vices , et le m^rtte avec 
le ridicule .; espjons .d^ns la sofj^t^ , d^la- 

(i) PherecT. fbid. Üb. 6 , p. ^6^ «t i6f. 
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tears sur le th^Ätre ,- ils livrerent les repu- 
tations ^clatames ä la malignit^ de la multt- 
täde, les fortunes bien oii mal acquises k 
sa Jalousie. Point de citoyen assez 6leve, 
point d'assez m^riSable , qui füt ä l'abri 
de leurs coilps ; quelquefois design^ par des- 
allusions Taciles k saisir , il le fut encore 
plus souvent par soti nom , et par les trait» 
de son visage etnpreints sur ie masqiie de 
l'acieur. Nous avons une piece oii Timo- 
cr^n joue ä-la-fois Th^mistocle et Sin3i>- 
iride (i) J il nous en reste plusieiirs contre 
un fatsetir de lampes , nomm^ Hyperbolus , 
qui , par ses intrigues , s'etoit ^lev^ aus 
magistratures (i). 

Les auteurs de ces satires recouroient ä 
l'imposture , pour satisfaire leur haine ; i- 
de sales injures , pour sattsfaire le pettt 
peuple. Le poison ä ia main , ih parcou- 
roient les diff^rentes dasses de citoyens , 
et I'int^rieur des maisons , pour exposer au 
jour des horreurs qu'il n'avoit pas ^clai- 
r^es (3). D'autres fois ils se d^chalnoient 
contre les phitosoplies , contre les poiJtes 
tiagiques , contre leurs propres rivaux. , 

Comme les premiers les accabloient de 
leur m^pris , la coiti^ie essaya de les 



(O.Suid. in Tiinocr. 
(x) Äiistoph. in niib. v. jji, 
•(3J Arltfoph. ia equK. v. 1371. Horai. lib. a, epiiti 
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rendre siupects au gouvemenrent , et n£- 
cules aux yeux dela tnuliitude. Cest ainü 
que dans fa personne de Socrate , la veita 
tut plus d'une fois immol^e sur leih^ätre (i ), 
et qu'Äristophane , dans une de ses pieces , 
prit le parti de parodiet le plan dune r^u- 
blique parfaite , teile que Vont con^ue 
Frotagoras et Flaton (i). 

Dans le m£me tetnps , ta com^die citcüt 
k son tribunal tous ceux qui derouoient 
leuts talens ä la trag^die. Tant6t eile rele- 
vok avec aigreur les d^fauts de leurs per- 
- sonnes , ou de leurs ouvrages ; tamöt die 
parodioit d'une maniere piquante > leurs 
vers y leui? pens^s «t leurs sentimens ( j). 
Euripide fut toute sa vie poursulri par 
Aristopbane , et les mdmes spectateurs 
coutonnerenc les pieces. du piemiei , et 
la critique qu'en faisoit le second. 

Enfin.Ia Jalousie ^clatoit encote plus entre 
ceux qui couroient la mäme carriere. Ans— 
tophane avoit reproch^ ä Cratinus son 
^moar pour le vin , raffoiblissement de son 
esprit ^ et d'autres d^&uts attacb^s & Is 



<)) Aristoph. in aub. Ameipi. ap. Diog. Lien. Iib>. 
a , § 28. Eupol. ap. SchoL Arisioph. in Dub. v. $tf. 
Senec. de viti bext , cap. 17.. 

(2)SchoI. Aristoph. in argum concion. p. i^s. Hem. 
de VAcad. des Bell. Lett. i, 30 , p. 19, 

(3) Arisioph. in Achnrn. v. 8. SchoUibid. Id^in vetp. 
V. 311. Schol. ibid. Id. in equit. v. iifd. SdioL ibid^ 
etc. eic. Suid. in patoä. 
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Tirillesse (1). Crarinus , pour se venger, 
releva les plagiats de son ennemi , et l'accusa 
de s'6tre par^ des d^pouilles d'Eupolis (1). 

Au milieu de tanc de combats honteux 
pour les lenres , Cratinus con^ut , et Aristo- 
phane ex^cata le projet d'^tendre le do- 
matne de la comödie. Ce dernier , accusi 
par CrÄJn d'usurper le titre de citoyen ( ^) t 
tappela dans sa defense deus vers qu'Ho- 
mere place dans la Jiouche de T^l^maque , 
et les parodiä de la maniere suivance : 

Je suis fils de Philippe , i ce qiie dir ma nier«. 
Poiu noi je n'ea lüi rieh. Qul Mit quel tm 
•on peie (4) t . 

tte trait Fayant maintemt dam son itat ,' 
jl ne respira que la vengeance. Animii , 
comme if le dit lui-m€me , du courage 
,d'Hercule (0 j <I composa contre Cr^on 
une piece pleine de fiel et d'outrages (6), 
Comme aucun ouvrier n'osa dessiner fe 
masque d'un homme si redoutable, ni ancun 
acteur se charger de'von röle ; le poete ^ 
oblig^ de monter lui-mem'e sur le theätre , 



([) Ariiropb. in equii. r. »9. Snid. in Jp&d. 
(1} Scbol. AiiKoph. in equ». t. %a8. 
C3) Ariiropb. in Acbara. t. 378, Scbol. Ibid. et !■ 
Titt Aritroph. [k xiv. ^ 

(4) Brumoi , ibiit. des Crect , t. % ,'p, tSj. 
(5> AtisEOfh. ia pac. v. ;jf SdiOI. ibid. 
\fi). Id In equii. 
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le visage barboiiilM de lie (i) , eut le plaisir 
de voir la muliitude approuver , avec ^fat'^ 
les waits sangtans qu'il lan9oit contre un 
chef qu'eüe adoroit, et les injures piquantes 
qu'rl hasardoic contre eile. 

Ce succfes l'enhardit ; il traita , dans des 
.•Sujets all^goriques , les int^röts les plos 
importans de ia republique. Tamöt H y 
moniroit Ia n^cessit^ de termincr utie guerre 
longue et ruineuse (i) ; tantöti! s'ätevök 
cühtre Ia corraption des chefs , contre les 
dissentions du S^nat , contre I'ineptie du 
peaple dans ses choix et dans ses d^Iib^ 
rations. Deux acteurs excellens, Callistrate 
et Pliilonide , secondoient ses efforts : il 
l'aspfct du, pipmier , on pr^voyoit que I9 
piece ne rouloit que'sur les vices des psnu 
culicEs ; du second , Weite frondoit ceux 
de radministration (jj. 

Cependant la plus saine partie de .Ia 
Ration murmuroit , er guelquefois avec 
£iicc^ , contre les entreprises de Ia comt*- 
dJe. Un premier d^cret en avoit interdit 
la tepr^entation (4) ; dans un second , on 
d^iendoit de nommer personne (s ) ; et dans 



. (i) Viia AtiMopb. p. xü). Sebta. in aigom. eqoii. 
't- '?*■ 

(3) Ariiiopd. in AcbatD.- et in pac. _ 
(}) Schul, in virS Aiisioph, p. xW. 

(4) Schot, Atisiopb. iB Achim, v. «7. 
(i) Id. ibid. V. 114$ , et in »r. r. nfj' 
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im troisieme, d'attaquer les magbtrats (1). 
Mab ces d^crets ^toient bientöt oublids oa 
r^Toqu^s ; ib seiqbloient donner aneinte k 
la nature du goiivernement , et d'ailleurs- 
le peüple ne pouvoit plus se passer d'un 
. spectacle qui ^taloit contre les objets de 
sa Jalousie, toutes les injures et toutes les 
obsc^nit^s de la langue. 

Vers la fin de laguerre du F^loponese, 
on petit norubre de ciioyens s'^tant empar^ 
du pouvoir , leur premier st»n tat de r^pri- 
mer la licence des poetes, et de petmettre 
ä la personne l^s^e de les traduire en. 
justice (i). La terreur (^Inspirerent ce» 
hommes puissans , prodniät dans la com^- 
die une r^voluiion soudaine. Le cho^t 
dlsparut, parce que \e& gens rieh« , effray^s^ 
ne voulurent point se chat^er du soin de 
le dressA , et de foumir i son etitretien j 
plus de Satire dkecte contre les paniculiers , 
ai d'invecttves contre les eheft de IVtat ^ 
ni de portraits sur les masques. Artstophane 
hii-m^rae se soumit k la r^fornie > dans se» 
dernteres pieces (j) ; ceux <yii le saivirent 
de prös , tels qu'Eubulus , Antiphane et. 
plusieurs. autres, cÄpectetent les regles de 



(0 Scbol. Atiitoph. In nub. v. y, Fet. 

<i) Plar. in argum. Arisroph, p. x. 
()J A.EJ3toph. in-Pliit. in Cucall et in JEtät 
bibl. Gizc. [■ I , ^ 71O' Gl T^r 

t y 
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la btens^nce. Le malheur d'Anaxandride 
'eur apprit k ne plus s'en ^carter ; il avoit 
parodi^ ces parol«s d'Earipide ■: La namre 
aonne ses orsfres, et s'inquUtt ptu da lots 
qui la conrrarieni. Anaxandride , -a^ane 
sobsdtu^ le mot rille k edui de nature , 
tat condamo^ ä mounr de fattn (i). 

C'est F^tat oü se trouvoii la cwn^die^ 
pendant mon s^our en Grece. Quelques-nns. 
cendnuoient ä traiter et parodier les sujetS'-' 
de ^ fable et de l'l^totre : laais la plupatt 
IcDC pr^ftroient des sujets feints ; et le- 
jn&ne- esprit d'analyse et d'observation quk 
poctoit \es pbHosophcs ä recueillir dans la- 
soöett^ ^ ces traits ^pars , dcuit la r^amo» 
oract^röe"" largrgndeMr d'ame ou la pusit- 
Janimit^> engagetät-Ies poeies k peindre- 
*dans le g^n^raHes singularil^ qui choquenr 
la soci^t^ , OQ les actions qui la d^shlinorent* 

La com^ie ^it'devenue un art r^u> 
lier , puisqiie les philosophes avotent pw 
la d^nnir, Its dtsoient qu elte imtce , notti 
«ras les vices , mais uniquement les vicea 
susceptible^ de-ridicules {i). Ils disotent 
encore , qu'ä rexempFe de la trag^die , ell^ 
pent exag^rer les caActeees ,, pour les 
rendre plus ftappans (3). 



(i) Bamhs ad Ptisenii. v. ^96. Id. in TJii Enti^,: 
7- «H- 
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' Quanä le chaur reparoissoit (i) , ce qtii 
arrivoit raremem , Ton entremöloit , comms 
eutrefcMs , les intennedes avec \es scenes. 
et le chant avec la d^clamation. Quand 
tm le supprtmoit * Factipn ^toit plus vrai- 
leoiH^h» , et sa marcbe phu rapüie ; les 
auteurs paHoient unekngue qiie tes oreill» 
Ättcates pcmvoient eniendre ; et des sujet» 
büaires n'exposoien* plus ä no« yeux des 
^ceurs d'oise^ix ^ i^ guSpes , et d'autres 
attttnanx rev>€tns de leur forine naturelleL 
Od &isoit tous les jours de aouveiles d^ou- 
vertes daos les ^garetnens de l'esprit et du 
.cceur , et ü ne manquoü plus- qu'un ^^lüe 
4ui tnli i profit les errfeat» des anctens , 
:«t les 6hsnvatwa& des modecne» K 

0B LASATfRE. 

Aprfes avoirsöivi les i^i^S» dela tn^idie 
,et dela com^e , U me reste i parier d'un 
iaiae qui r^nit ä la gravit^ de la pre- 
iniere, lagaiet^dela seconde (ir); Jlnaqnit 
de mSme dans Iss f6tes de Bacchus. Lk 
des chcEurs de SUeties et de Satyres entre^ 
mäloient de &c^ties les hymnes qulls chaH' 
•Dient en l'luHuieur de ce diea. 



W H^ibid-e^p. I, p. tfj] , TAeopbr. charact.cs-„ Ä 

A i^Mr d'AiiBChBftii en Grece. 
1»> HotM. de )ut, Boet. v. u^. 
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Lencs sdccIs dotuierent Ja premtere i^^e 
de la sadre , poeme , oii les sujets les plus 
E^rieux sont trait^ d'nne maoiete cL-la-iöis 
touchante et comique (i)., 

II est distingy^, de la trag^die , pac 
I'espece de personnages qu'il admet , par 
Ja catastrophe qui a est jamats fuaeste , 
par les traits , les boiu mots , et les bouf- 
foaneries qni fönt son principal ie^bite ; 
Ü Vest de la. com^die , pat la. nature d« 
su>ec , par le ton de dtgnittf qui- legne dai». 
quelqueS'Unes de ses scenes (i). , et par 
l'attention que l'oa a d'en ^carter les pei^ 
soiinalit^s ; il Test de l'une et de l'autte » 
par des thythfnes qui lui sont propres (l)-, 
par la siniplicit^ de la fable , par les bomas 

{irescrites ä la dur^e de l'aetion (4) : car 
a Satire est une p^tite piece qu'on donne- 
apr^s la rept^sentation des trag^dies , pour 
dalasset les spectateurs (5). • 

Lascene ome aux yeun, des bocages;, 
-des raoiuagnes , des grottea er des paysages 
de louie espece (ß). Les personnages du 
.cbanj: , d^guis^s süus la forme bizarre qti'oa 



(i) Demetr. Pfad> de cloc. cap. 170, 

t) Euripid. in Cyclop. 

())M3r. Vicwiia. are. gram. lib-3,p. 3^37. Cmulil 
4e taiyr. li!>. i, rtp, 3 , p. 9t 

uy Eii/iptd. ibid. 

tj} Hoiat. de att. poef. v im. Dismed. it KU, 
lib. 1 , p. 4P9. Mar. Victcuia> ibid. 

(Q Viuur, dt ucbit. lib. j, ng. t. 
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. attribae änx Satyres^ »nt6t ex^cutettt des> 
daiaes vives etsauttlbntes (i) ,tant6t dia-. 
logaent QU cham^it avec (es <Beux , oa les- 
h^ios (i) ; et de Ja dtversit^ des pens^es ^ 
d^s senumem et. des expressions y r^sult« 
un contraste frappant et singnUer. 
" Eschyte est celut de tous qiri a le mieox 
t^ussi dans ce genre ; Sophocle et £uripide 
sV sont distingu^s . moins pourtant que le* 
poetes Ach^us (3) et H^gtfmon. Ce der- 
nier ajouta an nourel agr^iiieiu au draine 
satirique , en parodtant de scene en scene 
des.tiag^ies connues (4); ces parodies , 
que la (inesse de son jeu rendoit tr^s- 
piquantes , furent exti^mement applaudies ^ 
et souvem couronn^es {%). Un jour qu'il 
donnoit sa Gigantoitiaclüe ,. pendant qu'uti 
rire excessif s'^tojt ilev6 dans rassembMe , 
on apprn Ja d^fake de Varmie en Sicüe t 
H^g^mon voulut se taire ; mak les Atli^ 
ntens , immobiles dans leurs places , se 
couvrirent de leurs manteaux., et apria 
avcMT donn^ quelques latmes k a perte de- 
leurs parens, ils n'en ^cout^rent pas aveo 
n»ins (Pattention le ceste de la piece. lU 



ft) Athen, lib. 14 , p. f jo. 
(1} CManb. ibid. lib. i , op, 4 , p. mj. 
(}> MeMd. >p. Oiog. Laeit. lib. 1, 9. 133. 
(^) M&m. de F&cad. des UelL Letr. i. 7 , f • «>«! 
Besych. in parad^ 
(}) Alben, üb.' 1} t f. «99^ 
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ÜTttxt depms , m£ih n'artHcnt poöir waiv . 
montra- leur foiUesse , et t^moigner teur 
donWur en pc^sence des toangeis quv assb- 
ttäeat au spectacle (i). 

■ i^y U. lil»* 9f >• <7' Caioub. ia i^ibH). p. ^1. 



^inda ehapitrt MMcaatt-atiminm. 
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CK A P IT R E LXX. 

Representation des piects. 



T^H iß A T R E. 



XjE (b^re fiit <Pabord consttuit eo hois (r); 

i3 s'^croula pendant qu'on jouoif ime [weca 

d'un ancien auteur , nomine Prannas (2); 

dans la suite on constriüsit en pierre celtii 
' " ' ; sud-est de la> 
de Je dÄicttej 
li l'ont vu , tu 
EB, Je vaistseit» 
smarques k ce 
^sentation des 
nes pf^^dens 

cbapicres *. 
• % -PendaM cewe reprfeentatioit il n'est 

permis ä personne de rewer au partecre (3); 



-(1) .AriUMb. ta Tbcsmo^. t. 40a. 5chot. 
HoTüh. u SaiA. in /^rü , in AUtir. eü. 
t»J Said, ia Praün. 

' Voyei le'chapitre XI de cet oatami 
(3) Viirvv. Üb. j , cap. < et 1. 
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Texp^rience avoit appris que , s'iT n'^toit 
pas absfdument vide , les voix se faisoient. 
moins entendte (i). 

2°. L'avam - scene se djvise en deux 
parties ; Tune plus haute , oü xficitent les 
acteurs ; l'autre plus basse , oi^ .le choeur 
te tient cdnunun^ment. (2). Cette derniere 
est ^lev^e de 10 ä ii pieds au-dessus du 
parterre (3) , d'oü I'oti peui y monter (4). 
Xl est &äle au chcEur plac^ en cet endroit , 
de se totirnef vers les acteurs ou veis les 
assistans (f). 

3*. Cbmme le th^ätre rv*es( pascoureit^ 
3 arrive quelquefob qu'une pluie sondaine: 
fbrce >es spectateufs de' se rtfugier sous 
des portiques , et dans des ^difices publica 
qui sont au voisinage (6), 

4.°. Dans lia vaste enceinte du tWätre, 
se donnent souTent les combats , soit de 
po^sie , soit de nni^que ou de danse, 
dont les gratidee soilenmt^s sont accom- 
pagn^. it est consacT^ ä la gloire , et 
cependant on 7 a ru- , dans va mime 



03 Arltrof. probr. sect, n , $. i) , c a , r-- 7V 
yiin. üb. it^cap, ii ,_ t. i,.,p, «43, . 

(5) Polt. lib. 4, cap. 19. §. HJ. 

fq) Viiinv, Üb. j , cap. 8, p. gr. 

(f) Plar. in eonv. t, j , p. 154. Plm. ioDemetr. 1. 1 
f. 90J PoH. ibid. y. 117. 

(0 Sc'^ol Aristoph in atgum. Diib. g, jo. 
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|our , une piece d'Euripide , suivie. d'uB 
spectacle de pandns (i). 

f£tes ou l'on donne des pieces. 

On ne donne des tng^ies et des com^ 
dies que dans tcois fidtes consacr^es ä Bac- 
chus (i); la premiere se c^I^bre au Vitie, 
et c*est U qa'on a repr^ent^ pour la 
premiere fots , quelques-unes des pieces 
d'Euripide (j). 

La seconde , nomm^ /» Ckois , ou Us 
"Linünes , tombe au iZe du mois attthes- 
t^riwi*, et nedure qu'un jour (4). Comme 
la permission d'y assister n'est accord^e 
qu'aux habitani de l'Anique (5) , les anteun 
nfservent leurs nouvelles pieces pour les 
grandes DtoRysiaques quL xeviennent uö 
mois spr&s , et qni flttJre de' tontes p8i|| 
une infitiit^ de ipectateors. Eltes com? 
nencent le ii du mois äkiph^bolion '^ ^ 
et durent plusieurs jourS'^ pendant lesqueti . 



(i) Aihen. üb. I , cap. 17, p. 19, Casaub. Ibitt, 

(1) Dtmoiib. in Mid. p. 6oj. 

(0 jGliaa. var. hi». Hb. 1 . cap. 13.. 

' Ce niols commCQ^it quelqMefoit daoi If) dernicTt 
joun de janrier , et poui l'ordinaiie , dam lei pi»- 
mien ioiiK de fJTrier. { Dodvel de cyel. ) 

(4) M£ni. de l'Acad. det Seil. Ifit. i. 3; , p. 174. 

(t) Ariiiopb. in Acbarn. t. joj. 

■• LcfomTneDCtmentde cemoi), toroboli iiremtiit 
dani lei detniers )onrs de fävrJer , comniun^meat da na 
In picinicn jout de nun. ( Bodwd'. d< cy^l. > 
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«fi rei»i^[ue les piece& destin^es aä 

concours (i). 

GOMCQUKS DES EIECES. ' 

- La victoire cofltoit plas d'efibrts aiurefois 
^'aujourd'luii. Un auteur opposoit •! son 
adrersaite trois trag^ies , et une de cei 
pethes pjeces qu'on noimne satires. C'est 
avec de si grandes foEces q^ se Uyrerent 
ces Combi ts fameux , oü Pcatinas Vem* 
pott» sur Eschyle ec snr ChxriliB (2.) , 
Sophocle sur Escbyte (}) , Phtlod^ sur 
Sophocle (4) , Euphorien suc Sophode et 
fur Eonpide (0'> ^^ deroier sur lophon 
a sorioa (6) , X^oclös sur Etiripide (7)1 
' Oa pritend qae ,. ■suirant le noinota 
des conoffretis , les auteuts de. iragedies ^ 
jfpätis. alors comme: Ib soßt encoce au>ouC' 
Thut les orateurs*, dfvwem r^gfer la 
dur^ de leuts pieces, sur la chate auc- 
cessive des gouttes d'eau qui &'^h<^>poiett 
d'uD instrutnent , nomm^ clepsydre (8). 



^O Mim. de I'AcuL d» Bell. Leii. t. ip , p, 17t. 
(a) Suid. in Pralm. 
(}} Plut. In Clm. t- I , p. 48;. 
' (4) DicBarcb. ip. schol. argum. <EdIp. tjr. Arluid. 
erat. r. 3 , p. 411. 
(;) AtguTB. Med: Cutipid. p. 74. 
(6) AigHOi. Hippol. Euiipid. f. 3t6, 
Cr) ^tian. var. hisr. lib. 3 , cap. S. 
Achwu de poer. cap. 7, l 1,0, £[1. 
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Qam qu'jl en soit , Sophode se' lasca de 
multiplier les moyens de vaincre ; i] essaya 
de ne präsenter qu'une seule piece (xj i 
et cet usage , r&pi de tous les temps pour 
la com^die , s'^tablit insensiblement it, 
l'^rd de la trag&lie. 

Dans les fötes qui se terminent en un 
jour , on repr^sente maintenam cinq ou 
six drames, soit tcag^dies, sMt com^dies.- 
^is dans les grandes Dionysiaques qui. 
' durent plus iong-temps , on en donne douze. 
ou quin^e et quelquefois davantage (l) « 
leur repr^entation commence d» tr^s- 
^nne heure le matin (}) , et dure guet- 
quefois taute la jpurnte. 

PRÄSENTATION ET JUGEUENX DES 
PIEC£&. 

«Cesc an premier des ArcHontes qu« 
les pieces sont d'abord pr^sent^ , c'esc 
ä lui qu'il appamem de les recevcnr o« 
de les rejeter. Les mauvats auteurs solli- 
citent hurablement sa protection. Tis sont 
transportes de loie , «juand il leur esc 
favorable (4) ; ifs se consolent du reflis , 



(0 Suid in SophtKl. 

(:} K6m. de l'Acad. ä» Bell. Lect. t. 39 , p. iS». 
(Ö Xettopb. memor. tib. {, p. ti{. Atchig. iik 
Ctctiph. p.~44a. 
' (t) AiiiEOph. io nn. v. 94. Sctiof. ibid. 
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p3F des ^pigttonmes contre liii , ef bi'eti 
mieux encore , par l'exemple de Sophocle 
qui flit excius d'urr concoitrs , oh Ion n^ 
rougit pas d'admettre un des pkis mediocres 
poetes de son temps (i). 

La couronne n'est pas d^cernee au gr^ 
d^ne assetn-bl^e tumultueusej le magistrat 
qui pr^ide aux ßfes, feit tirer au soit 
un petit nomlM-e dejiiges*, qui s^oblreent 
par serment de juger sans partialit^ (2) ; 
«fest ce_ moment que saisissent les parrisans 
et \es 'ennemis d'un auteur. Quelquefbis 
en efiet la multitude soulev^e par leurs 
intrigues , annonce son choix d'avance , 
e'oppose avec fureur k )a cr^ation du noU"- 
veau tribunal , ou contraint les juges k 
souscrire k ses d^cisions (3).' 

Outre le nom du vaioqueur , on pro- 
dame ceux des deux concurrens qui f'ont 
«PfO'och^ de plus pr^ (4). Poui In*-» 
cöinbli des applaudissemens qa^iV a re^us 
jtu th^ätre, et que- le chceur avoit-sollicit^ 



(t) Hfsych. in pyrF'r. Craitn. ap. Alhen. lib. 14 1 
cvp. 9 I p- 6}g. Cuaub. in Alben, p. J73. 

* It ne m'a pat 6:£ pusiible de (ixet le nombte det 
juges. J'ett al compti quelqnefbU cinq , qiielguefoii 
sepi , ec d'aiitres foii davaarage. 

(i) Pluf. in Cim. t. t , p. 4S). Epichar. ap. Zenod. 
Eraim. idag. p.,f 39 , Bcboi. Aiistoph. in av. \. ^^,^. 
Ijiciaa. io Harmonid. cap. i , t. t , p- S^J- 

(3) Pli«. ibid. Älian. vat. hist, lib. Sr.'i'tfr- 13- 

(4J Sc&ol. ia rii. SoptiocI. arg^oi. coineei). Ai>*'(>pl>K 
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DU JE0NE AjfACHXlLSIS. SÄl 
i la fin de la piece ( i ) , il se voit souvent 
accompagn^ jusqu'ä sa maison , par uae 
liartie des spectateurs (i) et, pour l'ordi- 
naire , il donne une föie ä ses amis ()). 
Aprfes la rictoire , u&e piece ne peut 
plus concourir ; eile ne le doit , apr&s la 
)d^aite , qu'avec des. changemens considÄ- 
xables (4}. Au mepiis de ce r^lementf 
»n ancien d^ret du peuple pertiHt k tont 
poete d'aspirer k la couronne , arec wxc 
piece d'Eschyle , retouchee et corrig^e , 
comme il jugetoit k propos , et ce moyen 
a souvem reussi (5). Autoris^ par' cet 
.exemple^ ^istophane obtint I'honneui: de 
-pr&enter au combat une pieee d^jä coa- 
Tonniie {6). On reprit dant la «uiie, avec 
les pieces d'EschyFe , celles de Sophocie et 
^'Euriptde (7) ; et comme. leur sup^rio—. 
rite , devemie de jour en jour plus sensible , 
.drartoit beaucoup de concurteas , J'orateur 
Lycurgue, lors de mon d^part d' Athene«, 
xomptoit proposer au peuple d'en interdire 
d^sonnais la repr^sentation , mais d'en 



(i) Eutipid, Oreit. Phaoiss. Iphig, In T»ur. 

{.)Flu..aoieDi, i. a.p.yS,. 

(3) Plai. in conv. t. ? , p. .73 et '74- 

(4} Aniroph. in nub. v. ;4«. Scbol. in argum, 

Cj) Quintil. insrjt. IIb. 10, cap. i, p. 1(31, Fhiloctr. yit. 
ApolloD. lib. 6 , cap. 11 , p. 114]. SirboL Arjtaiph. 
tD Actiarn. v. t'a. 

.(6; DiCfarch. ap. scboL Afictoph. in arg. »n.i>. ii). 

(7). DeiiiOKlbdefali.Ug.p,3ii. AnL Gell. lib. 7. 
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-conserrer des cc^ies exactes dam im d^p6i, 
^e les faire r^iter tous'les ans en public , et 
'd'^Iev^ des statues ä leun auteurs (i). 

COUPE DES F I E C E S. 

On distmgue deux sortes d'acceiirs ; ceux 
■qui sont 'Sp^cialement chai^es de suivre 
•le iil de Vacttoa, et ceux qui coroposenC 
ie ch<xuF. Pour mieux expliquer leuis 
^nctiont r^ciproques, je vais donner une 
id^e de la coupe des pieces. 

Outre les parties qui constituem Tessence 
^'uti drame , et qui sont la &ble , les 
-nwsuFs , la diaion , les pens^es , la tnusique 
et le spectacitf (x) , il faut consid^tec 
■ «ncöre Celles qui ia partagent dans son 
, -^tendue ; et-telles sont, le prolt^e , 
■i'^pisode , I'exode et ie chceur u). 

Le prologue commence avec la pi^e , 
•et- se termine au premier intemtede , tm 
■Cntre-acte ; l'^is'ode en g^n^ral , va depuis 
-le Premier ,, jusqu'au dernier des inter- 
jnedes ; Texode compiend tout ce qui se 
dit aprfes Ie dernier intermede (4). Cest 
dans la" premiere de ces parties que se 



<i) Plut. in X ihet. vir. (. 3 , p. 841. 
(3) Aiiiiat. de po». cap. 6 , p. 6\6.' 
(.3) !(>• ilMd.-cap. 13 ,p.i69, Schol. Tit. Aiittaph.' 

(«j AjUtot. ibld' 
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DU isuNE Ahaghikiisjs. i5). 
faJt Texposiden , et ipie conunence quel^ 
quefbis le nceud ; I'action se d^reloppe 
dans la seconde ; ^elle se d^noue da.as la 
troisieme. Ces trou .panies n'ont aiicune 
proponion entre ßües ; dans V(S.dipe k 
Ofläae de Sopbocle , qin comient ii6t, 
vers , le pEologu^ seul en contietu 7C0 {i). 

Le thdätce n'est jamais vjde:le choeuc. 
s'y präsente ciuelquefois k la premiere 
scefie ; s'il y pacoU plus tard it doit dtre 
tiatuie'lement amen^ ; s'il en son , ce o'fst 
que pour quelques instans , et pdur Jintf 
cause legitime. ■ 

L'action n'offre qu'un, dssu de scenes'^ 
coup^es par des intermedes , dont le nombre 
est laissl au choix des poetes ; plusieurs 
pieces en onl quatrefil; d'aütres, cJnq (3) 
ou six (4). Je n'en trouve que trois daiis 
l'H^cu^e d'Euripide (5) , et datis Itlectre 
«le Sophocle (6) ;• que deux d»is l'Oresre ■ 
du Premier; (7); qu'unseul dans le PKi- 
ioctete du second (8). Les intervaUei 



(i) Plui. an lent , t. 1 , p. 7SJ. 

(i> Buiipid. in Hippcd. 

(3) Id. in Phccniss. v. uo, «41, 7^1, tax6 et lifo. 
Id. in Med. *. 410, 63J , 834, 97Ö et ^»51. Id. ta 
lUcnt. • 

t4) Sopb. in Aorig. t. 100, 338, j88, 791, f^t 
At 1J17. 

(l) Euripid. in Hecnb. v. 444, (19 et 90J. 

tf) Sopb. io Eleet. v- 474, inf« «£'4400. 

(?) EwipU. !■ Oretr. v. 416 et Soj. 

<£) Sapb. in Fbilo«. 1. »U. . 
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cömpris entre deux intermedes , sont plofi' 
tm moins ^tendtu ; les uns n'ont qu'une 
scene , les autres en -contiennent pluäeurs. 
Gn tfoit par" Ik que la coape d'une piece 
et la distribution de ses parries, d^pendent 
uniquement de la volonte dn poete. 

Ce qui cäract^rise pröpremeiK l'inter- 
■ mede, c'est^orsque les choristes sont cens^s 
'€treseuk et chantent tons ensemble(i). Si 
par hasard , dans ces occasions , ilS se 
trouvent sur le th^Atre avec quelqu'un des 
personnages de la scene pr^cedente t i's 
ne lui adressent point la parole, ou n'en 
exigent aucune r^pome. 

I ACTE ü'R S. 

Le chceuc suivanc que le sujet Texige ^ 
«st compOE^ d'hommes ou de femmes , de 
vieillards ou de jeunes gens , de citoyene 
oa d'esclaves, de pr&tres,'de soldats, etc. 
toujours au nombre de i; dans^la trag^die, 
de 24. dans la com^die .(1) ; toujours d'tm 
^at inftrieur k celui des principaux per- 
tonnages de la piece. Comme, potir i'or- 
^inaire, il rept^sente le peuple , ou que 
du moins il en fait .partie , il est d^endu 



(i) ArinoT. de poet. cap- 11 , p. 66t. 
(3) P0II. Hb. 4, cap. ij , $. idS. Scbot. io Acliuii. 
(kxüiDpIi. jv. aio i in «r> v. 298* 

jtux 



OV lEUSB ANACBAIIJIS. lÄ? 
arax «trangers , mÄme ^ablis dans Atfienes , 
d'y prendre on röle (i) par U m6me raison 
qu'il leurest dtfendo d^assister k t'^^sera- 
bI6e g^n^r^e de la nation. 

Les choristes arrivent sar le thÖltre , 
pricid^s d'un joueur de flöte qui regle 
»eurs pas (i) , quelqoefois l'un apris Fantre 
plus souvent sur 3 de front , et 5 de haii- 
teur, QU sur-$ de front, et J de hauteur, 
quand il s'agit d'une trag^dle ; tat 4 de 
fcojtt et 6 de hauteur , eu dans ua ordre 
inverse , quand il est questioD d'une 
com^die (3). 

Dans le courant de la fnece, taniöt le 
c^iir exerce la iönction d'acteur , tantöt il 
fertne 4'inKrmede. Souc le premier aspect , 
H se tn^le dans Taction ; il chante ou 
d^dame avec les personflages : son cory- 
ph^e tui .seit «Timerprete *. En cerraines 
. occasioRs, il se partage en deux groupes y- 
dirigÄs par dem rfiefe qai racontent qud- 
ques cuconstances de Paction ,' ou se 
communiquent lenrs'craimes et letirs espi- 
rances ^4); ces sörtes-de scenes, qai sont 



<i) DemoK. in Mid.p. 5i(. U'pian. il>i4. p. ($3. 
Plut. in Pbocina.t. i , p. 7;^. 

<a) Schol Aria-'oph. ia vetf». v. <8e. - 

(j>PoII. lib. 4, etf. ij, S. J09. 

* Voyei 11 noie i U fin du votume. 

,f4) *sc)iy1 m feft toDi. Theh,v S7(, Rhes. «p, 
foripid V. 5}3e(«9i. ^chol. Aiistoph. io equii. r. 
jS«. Poll lib. 4, cap. 1;, $. lof, . 

Toffl?« yii. M 
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presq^ tofijoyrs thant^ , se ter^ner*- 
queiqiiefoispar 1« reanion desJeux panJes 
du chiciir (i). Sous le second aspect , il 
se contente de g^tnir. sur les malbeurs de 
I|hiin*anSt^-,ou d'implbrer rassisrance des 
dieux , en fejre«r du personi^agft qui l'in- 
fi^raise. , ■ . >- , ' (f? 

Pendant lies sceijes , il so« rwement d* ■ 
sa plac0« dans les intermedes , et s^rr- 
toHt dansle- Premier-, il exi^cnW diff^rehte«. 
^oiiHigns ap soa dq la. flöte, tes vers 
qt)')! ch^rtte, spnt, cpm^e ceux des ödes,: 
(iispos^s en strophes, anti-strophes, ^pdtss ,, 
ett. ; eliaq.<ie^'>iuBtir^tr<ipbe. f4piC)Rd k ufie 
sjjopliev son po** U tT»esBre. et le no^idn*. 
des vefS) set^iiMfuf 1^ jn^i^e^.du fhaitt;. 

iteK ohonstes, Ji'Ja-ptieaiiere ^ophe, vont; 
de droite ä ga4i«fee ; i la prämiere anii- 
sjrophe , de gauche k dr<^e , dans iim 
tf mps egal , et r^p^ant le qi^pie air , . 
siir d'auEres pproles (lOi I^ s'arr^nt- 
eiuuiFe,, et:(. touTD^s vers lej speefateors, 
iis. fem €ttflidr6i;un0 noilvelle melodie.. 
SpÄvefit ils refiooHnenceni, les m^mes 
evolutions , avec des diff^rences sensibles 
pOüt tepäröte ei IrTminque, mais töu- 
jou^s av:ec Ja mSrpe correspondance etwre 



(i) Soph. in A^c. Y^i677. 

(i> Argum. ichiA. ia Piod. Etrmol. tnftgb. 
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la mafche et Ja comre-marAe^t'nei 
cm )ci'<tuelaßraHq)ie g^n^rale.; car c^est« 
principaletnent dans ceue partie <iu drame^i 
que le poete itiie volotitters les vari^t^ - 
du rhythme ' et de la mäodie. ; 

' }] fEtBt , ä dlaipce tcag^die, trois acteiirs, . 
p9ti]^'tes'frois-f>Eettiieirs röles ; le priticipal * 
Archönte \ei~ iah ticer au. sort; st lenc. 
assigne «n cons^qscnde ta pieot; mii ils : 
doive^t-iöüer-. L'puteur n*a le piiuil^e^el 
1^ ciioilsir que lorsqii'il a- m^ite la cüu». 
r^ne dans une d«s Htes ptio^icKei {i). . 

-l/es mdme« actears jeuant qi^Iquelbis ' 
däfflf \ä 4t!äg^die . 0C dims ' jw^ce^e^te .(i); ' 
iMys>on''en'' väte la^etnent '^mii ' äKceÜeiKi 
dhia' 1fes'dÄiit-'g«fifös :<3)i /O ^M iniHile; 
dtSPtttir qae tel a BwijoMs 'briK^dans tes/ 
Premiers röles, que cel'8wte:»e E'escfartMi» 
^tev* ati-dessüs -des tfeisiemes (4) , et qu"!! 
eS^'des röles ^i-exigeöt üt» foroe ■oxtrabm 
dirtaire, cottime, owui d'Ajax forieux (.j).-r 
QttelqiÄSiacteöfs ,■ pout^ donoer .i-jlentj 
^t^ plus dfe Vi^ewt et de sonirfesse ^ 

les jeunes athletes (6) ; d'autres , pour 



P- "7- 
U) Ulpiao. in Denifistb. p. «53. 

Ci) PUr,jle r=p. IIb. , ,r. i ,'*: wj-.- 
(4) Demosth. de fals. leg. p. isi. 
(O SchoL.^oph'. ti) Aj»c. t. 87s. 
(.6) Cicei-,DTaRc»p.,, -,,-,, p. 41,, 

Mi 



#^ . 

rend^neur voix plus libre et plus sontH-e^ ' 
ont Tattention d'observer un regime aus- 
ter«- (i). . 

'On donne des gages consid^rables aux 
acteurs .qui ont acquis uoe grande c^lä- . 
brit^. J'ai vu Peius gagcer . un t^lent en 
deux jours {2.),* : leur faläire se r^le sur le . 
notnbredes laeces qu'ils jouent. Dfes qu'ils 
se distinguent sur le tMätte d'Aihenes , 
ik sont rechercbä -ties - principales villes . 
de la Grece ; elles les appellent pour 
'concourir k rornement de leurs fötes , et 
s'ils manquent aux engagemens qu'ils ont 
GOuscrits , ils soot obüs^ <te payen vne . 
somme stlpul^ dans lei tr3k6.{3)i d'un- 
autre cö^ » la r^ublique le» condamn« ä 
ime forte amende.,' qijand ils s'absentent 
pendant ses solentütäs (.4). 

Le Premier aaeut doit tellement se 
distinguer des deux autres , et sur-tout du 
ttoisieme , quJ e« ä ses gages (5) ,' que 
ceux-CL, iiissent-ils dpu^ de la plus.bdU«} 
w>)x , sont oblig^ de la m^tiager , pour. 
ne pas ^clipser Ta sienne (6), Xb^odor« , 



(1) Plur. in X rhet. «ir. t. s , p. M- 
" 140- liv, 

(1) AiChin. de falt. leg- p,' ^98. . ^ 

(41 Plut. ia Alex, t, 1 , p. iSi. ^ 

<() Plm. pwfc. reip. per 1. 1, p. 8iä. 
(■SJ acer, de ;divin. cap. ij , t. 4 , p. «j; 
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qui , de man temps , joucnt toujours le 
Premier röle , ne permettoit pas aux deux 
Bcteurs subalternes de parier avant lui , 
et de pr^venir le public en leur feveur (0* 
Ce n'^toit que dans le cas ob il c^tat 
an tioisteme un röle principal , teA que 
celui de roi (i) , qu'il vouloit bien oubuer 
sa pröiminence h).- • 
' 'La trag^ie h-emploie commun^ment 
dans les sceneSj que.le vers lambique , espece 
de vers qiie- la nature sembie imtiquer , en 
}e ramenant ' souvent dans la ' ccmversa- 
tion , (4) ; mah dans les chceurs , eile ftdmet 
la plupart das formes qiii en'richissent la 
po^sie lyrique. L'attention du spectateur , 
sanscesserdveilWe pat cette variötö de 
rhyrhmefe, ne l'est pas moins par ladivep- 
ät6 des sbns aSect^s aus paroles , dont les 
ünes sont kccompagn^es du chant , et les 
•autres simplement recit^es (5). 

On chante Idans les intermedes (6) ; on 
d^clame dans les scenes (7) , toutes les fois 
.que le choeur-garde le silence ; mais lorsqu'Ü 



. <0 A'itot d? rep. Üb. 7, cap. 17 , 1. a , p, 4^;, 
(1) DemasiEi. de falf. leg. p. 331V 
(5) Plüi. prac. reip. ger, t..i , p.iitf. 
(f) Atüiot deFOKLcip. 4, t,i, p, S^j, Horac. dt 

yjbii. eap. 6 , p;6ig. 
. )bj, I, » , p, 766 ei 770. 
■. de.ffius, t.,1^ p. 114t. Mim. fc.l'Acai. 
|.L«t. t. 10^ p. itj. 
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dialogu« ivic li^ .actems.fshm.oti.Mn 

^imts attierjutiwisetit avec:k chsju {}). 
. r>»!i Je ckau^ÄiL'voisi m- 4m^e>9. pv 
^^ta; ellel'ettfilaw ta M^imut^ pv 
iine lyte cfä Temp^cti«: de toiaief -(l) , «t 
^l dpwe guccMsivemem )a. qi^urt« , iß 
«luinte et l'octave *; ce »hM> «b fifiet J^ 
«cM»Wina«ees<jue bvoix fak te j*Iua soiayent 
«fitendre datH la conT^rsation oh soütsm^ 
«u ^anliefe '^'*. Peedänt qü'm l'asstuestit 
^ )iiie intönatiqs convenable ^ on Ta^ratl- 
cbtt^ ta loi s^v^e de la tpwm^ ()} ; atiifi 
qti acteur pei» ialendr oü ^t«ser la d^cM- 
njatiofi. , 

Par rappoct an cb»nt , l«!W! I«S; lo* 
«KÜent avtrefois d« rigv«w: ; wfQijinjI'liij^i <^ 
y\cAe injpan^tDfnt celle« wii: ep^senKR^ 
.les accsns.» U iieanöE^ (4J. Fowt aiseorer 
J'exicution d«sauti«s,Ieiw^e,dDehcnf (0» 



(i) ^£EChy1. in Agarn.' ». 1163 et iiSj. Lnffao. 
cleNlh 9. i7,<. a , p. 1^1- Dienys. H*lia<d« cem^. 
Tcrb. cap, II , t. 5 , p- «3- 
- ^ffhn.äe imn. r.ijy: itifr. - -- - 

* Je suppose que c'eii ce qu'oo 'appeloit Itk de 
KeiCMwrVoTtz.lt mimafteiur lEt' icun^ue da* in- 
ciens , par M. I'äbbö KoHssief , p, 11. 

■■ Voyei la notc li |4 fin du Volume^ 
- f}) AiUw. 4* paer. eap> «, t. » , p. <4& fl«. de 



mus. t. 1, p. IH7. 
(4) Dioaji. Halifc.^d« con^Kw. <ret<). 



[4) Dioay). Halifc.^d« con^Kw. <ret<). J. k, t- J , 
:^!Fl>t.''de le|;.' Ub.'9> i. 3, p. ha^caiositi. 
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ms-i^fim du poste, exeice long^twifE fes 
«CMun avadlta repräseiuauon de la piece-; 
rcWt toi qui bat ia tncEure aT«c ^espscds , 
w«c lc£ maiBt, pU' d'adttas mo^«ns {,(), 
^' (kuInNK' I* ' mcmvAnienr aux ' duristos 
^tMMi6 ä »IM sts'geet« (i). ■ - 

IjecWurob^tpfusais^earilam^sure 
«|ue les voix senles ; mais bn ne Im fstt 
^amak parcoutif c«nattu modes j dont le 
'tatacteie d'enthousiasme n'esspDiitt assorti 
-äux mcsiut sinif>les et tranquilics dt ceux 
<|ti^it r^^tem« (t); ca modes aont r^enräs 
pour 1e$ principaux parsonnagM- 

Oll' bannit de la aiusiq»e da th^JUie, ks 
genres qut ßrocedem par quarts de lon , 
' <oii par plusieun (kmi-toAs de'sujt«, parce 
Wils ne sont pas assez -mälls^, oa kssBi 
taciles ä- parcemrk (-f). Le cliadt estpt^» 
^d& d'iin pr^ude ex^cutif-par- m^oitdeiix 
jouetirs di& flfrte (f). ' 

Le m^re du chcEur tie se borne pas k 
diriger h voix de ceux qili sunt sousses 
ordres ; il dott eacoie Jeur denner des lecons 
des deux especes de danses qui oonvieonent 



(i) BUffl. de- TAcad. dei BMI. L«tt. t j" p. i&j. 

(») ATiiror. piobl. 6. 11 , 1. 2 , p. ■,«.. 

(j) Id. tbid. (..TT.. ' i' ' > 

(4) Plut. de mus. t. » , pi »117. M«m. de l'Äcad. 
des Bell. Leu. r. I}, p. 171. 

<;) Altan. hiH. aninaL »b. nf , etp. 5. Heiyfh. in 
inJtwwi. Seho). Aritioph, ia vesp. v.- jSo ,■ in mo. ». 
3ji^ Luciaa. iu HacmoBid: '■ i > n. fi}t, 
M4 
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ao thätre. Vane est k dansc propremenr 
dite ; \es choristes ne I'exi^catent que datis 
certainesoccasionSipar nemple, Wsqa'une. 
heureme nouTctIe les ferce de s'abandonner 
aax transpocts de leur )oie . (i). L'autre, 
qut s'est introduite (an tard dam la trag^ 
die (i) , est cclk qui, en r^glanr les mou- 
vemens et lesdiverses inflexioi» du corps( j\ 
est parvenue äpeindre^avec plus de pr^ctsion 
que la premiere , les actions , les maurs ei 
les seotimens (4). C'est de tomes les imir* 
lations Ja plus ^ner^ique peut&re,pficce que 
soa ^loquence Eapide n'est pas aflöiblie par 
la parcde , expEime tout , eti' laissant tone 
entrevoit, etn'esfpasmoins propre ä^satis- 
faire- Tespiit qu'A remuer le cceur. Aussi , 
les Gcecs , attentifs k miiltiplieE les moyens 
de sMuction , n'ont^ir$ rien n^glig^ pour 
perfecdonnen c« Memier langage de la 
nature ; chez eux la tnusiqije et la-^w^sie 
sont toujours soiicenues par le jeudes acteurst 
ce ^eu , st vif et si pecsuauf , anime les 
discoiirs des oratews (5),, et quelquefois 
des le^ons, des.phiUisophes (6);. On cite 



(i) SopbocI. in Ajac; v, 702' ; in Trachlo, v. mcv 
Schol. ibid. Ariitoph. in Lysisi. v. 1147 , «£■ eic. 

(1) Arittoi. Thei. lib. 3,cap. i , t..i, p.iSj.. 

(j) PhM. Be leg. lib...7 ^ <■ * , p- 8 '*. 

(4J Aiisiot. de poet. cap. i , i. i,p. Aja. 

(t) Plui. m U«niotcb. 1. 1 , p. ll,i. U. ia x tuet. 
Vit.i.a.p.8*j. 
{6} Atlien. lib. t ,■ cap. 17 >.?.■ u^ . . - ; 
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ötf JEUNE Aka,<;ha;r.sis. 2^>. 
ailcfir^ ies nqtns des poetes et des nuisiciens. 
qur l'onr fnricbi de nouvellas (igures'^i) ,. 
erleurs cecherches ont produic un ait qui.' 
ne s'esc corrotnpu qu'ä fbrce de succ^s. 

Cette Sorte da- danse n'^aat, cotnme. 
rharmonie (i) , qa'une suite de mouvemens. 
cadences et de repos expressifs , it est visible 
qu'elle a dfl se diversiner-,,dans les dilft- 
lentes esp^ces de drame? (3). II faut que- 
Celle de la ttag^ie . aononce des ames qui 
supporteuc leurs pa&sions , leur bonheur j 
leur infortune , avec la d^cence et la fer- 
metä qui conviennei^t ä la hauteur de> leur- 
caractere (4) ; '•& faut qu'oii recoDnoisse , i 
l'attitude des acteuts , fes mpdeles quo 
fuivent Iss fculpteurs pour dono^ de beBe», 
positions ä leurs 6gures (5) ; que les ^vo- 
unions d«s chsurs s'exicuteot avec l'ordre 
et la discipline des marches militaires (6); 
qu'etffin tous lei signes ext^rieurs concourent 
avec tant depi^cisi9n <k l'imite d^ Tint^rSt ,. 
qu'il enri^ti^e UBCDncer^ ajd^i jtgr^abie 
i^K yeuiC; gu^aiut oieilles., , ' ■ \ . , 

Les anciens avoient bien fen^iiia ii^cessitd 



Jp.) Plut. in ^■np.is. \\<a, 9 ,. ^nast. ij ^ f. » , 



ffTW. nsarp. it et iiv 
(ij Piui ■ 

(^) Athen, ibid. |i. ao ; IIb. n', cap. 5, p- äjäI 

U) PUt. Je leg. n6. ^ , t; i , pi fiffi, ' 

ftl- Äthe0. cap.' ^ , p, SJo. ■ ' 

(S) Id. ibid. p. «JÄ - , ■ ■' 

u% 
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di? ce rapport , puisqa'its dtnmtrent •& I* 
danse tragique le nom d'Ehim^jft (r) , <jui- 
d^signe un heureux milange d'acawds 
nobles et ü^gans , um belle mocftilaticm 
dans le ;eu de tous les personmiges (i) ; _ 
et c'esf en eilet ce qnej ai -i'ennarqiii |dus' 
d'nne fois , et sur - tout dam eetie ßiec^ 
d'Eschyfe, oÄ le roi Priam of&e une-ran^on 
pour obtenir le corps de son fil* ('3). Le- 
chcftiir des Troyens < pröstem^ comme lui- 
aux piedl du vainqueur d'Hector, labsant' 
comme lui ^chapper rfaiw »es mouTemenS' 
pleins dö dignit^ , les eTcfffessions de I» 
douleur ;■ de^' )ä craiftte^« de l'esp^tatice, 
feit" pasSfep dans Tarne d-Achille et dans' 
ceHe des sp^ctatenfs les senrim«» dorn U' 
est pin^t&. 

La dame de la com^dieest libre,, hmh- 
liere , louvent ipioble ; plus sonvent dis- 
fionoree pac deslicences^^rds^eres qu'elles' 
B^voltem les pe^önn&shoMtetes (4), -*t 

^u'AristephSne lai-mi?hifr sefe»*-un'm^it# 
e Je? avojr bannfes' de quelqwüs^ne* d* 
sei pi*eds (y). '■ - '' '"'' ' ■' 

Dans le_Ä:ame, qu'on apgelle satJre ^ 



' (1)- Fht: ibti. Lticikii. de lalt. $. %«,' f. 1 , p. aftl 
«eiych. i,;-«™,/. .,:■■■.:■ ,.)^ 

-«sjStWoli, Aciito^ih. ip^iiLT. 914. - ' 

. ii) Aihen. lib. I , dp. iS , p. ». . , . . ' 

(4) Theophy. characi. cap. ^. Duptlii; itüfL.p.Jc^ 

^)J iaisiupb. in nub, V-. ifa. 
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DU JEUNE ÄNACHARSIS. 17> 
ce ieu est vif, mmultueäx, mais sans ex- 
pression et Sans relation avecles paro!es(l). 
D6s que les Grecs eurent connii le j)rij£ 
de la danse imitatire, ils y prirent tant de 
goöt , que les auteurs , encouragi^s par les 
siifFrages de la muliimde , ne tarderent pas 
£ ta d^naturer. L'abus est aujoiird'hui par- 
venu ä son comble ; d'un cöt^ , on venE 
tollt imiter , ou pour mieiix dire , tout con- 
trefeire (i) ] d'un autre , on n'applaudit plus 
qu'ä des geftes etF^min^s et lascifs , qn'Ä 
des mouvemens confus. et forcen^s. L'acteur 
Callipide, qui fut surhomm^ le singe, a 
presque de nos jours introduit ou plutöt 
.autoris^ ce mauvais goüt , par la darge- 
reuse sup^riorit^ de ses talens *. Sos sue- 
cesseurs , pour I'^galer, ont copid ses di^faiit^ 
et'^our le surpasser , ils les ont outr^s. lls 
s'agiieot et se toürmentent , comme ces 
jnusiciens ignorans qui , par des contorsions 
fbrcfes et bizarres, cherchent en jbuant 
de la flöte , ä figvirer la route sinueuse qiie 
trace urtdSqÄ* ön roulank sur le terrairi y). 
. Le [leiiple^ qui se hisse eiura^er par 
"cesfroides exag^rations, ne pardonne poiiit 
des döfäuts qBefqnefais plus exoisables. On 
le voit par degr^ oiUEoiurfir sourdetnent , 



(i) Athen, fib. 14 , «f>. 7 , f. i<30; ■ 

(1) Aristoc. de poet. oap. ad r r. a , p. £7). 

* Voyei JknowVlafifl.dn t^tutnä.. 

il) AiUtot. 'de poei. ctg. 1$ , (, i , p. £7]. 
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rire avec ^clat , pousser des cris tumuL 
tueux contre l!acteiir (i) * l'accabler de 
siffiecs (i) , frapper des pieds pour l'obliger 
de q,uitter la scene (,0 »lui faire öter soa 
masque pour jouir de sa Honte (4), ordonner 
au h^raut d'äppeler un autre. acteur qut est ' 
mis ä Tarnende s'il ti'est pas. piesetit (s) y, 
qudquefois rn^me demander qji'on innke 
au Premier des pefnes dishonorantes (6), 
Ni I'ä'ge , ni la c^l^brit^ , ni de longs Ser- 
vices ne sauroient le gaiantfr de ces rigou=- 
reux traitemeiis (7) ; de- nouveaux succ^s 

feuvent seuls Ten diädommager. Cär dans, 
occasfon on bat des maihs (8) , et Ton 
appfaudit avec fe m6me plaisir.etlam6me 
fuieur. 

Cette altematwe de glöire et de döshoni- 
neur lui est commune avec üorateur qui 
parle däns rassemBI^e de la nadön, avec 
le professeur qui instnät ses disciples (9),- 
Aussi n'est-ce quff la tn^diocrit^ da talent 
qui avillt sa profession. 11 jouirde toiis Ie$ 
Privileges du citoyen ; et comine ilne dtü^ 



Cil Plat. de ief. lib. 3 , t. 3,,p. 703^ 
■ (j) Demosth. Je fa(?. Iftg. p. 3 S. 

(4) Dupofi. in Theophc. characL ca». S , 

(6) Luoian. in apol. 6. j , t. i , p. 713; 
(7, Aii'ioph. in eqaii. t. j»«. • 
C8)Th«o[>B, chkatci.eap. lu - - 
(9) Dupon. in Theophr. chBtMi, p. yjS, 
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ötr JEÜHE Anachärsis. 177 
avoir aucune des taches d'infaihie port^es 

{lar les lois , tl peut parrenir aux emploi» 
es plus hcuiorables. De lu» jours , un fa- 
tneax acteur nomm^ Aristodeme , fut en^ 
Toy^ en amiiassade aupt^ de Philippe , roi 
de Mac^doine (i). D'auttes avoient beau- 
coup de credit dansl'astembl^e publique (z>). 
J'a joute qu'Eschyle , Sophocle , Aristephane 
ne rougirent point de remplii: un E6le dans 
leurs pieces (3). 

J'ai vu d'excellens actews ; j'^ai vn Theo- 
dore au commencement de ta carriere , et 
Folus i la So de U fienne. L'expression 
du Premier ^toit si conforme k la natura ^ 
qu'on L'eüt pn»pour le personnage in£me(4); 
le second avoit atteint iapetfection de l'arr^ 
Tamais un plus bei oigsne ne Bit r^uni ä 
tant d'intelUgence et de senttment. Dans 
une trag^die de Sophocle, iL jouoit le röle 
d'Eleetce. J'ötois piesent. Riende si th^ätrat 
que la Situation de cette princesse , au mo- 
snent qu'ellc embrasse Turne oü eile croit 
que Sont d^pos^es- les d^pouilles d'Oieste 
son frere. Ce n'iftoiem plu& ici des cendres 
froides et indifT^rentes , c'^toient celles 
mSnie d'un fils q^e Folus venoit, de perdrei. 



(t) Äscfiin. de fall. leg. p. 397. 

(1) Demosth. de fall, leg^^p, asj-« Jifi. < 

()}' Aibeii. lib. > ^ Cdp. 17 t p, ao i cap. iS , P- *«(• 
Viia AiisropU. p. kii). ' - . , 

!4) Aiistoi. rhet. lib. ; , eap. i » p. ^j. £lija> 
TU. biit. lib. i4> cap. «}. , . ■. > 
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II *fok tiW an tombeau l'u^e qui iei 
renfertnoit ; quand die lui fiit pr^sent^e , 
quand il la saisit d'iine main tremblante , 
quand , la serrant «iure ses bras , il \'ap~ 
prochff de son asar , it fit entendre 
des accens si dbuloureux , si touchans , 
et d'une si terribie vint6 , que tout !e 
(h^ätre retentit de cris , et- r6pandit des' 
forrens de larmes sur la malheureuse des- 
tin^e du lils , sur l'afiieuse desiinee du 

HABITS DES A C t E Ü Ä S. 

Les acteurs ont des habit? et des attri- 
buts assortis ä leurs röles, Les rois ceignent 
leur ftotrt d'un diaddme ; ils s'appuient sur 
un sceptre surmont^ d'un aigle * , et sont 
revätus de longues robes/oü briltent de 
concert l'or , U poiirpre , et toütes les es- 
peces de couleurs (l). Les H^ros paroissent 
souvent couverts d'une peaü de Hon (3) OÜ 
de tigre , arm^ d'^fes , de lances , de 
carquois , de massues ; tous ceux qui sont 
dalfs rinfortime , avec un vitement noir ^ 
brun , d'un blanc sale , et tombant quet- 



(0 Aal. Gjni Bk 7, cap. I. 
■ ■-■■>' La iedpKe i^k orlgiBaiKment un grand bltoiL 

(2) Acjstoph, io av. v. tii, ScBtrf. ibid. et in niiB. 
•. 70. fioIä-Mb. 4,cai.. ifi, g.iij. Stiia. in'Ä'mf*. 
ii) Luciao, de sUcai. $.. hj., t..«, p. i»j. 
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DU JEUME AhACHXKSIS. l^^t 
qaefoa en Umbeaus ; I'äga et Ve fexe , V-itat 
et la »tuatwn aciuelle d'tm persennafie ^ 
^atinotKeflt presque toujoars par' la forme 
et par U couleuc de son liabtlleinem(i). 

: H A. S Q U £ S. 

> Mrä i(s 's'aimoRceiu eneore mietnc par 
tfne eipeice de casque dont leur täte est 
«nti^emlint converte, et qiti subarinianfl 
■RC phystonornie ^«ngere i ceile de Faci 
tcur, opet-e pentlam la dur^ de la pieco 
des illasions sucsessnres. }e parle de cei 
i»Mqaes qui se diversiJient de pJeHteurft 
cianieres , »»t dans la: tvag^dte , sott dana 
h :CMn^ie ei la Satire. Lesiis&Soiagarnift 
da cheveus de dil%retttcs colilcttrs, lei 
autres d'un& barbe j^us ou mains Eengue^ 
ptus ou motru ipaisse, d^autnes, ,.c6vaissesjtt 
antai» qu'tl est pbsiible, )«s stratts tk ja 
jennesse et de lä bcaufi^ (2), II' eo est:^a» 
envrenfuAe bouche ^nonne^et cev^e imS» 
rieiKttnsnt de letneft d'air^ mt <ie :toBt 
aiitre cocps ^oreT afin; qne Ib -voix.,17 
pretme assa de iosce et di'äcUii.praf pve» 
courir la vaste enceinte des gradins oü sont 
assis Fes speciateurs (3). On eh voJI ehfin*. 



(3) Foir. lib. 4, ctp. t», S- i}},eic. 

<}) Au J. Cell. li>. i , cap. 7. Cawod. Tnisr,' 
]ib. 4 , «pi«. ji, plin. hb. 37 , r^ p„ ip , g, 5119. 
SttUn. cap. 37 , p. 47. Dubof , icfl. Liii. t. 3 , p. 1$«. 
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sur-Jesquels's'^le?e an toupet ou faite ai» 
se termine en pohite (t) « et qul rappelle 
i'ancicnne coimire ^es Athiniens. On sait 
ijue lors des preoiiers esiais de l'att dra^ 
macique , ils ^tolent dars l'usage de rassem- 
bler et de lier en fakceau leuts cheveux att* 
dessiis de leurs t^tes (2}. 

La trag^die employa lemasqne presqä^au 
moment oii eile pnt namance ; on ignore' 
le nom de eelui qut i'jntroduisk dam la 
com^te (3). II a remplaci et les couIeurs« 
grossieres dont les suirans de Thespis se 
barbouilloient le visege , et les feuitlases 
^pais qu'ils laissoient tomber sur leunfronts^ 
pour se livrei arec plus d'indiscr^tien au» 
cxc&s de la Satire et de la llcenee. Thespis 
augmenta leur atBkceen les voilant d'une 
piece de .t<Mle \^ ; et d'aptis cet essai ^ 
Eschyle qui , par ^i-m6ne, ou par ses> 
xnitateurs , atronvä tous les secrets de I'art 
dramaäque ', pensa qu'un d^gmsement ^ 
eonsacr^ par l'oKige ^ pouvoit Ätre un nou-' 
T*a« moyea de fira«>er les sens » et d'6- 
moQvoir les cceuis. Le masque s'arroodit 
entre ses mains, et devint uit portrait enricbi 



. (i>foU. Ibid-Lodan. de jsaliat. S- a? > i- x » 

f. jS*. 
(1) Thncyd- üb. i , eap. 6. SchiA. iftid. Äwo^Tar, 

aisE. lib. 4 , cap. in. Periz'. ibSd, 

O)' Afiscot. de poer, cap, ^ , t.i , p. 4)6, 

(i) Suid, in Thtif. Poll. üö. lo, ctp. j$ , % ifif.' 
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^e couleuis, et copi^ d'apr^ Je inedele 
si^lime qoe l'auteur s'^ioic £ak des dieux 
et desh^ros (i). CtuerUus et ses succeueurs 
^tendirem et petfectionnttient cette id^ (ti), 
AU point qu'il en a result^ une suite de 
tableaux , od l'-on a cetrac^ , autant que 
l'srt peiH le ^ermettre , les principales ditf^- 
rences des ^tats , des caraaeres et d«s sea- 
timens qu'inspirent l'une et l'aütre foi' 
tune (3). Combiep de fois en effet n'ai-je 
. pas discern^au premiercoiip'd'ceUIa. tristesse 
profonde de Niob^., les projets atrocas de 
M^d^ejes terriblesemportemens d'Hercule, 
l'abattement d^plorable oü se troitvoit r^duit 
le malheureux Ajax (4) , et les vengeances 
que venoient d'exercei les Emn^nides p&les 
et d^charn^es (j)! 

It fut un temps oü ta comiäie offroit aux 
spectateurs le pottrait lidelle de celixiqu'eUe 
attaquoit ouvertement (6), Plus diente 
aujoufd'hui , eile ne s'attache qu'ä des res- 
semblances g^n^rales et relatives aux ridi- 
cules et aux vices qu'eU€..potirsuit; tnais 
eile suflisent pouc qu'on reconnoi&se jt 



(t) Horai. de att!*^t. v, 178, 

(1) Aihen. Üb. 14 , caK 3i > p> 6%g. Sui'd. in Cluüril, 
Etymol. magn. in ErmSn. 

(1) Polt. lib. 4 , «p. 19 , 5, 131 , «c. Scholl Sopb; 
in (Sdip. tyr. T. 80. 

W) Quiaiil. lib. i: , rtp. 5 , p. 7oi. 

(s) A.isioph. in Plui. V. 413. 

(h) Id. in eiiuii.,v. ijc. ScboL U)id.> 
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rinsnnt ,1eina!tre,}e.val9t, UpMftSiK ,1s 
vieUIacd kuliügem cm sAvese, te jflDHe 

. fcoeame vi%U ou d^r^glä dans ms monir» , 
la feuae iiÜe pas^ <le ses atcram , et )a 

' matroae distingu^e psr son m&kitien et sts 

jcheveui bUncs(i). 

Oft ne voit ppint, jk ta v^€ , les nvances 
des pasüoiu se succMer cur ^s- visag« de 

-l'acteor; mau te plus gittnd -ittHnbre des 
^^essislane est si ^loigfn^ de la s^etifi ^ qu'ils 

--^ne poutrotent et) auctAie maiüefe etiKndl? 

: ce longage tioquem (i). Venom ä- des «e- 
proches nüeux foo^ : le raasqUe fait iwcdce 

. i'la voiK- im* paFÜe de ces inflexiöas qai 

. lui dfHinent tant de charmes dans la con- 

' verj^atioa.; ses passirges sent quei<juef^s 
brusques; ses intonations döföS , et poilt 
»tili dire naböWHies^tOv 'e^'tt« s'alwre , 
er s'il n'est menag^ avec af«, sa grfk» tt 
SOB eAet'S'^van0uistent lt~\a-(«M (4); ettfi», 
comineK soutenit I'aspect de cette bouche 
diffbrni« , toufoui^ immobÜe (0 , toujours 
b<^nte , lors m^Bie que l'act^ur garde ie 

-iilence ? * 

Les Grecs spm bless^gde ces.jncpnv^- 



(i) PoK. lib. 4 , cap.' 19 j §. tj; , eic: 
(i) Duboi , refl. etil. i. j , p- icv. 
<3) Diog- L*ert. lib. 4 , j. t7. Snid. in F/dui. . 
(4) Quincil. lib. ii , csp. i , p, 716. 
(!) Lucian. degytnnas. $. 14 , r. 1 , p. 9C4. Id. de 
ia!iai. t. a. p. 384, Philosir. vit. Apoll, üb. j , cap. g. 
* Voyc« la naic k U fin dti'volume. 
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DU JEUJJR ^NACHARSIS.TiSj 
niens ; ^Dijiis. iJs ■ le sieroieiu bieq pluxsilgs *' 
'acteurs jogVji^W visage J^couvert. & 
'effet ils he pölirroiebt expnti\er les r?^ 
"ports qui s^'tirouverit', ou doivfcot se, trouver 
'entre la physiopomie et le tafactere , 'enti;e 
t'^t et le ipaintien. Chez'ufie n»ciati q«i 
ne permet pas aux femmäs de mojiter sqr 
_.?e tWätre (i j , et qni regarde la, conyenance 
'com'me'uTie regte ^ndrspensafal^ , pt 'au»i 
'«ssetitietle i ta -ptant^p öes afp. fi^k cel^ . 
;de la thor^e , combien ne 'sero«-op p^s ; 
.;chDqu^ de vQir . Aniigone et" Fhedce , pe ^ 
montrer ävec des traus dorn la durei^ d^- ^ 
truiroit toute illusion; Agamemnon et Ptiam 
'avec im air ignoble, Hippolyte et Achjlfe 
'avec des rides et des cheveox blancs ! JLes , 
'masques dont U est permis de clranger k ^ 
'chaque"scene,«"siir lesquels oapeutim- 
primec les symptomes des" prihcipales af- ^ 

et justitier t'erretir des sens, et ajoijter un 
nonreau degcä de vraisemblance ä Firtü- 
taüoK. 

. Cest par le m&ne prkißipe que dans ^ 
tragiädieon donne souvcnt aax aaieurs uae 



(i) plat. de lep. üb. a, cap. a , p. 3$5. Plut. in 
Phacion. I. I , p. T^o , tuciaji. d» «all. j. l8 , t. 3,1 
p. i8j. Aal GgIL lib. ; , cap. y 
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taille^de quatre coud^es(t)*, conformää 

ceUe d'Hercule (i) , et des premiers h^roj. 

Tis se^tiennent sur des cothurnes ; c'est une 

chausstire haute quelquefois de quatre ou 

tinq'pouces (3). Des gatitelets prolongent 

leuÄ bras; la poitrir 
• les par'ties du corps s' 
■tion (4) , et lorsque 

lois de la trag^die , < 

mation forte , et quelq 
. cette figure presgue 

d'une robe magninqu 

voix* dont les brnya 

au loin (6) , ü est p 

ne soient frapp^s de 

sante , et ne se trou 

recevoir Jes impressi 

leur communtquer. 



0} Aristot. in tan. v. 1045. Atheo. Üb. j , cap. 7, 
p. 198. 

* 6 pledi Gteci quf fout ; de dos piedt ci t 
poucei. 

(1} Apollod. tili, a , cap. j , $. 9 , p. '9 j, Fhiloftr. 
lit>. 1 , c. 31 , P' 7ii üb. 4, ctp, 16 , f. 119. At|I. 
Gell. lib. 5 , cap. lo. 

(^) Wincheirn. hilf, de l'an. t. l , p. 194. Ejuid. 
moDum. ioed. (. a, p. »47. 

(4) iBclan. de saltat: cap. 17 , r. 3 1 p. ifl4. Id. 
tragced. c. 41, '■ 1 , p- ^H. 

(j) Horat. lib. i , ep. 3, v. 14. Juvenat. i 
^ - V. 16. Buleng. de ihearr. lib. i , cip. ?. 
' Dion Chiyiost. orar. 4 , p.' 77. fhilcMt. 
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DU levNE Ahach-arsis. 28$ 

SPECTACLE. 

Avant que les pieces commencent , on ä 
soin de puriSer le üeu de l'assembl^ (1) ; 

3uand elles sont finies , difl^rens corps 
e raagistrats montent sur le th^ätre , et ' 
fbnt des libations sur un autel consacri - 
k Bacchus (i). Ces c^r^monies semblent 
imprimer un caractere de saintet^ aux 
plaisirs qu'elles annoncent et qu*elles ter- 
roinent. 

Les d^corations dont la scene est embeilie, 
Ite fiappent pas moins les yeux de la multi- 
tude. Ce tut un aniste , nomm^ Agatfaarcus ^ 
qui, du temps d'Eschyle , encon^utl'id^e, 
ät qui , dans un savant commentaire , exposa 
les" principes qui I'avoie'nt dirig^ dans son. 
travail (3). Ces premiers essab flirent 
ensuite perfectionn^s , soit öär les etTorts 
des successeurs d'EschjHe (4.), soit par les 
ouvrages qu'Anaxagore et D^mognte pu- 
blierent sur les regles de la perspective (s). 
Suivant la 'nattiie du sujet , le tb^fltre 
repräsente une campagoe riame {6) , une 



..<i>Hnpocr.'.«t'Siitd. ia Ktiun. Toll. fib. 8, 
Mp. 9, 5. io<. . ■ 

(2) Plu.. ia-Om. r. i , ■ p. 483. 
.«) Vteuvl,fmcf. lib; ?, f. 114. 

(4) Sctiul. iD Vit. Sopb. 

(l) VitniT. ibid. 

Vi £iuii^d.,4fi Electi. 
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solltude affreusp (i) ,,Je. rivage:,de la mer 
entoHr^ de^oChSs esc'^rp^es et'de grottes 



(i) Sopb, in Philoc!. Euripid. Iphig. in Taor, 
iii Stipli. ia-Ajac Eurifi. 4a T 4<»J. <4r ia R hw. 
(4) Kutipid. Iphte. in Aul. 

'-' "■ - "--■■■ =1'^t«m 

in (Httip. , .. 

(«) Euripid. Iphjg. Jn-Ta^t ;- in-^tanj ; *■■ ; . 1^) 
(7) Snph. iD Ai»c^,T- 81Ö.; EmifiA •iA.Qrm- 

(i) Soph. Hl (Bdip. Col.'E'ucipid..Iii .Mii^. (,' 
(9) £uiipid in UelGii. v. ■jjj.iia.üi^i. .y. ff. 
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DU JEUNE AnAOHXRSIS. 18^ 
ufi cbar , sw le^uel paioh Andromaque 
9vec son fils Astyanax (i); un sotrechar 
qut tantöc amene poupeusement , aa camp 
dfes-Gfecs , Qytemnestre , entour^e de 
5es escUves , et te^apt h petit Oresie qnl 
dort entf« »es bras (l) ; et tantöt la conduit 
i^ 1a clwamiere oh- sa fille Efectre vient' 
de puiser de l'ea« dans aoe Äatame (j). 
tci iJljfss§ et Diorq^de se^lissmt pendant 
la. -nvHt 4aDs> 1^ csd^ d«s JGrecs , oh bient6t 
ils r^pandejit lalamie, ; lies sentinelles 
(;oure»t de fous cötes , en criant : Arräe, 
or^tc , tue f lue. (4). ti des soldats Grecs , 
»(«^sJa pris^ de.Ti»ye >. partwisarit sur 
Ifs, cönjjle d« oiaitens IjÜ? sont ararfs. de 
t^rchetf ard^tes , et oonnnoncent i r^dntret 
^ S^jidres tette ville c^lÄre {0- Uh» 
autre fois on apporte , datis des cercueik»; 
It» eorps des cheft des ArgJWis , de ces 
cfae£i iqui perirent au si^e de Thebes ; on 
c^l^bf« t mt le thefttre ^me , tenrs fiin^. 
FsiHfe* ■( tbiirs ipfmses exprimenf , par der 
oba^ts (iiti^res , la doulepr quilesp^necre; 
£vad^;, l'une d'emre elles est moat^. 
S0C HD techer , au pied duquel pn a dress^ 
le .bücher de Capan^e, son ^poux; eile 
s'est par^e de ses pitis. lickes babits » et 

' 0) tucipiil. in'Ttoid. y. \6S. 

(t)Euripi^ Ipbig. ia,Aul. v, 6tt. 
.(0 Id. in £lccn. V. ;; ec 998. 

(4) Rhe$. ap. Eiirip. v. 67». 

CS) Euripid. ia ttoaä: t. h(4. 
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tourde aux pneres de son pere , aux cris 
de ses compagnes , eile se pr^cipite dans 
las flammes du bftcher (i) . 

Le merveilleux ajoute encore k l'attrait 
du spectacle. C'est un' dieu qui descend 
dans une machine ; c'est lombre de Poly- 
dore qui perce le sein de la terre , pour 
annoncer ä Hecube les nouveaux malheurs 
dont eile est menaoie (i) ;, c'est celle 
d'Achille qui , s'^an^nt ^u fond du tom- 
beau , apparoit i l'assembl^e des Grecs , 
et leur ordönne de lui sacrtfier Polyxene , 
fille de Priam (3) ; c'est Helene qui monte 
reis la Tößte Celeste , - oti , transform^ 
en constellation , eile deviendra un signe 
^rorable aux matelots (4) ; c'est M^^e 
qui traverse les airs sur un chat attelä de 
serpeni {f). 

Je m'axr^e : s'il falloit un plus grand 
BOmbre d'exemples , je les trouverois sans 
peine dans les trag^dies Grecqties et sur- 
tout dans les plus anciennes. Teile piece 
d'Eschyle n'est , pour ainsi dire , qu'une 
suite de tableaux mobiles (6) , les uns 
jnt^ressans , les autres si bizarres et ü 

(i) Eatipid. ia. inppl, t. io]4 et 1070. 

(1) Id. ia Herub. 

(3} M. ibid. Sopti. ip. LoDgin. de »übt ctp. t{, 



. V. 1335. Hot lt. epod. 1, 



DU JEU-NE AmÄCHARSIS. 189 
•nrröintnjSn* , ■ qu'ib n'ortt pu" se präsenter 
<qli.'S !'iniagination:effrifii^e de Tameur, 

En elFet , Texag^ration s'introduisit dans 
le merveilleux mSme lorsqu'on vit sur le 
tH^ätre' Vulcain , accompagn^ de la Force 
«t de h Violence , dotier Prom^th^ au 
sommet du Caucase-;.IoBqu'on vir tout de 
sutte arrivef aii{>r^ de cet Strange persör.- 
nage ,^ I'Oc^an , mpntf s«r une espece 
d^ippogriffe (i ), et la pymphe lo , ayaiit 
des cornes de genisse sur la tite (1). Les 
Grecs rejenenr: aujöurd'hui de pareilles 
peintures , comme peil convenafelesi i I« 



trag^die ( i et iis admirent la sagetse 
avec laquefle Sophöfle a traite la partie 
«lu speoftcle V dans une de ses pieces. 

(Sdipe , priv^ de la lumiere^, "chass^ de 
ses ^tats , ^toit avec ses deux. filles su boiirg 
de Colone, aux environs d'Aihenes , oü 
Th^s^e veaoit de iiä accorden un asüe. 
II avoit appris de l'oracle que sa mort 
seroit pr^c^d^e de qHelques'-signes extraor- 
dinaires, et que ses ossemeps ,.(d^pos^s 
dans un lieu dont Th^s^e et ses siietesseurs 
auroient seuls la connoissance , attireroient 
Ä jamais !a vengeance des dieux sur les 
Thebains, et leur faveur sur les AtWtiiens. 
Son dessein est de rev^Ier , avant d6 mourir 



(2) a.im.'-v.-'\t.i etlri^ 

{^iArisiot. de pect, cap; i^, p. Cd. 

Tome VIL N 



i-!iooglc 



ce secret ä Tb^äe (i). Cependaot 1^ Coia: 

niatescraignentque.la pr'lsence d*(Edipe , 
malheureux et souill^ de crimes , ne leur 
devienne fiineste. IIs s'occupent de ceup 
riflexion , et sVcrient tout-ä- coup .- " he 
.» toimecre grond« , ö £t;el (2,) ! » 



Cb^res compa^ei de m« peines , 
It» fillei , hiiet-Tous , ei dam ccmtmi 
Faiiu venu le loi [d'Atheaet. 

A N T I c O N fl. 

Qud il ftatiBx bcEOifl.... 

■- 4 D t r IL 

I^ieux : <]uel brati ^clat^M 
AutoDI H nou) fC &ic enrendrc ! 
Daai l'^i^roeUs nuit (S.dipt va iticeniie. 
Adieu ; la mstt ni'appelle, er 1« lombctu jn'attesd. 

If c 9 A u R chanasL 

ffon Htie tremblHiW 
Frimic de lerreur. 
Pct cieun en furev 
La foudie bi Alante 
Bcpand I'^pouvanie; 
Präigci aft'ieiix! 
Le coucroux des cieux 
Meoace noi (£tes ; 



La voix de) tempetei 
Eil )a ^ix des dieux. 



([) Sopboct. iD (Edtp. Coloo. T. $j et S)*- 
j;«; Id. ibid. T. 1^16 , ei^ 
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DV reUHE ANA.C.HA1LSI5. Zyt 

« b I I 1. 

Ah , mc* eiittat i i] vieai rimtiat horribk , 
L'iiuiiiK iDivliable oO lout finit paar mtä , 
Que m'a piitUc nn oracle ioEaitliblc. 

AHTICOVI. 

'^^1 tigne tout l'aoaoiicet 

■ o I p B. 



[, E c n « u R chantaat. 



Sueli äouTeaux iclan de rönnen« 
branlcDi le cid et U lerret 
Haltie dti DieuK , exaucez-aout* 
Sl aotre oltii lecourable 
Pour cet infortufi^ coapable , 
Pent allumer Tune counöax, 
Ne loyei point iaexoiable, 
Dieu veogeut, fpaigoei-aoi» ■! • 

I^ soene cöntinue de la mdmC mantere^ 



" Pm ce ftagmcDt de imdc , doot je doii la 
tiaJoctioa i M. I'abbfi de Lille , ei par toai ce 
quc i'al dit plut baut , oa voit que la iragjdll 
Grecque n'dtcf t , iotnme l'opiia Ftanfoii , qu'ua. 
milaDge de podie , de mutlque , de dioie et de 
ipectacle , avec deui diffiiteiices näanmoiiu : la pre- 
miere , que Im paroln cioient untOi chaoiiet , et 
lantAi dtclanijet ; la leconde , quc le choiuT exicu- 
lait laretneat de« danw« propiemenc diies j,et4u'elke 
öicücilt lOHJoun aooampaguew du dt^nt: ; 
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jusqu'ä l'srriv^e de Th^s^, ä qui (Sdipe 
se häte de rev^Ier son secret. 
La repr^sentarion des pieces exige un 
. grand nombre de machines (i); les unes 
operent les vbis , la descente des dieux , 
rapparition des ombres(2);les autres servent 
k reproduire des effets naturels , lels qiie 
la fum^e , la flamme (3) et le tonnerre , 
donton imite le bruit., en faisant tomber' 
de fort haut des cailloux dans un vase 
d'airain {4) : d'autres machine , en tournant 
sur des rouleftes" , pr^sentent l'int^rieur 
d'une majson ou d'utie tente (5). C'est 
ainsi qu'on montre aux spectateiits , Ajax 
aux milieu tles animaux qu'il a i^cemtnent 
immol^s ä sa foreur (ti). 

^ N T R ^ P R E N E U R S. 

Des entrepreneurs sont charg^s d'une 
paftje ' de la d^penÄ qä'occasioime la 
repre^entation des. pieces- I!s re^oivent en 



(i> Pluc. de glor. Aib«a. f. a , p. ji** 
<i) Fol). Hb.4*, cap. 19, $. 130. fiuleng. Üb. ■ 
«p. 11 et 11. 

(j) EiiTipiä. Orest. V. i;44 ei 1677. 
(^} Schoh A'itioph. in Dub, v. lai. 
i>iArtiioj»h. iD AchacD* v. 407. Sctol. ibid. 
(^J Scbql. $opb. in Ajoc. V. 344. 
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DU JEUNE ÄNACttARSIS. 253 " 
d^dommagement , une lagere r^ttibution 

.de la part des speccateurs (i). 

Dans l'origine , et lorsqu'on n'avo« qu'uti 
petii tWUtre de bois , il ^toit d^fendu d'exj- 

. ger le moindre droit k la poite : mais comme 
le d^sir de se placer läi^it nai^re des 
qiierelles fr^quentes , le gouvernement 
ordonna que d^sormais. on paieroit une 

• draclime par töte (1) ; les riches alors 
furent en possession de toutes les places , 
dont le prix fut bientöt r^duit ä une obole, 
par les spins de P^ricl&s. II vouloit s'attacber 
les pauvres , .et pour leur feciliter l'enir^e 
aux spectacles , il Ht passer un decret , 
par lequel un des magtstrats devoit , avant 
chaque repr^sentation , distribuer ä chacun 
d'entre eux , deux oboles , l'une pour payer 
sa j>kce, l'autre pour l'aJder ä_-siibvenir 

.k ses besoins , tant qiie dureroient les 
fßtes (3). 

La constniction de celui qut exhte 
aiijourd'hui , et qui, ^tant beaucoup plus 
spacieux que le premier^ n'entraine pas 
les mömes inconv^niens , deyoit natiire.l- 
iement arrdter le cours de cette lib^ralite. 



(1) DemcKth. de ( 

cap. II. Cdsaub. ibii 

et- j8v 

(1} Hnrcb. Suid. el Harpocc. JD T/icorir, 

<--) Liban. argnm. Olyocii. i. Ulpian. in Olyoth, t. 
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Mais le d^cret a toujours subsist^ (i) ; 
quoique leS suites en soient devenues fa- 
nestes i l'^tat. P^ric!^ avoit assign^ la 
d^pense dont tl surcbai^ea le tr^sor royal , 
sur la caisse des comriburions exig^es de» 
' alli^s y pour faire ta guerre aux Petses (2,). 
Encourag^ par ce premier succ^ , il 
continua de puiser dans U rndme source , 
pour augmenter I'^clat des fötes,de maniere 
qii'insensiblement les fonds de la caisse 
militaire fiirent tous consacr^ aox pfaisirs 
de la multjtude. Un orateur ayaht propostf » 
il.n'y a pas long-temps, de ^s rendre k 
I<cur premiere destination , un dicret d« 
l'assembl^e g^n^rale d^fendit , sous pone 
de mon , de toucher i cet anicle (jj. 
Personne aujourd'hui n'ose s'^Iever forma- 
lemem contte un abns sT Enorme. D^mos- 
thene a. tentä deux fois , par des roies 
indirectes , d'en faire appercevoir les incon- 
viniens (4) ; dftesp^rant de r<^ussir, ildit 
tout haut maintenant , qu'tl ne fa.at lien 
changer (5). 

L'entrepreneur donne quel^uefois Fe 
spectacle gratis {6) ; quelquefbis anssi il 



(0 Ariwoph. )d veip. T. iiSf. 
(1} liucf. de pit. t. I , f. 4ce. . 
I5) Ulpian. ibid. 

U) Dcmostb. Olraih. i , p. ) « 4. Ulplao. p. i 
Olyntb. ) , p. 16. 
iO Demoiib. Fbil. 4, p. 10a. 
{4} Ttwcpbt, cluuaci. c^. jt, ' 
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distribue des billets qui tiennent lieu de 
la paye ordinaire (t) , fix^ aujourd'huii 
deux oboles (2.). 

(I) Id. ibid. 

ta) UeuMiib. de cot., f. 477. Tbeopht. ibldr 



Un Jb chs^itrt soixante-dixitim. 
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C«-A PI TÄ E LX^I. 

Entretiens sta- la iiature et sur Pobjet de 
la Traget. 



j'avoIS connu chez ApoIIodore on de 
ses neyeux^comm^Zppyre^ jeuoe homme 
plein ä'esprit , et Bralänc äe *ä6iir de 
consacrer ses talens au ih^ätre. li-me vint 
voir un jour , et trouva Nic^phore chez 
moi ; c'^toit un poete y qui , apr^s quelques 
essais dans le genre de la com^die , se 
croyoit en droit de pr^förer l'art d'Ari^ 
tophaneä celui d'Eschyle. 

Zopyre me parla de sa passion avec 
tine nouvelle chaleur. N'est-il pas Strange , 
disoit-il , qu'on n'ait pas encore recueilli 
les regles de 1» ir a g ^üe-J-Meus avons de 
grands modeles , mais qui ont de grandf 
d^fauts. Autrefois le g^nie prenoit tmpu- 
n^ment son essor ; on veut aujoiird'hui 
l'asservir ä des lois dont on ne daigne pas 
nous instruire. Et quel besoin en avec- 
vous , lui dit Nic^phore ? Dans une com^- 
die , les ^v^nemens qui ont pröcWö l'action, 
les incidens dont eile est fortn^ , le atcod « 
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DU JEUKE AKACBARSIS. It»? 
le d^nousment , tout est de mon inveiuion , 
et de lä vient que le public me jiige avec 
Bne extreme rigueur. II n'en est pas ainsi 
de la tragödie; les sujets sont donn^s et 
connus ; qu'Us soieilt vraisemblables ou non, 

f>eu vous Importe. PrÄeniez-nous Adrasie » 
es enfans mSmes vous raconteront ses 
infortunes ; au seul nom d'QSdipe et d'AIc- 
m^on, ils vous diront que la piece doit 
linir par l'assassinat d'une mere. Si le fii 
de t'intrigue sVchappe de vos mains , faites 
chanter Je choeur ; Stes-vous embarrassä 
de la catastrophe , faites descendre un dieu 
dans \x machine ; le peuple , s^duit par la 
musique et par le spectacle , vous donnera 
toute espece de licence , et couronnera sur 
le champ vos nobles eßöris (i). 

Mais je m'apper^ois de votre surprise : 
)e vais me' justifier par des d^rails. l[ 
s'assit alors , et , pendant qii'ä l'exemple 
des sophistes , il lev.oit ia main , pour tracec 
dans les eirs un geste Elegant , nous vinies 
entrer TWoderte , auteur de ptusieurs 
trag^dies excellentes {i) ; Polus , un des 
plus habiles acteurs de la Grece {)) , et 
quelques-uns de nos amis , qui joignoient 
un go&t exquis k des conn<^ssances pro- 
fundes. £h bkn, me dit en. riant IVic^- 



(i) Antlph. et DipMI. ap. Atben. VA.'6 
ta) Plut. in X rhct. t. a , p. 837. Siiid: : 
(}J AuK Gtll. Üb. 7 , C3p. c. 
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phore , que voufez-vous qoe je fasse de 
man geste ? 11 ftiir Je tenir en suspens , Im 
T^pondis-je ; voes aurez peut-£tfe bientftt 
occasion de ■ Temployer ; et , prenant 
tout de suite Zopyrg par )a maio , )e du 
ä Th^odecte : Permenez que je vous confio 

. ce jeune bomme ; il veut entrer dans !e 
temple de k ghoi're , et je Kadresse i ceuiX- 

■ tjjUi en cwinoissent le chemin. 

Thöodecte montroit de l'inl^r^, et pn>- 
mettoh: au besoin ses cotiseih. Nous sommes 
fort pressft , lepris-je ; c'est d^s ä present 
qu'il nous faur un code de pr^ceptes. Oft 
te preodre , r^pendit-H ? Avec des tafeni 
et des modeles , o« se ^rre quelqücfoii 
ä la pratique d^un att , mais comtne l4 
th^orij^ dok le consid^er dans son essence ^ 
et s'^tever jiisqu'ä sa beaBt^ ideale, ^ faut 
qye h phlfosophie ectatre le goßt , et 
dirige rexpetjence. Je sais , r^ptHjuai-je » 
que Toüs avez lons-teitips m^dit^ sur la 
nature du drame quj vous a valu de jdstes 
appfaiidisseniens , et (fue voas en avei 
xoiTvent discut^ les principes avec Aristete , 
foh de vive votx , so« par ^cm. Maä 
vous savez aujsi , me dit-if , que dam 
cette recherche , on trouve ä chaque pas 
des problömes it r^soodre , et des difficuft^s 
k vaincre , que chaque regle «st contredite 
jMT vm eiemple , que chaque exempje 
pffwi- ^tre justifi^ par un succH, qiie tt« 
pircK:^^ fe$ plus contraires sont autortiä 



.i.i=t; .., Google 



t»ü JEÜNB AWACItARSIS. *99 
pre cfe grands nonu , et qu'on s'expos^ 
quelquerais k condarnner les plus beaux 
g^nies d'Athenes. Ji^ez si }e dois courir 
ce risi^u« t en pi^sence de leur mortel 
ennemf. ' 

Moo eher Th^odectr, r#pondit Vic6- 
phore , dispensez-vous du soin'dte les accn- 
ser ; je m'en charge Tohmtiers.' G)nimu- 
niquez-nous seuletnem tos doutes , er 
nous . iTDus soinnettrons au jugetnent de 
TassembUe. Th^odecte se rendit k nos 
instatices , mais i condition ou'il se couvri- 
roit toujours de Tautoriti d Aristote , que 
nous r^iairerions de nos lumieres , et 
qu'on ne* disemerok que les articies les 
plus essentie^s. Malgr^ cette derniere pt^ 
caution , nous ftmes obtig^s de nous assem- 
bter slusieurs jours de suite. Je vais donnec ' 
fe- r^sultar de ces- s^nces- J-'avertts aupa- 
ravant que pour ^viter tome confüsion , 
je n'admecs- qu^un petit nombre d'iRte&^ 
JöaKeurSi- 

P a E W I' E 8. E S l£ A H C E,- 

. _ Zopye. Puisque vous me fe permeftez , 

illustre Thiodecte y jr vous demanderai 

d'abord., quel est l'objei de Ta trageJie? 

Th^o.lecre. L'int^röi qui' r^suUe de \k 

terreupet delapitt4-(i) ;. e^peu^ produire 

(i) AiiicoT, de pöen c9p. 5/, r. > , ,p ^ßo ; »jv 11 , 
N 6 



cet fSit ,1 je 'V(w .pt^seatf wie actiaa« 
eravr, ent'iifre, d'i^iie' c^tai^e ^t«ndue (i)., 
Kn latssant i Iq cpmedie Iw vifiea et les 
üdicjUes .det particulters , Ja tr^^ie ne, 
peint que de grafides infbrtunes, et c'est, 
dans tä dt^sw ^s.r^is«! des h^es , ^'dle 
vs les p|ii«r. , _ - 

- Zopyre- £t poorquoi tie-pas les choisir 
quelqi^ois dat)« (ui ^t införieur i* elles me 
toucheiKMent bi^B plus vivetnent , sii^ie» 
Tayois errer ^utour de moi (i). 

The'odecte^ J'ignore m , tracies par unc 
Diain habile , ellei ne aoos donneroient pa^ 
de trop fortes öfnotionf . Lorsque je pr^nds 
pi(s exemplei (Jans hü raiig.irimumem »^-^ 
neur au v^e » je raus laisse la libeit^^de 
vom ies. appliquec , et Tesp^ra^ce 4e vous y 

.. Polas. Je croyois au contraire qufe Pa- 
bai^sement de b puissance , noui irappoic 
wuiopcfi f>1t>$ qtte Ies r^yolutions obscvres 
des oatres ^tats. Vous voyez que la foudte » 
en tombaiit snr un arbrisseau , fait moins 
d'impfes^oil , «le JoiSqu'elle ^eraseian 
ehdne , dorn la tSte mootpU Jusqu'aux 
cieiix.' 

Th^odecu. ' II fäudrwt demander aai 
arbrisseaux voisins y ce qu'ils en pensent ; 



(t) Id. ibid. cap. ti, p 6^6,, 

\i) lä. rbet. lib. 3 , caf . 8. i. > , p. nj. 
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DU JEÜ^E <^?TAC|tARSlS. JOI 
Vvo de ces deux spectacles seroit phis propre 
i tes iEonner,.et l'autre k !es int^resser. 
Mais Sans pousser plus loiti cette discnssion , 
je vais repondre plus directement i la 
question de Zopyre. 

Nos Premiers auteurs s'exer^oient , pou^ 
Tordinaire , sur les personnages dlibTCS 
des temps heroi'ques. Nous avors conservö 
cet usage , p rce .que des t^publicains 
fTontemplent tou>ours ' , avec une joie 
ipialigne , les trönes qui roulent dans la 
poussiere , et la chute d'un souverain qui 
entraihe celle d'un empire.- J'ajoute que 
les malheurs des particuliers , ne sau- 
jTQient piStec au merveilleux qu'exige la 
trag^die. 

, L'action dbit Ätre entiere et parfaite ; 
t'est-ä-dire , qu'elle doli avoir un commen- 
cemem , un mllieu et une fin (i) ; car 
c'est ain$i que s'expriment les philosophes , 
quand i!s parlent d'un tout , dont les parties 
se d^veloppent successivement i nos yeux 
\z), Que cette regle devienriC sensible pai 
un exemple ; . dans TIHade , l'actwn com- 
inence par la dispute d' Agamemnon et 
.d'Achiile ; eile se perp^tue par les msux 
Sans nombre qu'entfaine la retraite da 



(i) Aiütoi. de poet. caj». 6 , t. 3, p. £^s, __ 
Mf. 7 r p- f;^. Corneille, ler. diic' iiu Ig ftjüat 



ix) Hat. In Pitm. 
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second ; efle finit , lorsqu'il se hisse Sicha 
par les larmes de Priam (i). En efiec » 
apr^ Cette scene touchante ^. le lecteur n'x 
piiu rien i dfsirer. 

Nic/phore. Que pouvoit d^sirer le spec=- 
tateur- ^ wths la mort d'Ajax ? L'action 
a'ettüt - eile gas acber^e aux deux tiers 
de la piece ? Cependant Sophocfe a cm 
devoir I'eiendre par luie froide contesta« 
tion entce M^n6tas et Teucer, dorn Tun 
veut qu'on cefiise , et l'autre qu'on accorde 
les honneurs de la s^putture au malheu^ 
reux Ajax (z). 

Thiodccte. Lapruratioir deces Eotmeim 
ajoute parmi notis un nouveau degrä aus 
faorreurs du tr^pas ; eile peut donc a;omer 
one nouveÜe lerreuf ä la. catastrophe d'une 
piece; Nos Edees , ä cet ^gard , commencent 
S changer , et si Fon parvenoit. ä n'^trC 
pHis toiicW de cet outrage, rien ne seroit 
si d^plac^ qiie la dispitte dont vo»s parFer;- 
mais ce ne seroit p^ la>faute de* Soplmcle; 
Je- reviens ä- faction. 

Ne pensez pas-, avecqtielques aoteurs, 

fue son unit^ ne soit aurte chosff que 
imit^ du, h«^cos.> et n'atlez pas, ä leur 
exempre, embrasser, möhiedaDsun'poeme', 



'(i) S»p!i. in Ajaiv Comeilk ,. icr.. diM. tnx. M 
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■DV fBUHB AmaAaRSIS. 10% 
rous les (Htails de l» vie de Th^^e on 
d'Hercule ,(*)• C'est affoiblir oa d^truire 
PJnt^r&t que de le ptolonger avec excfes., 
OQ de te c^pandre sur un trop grana 
nombre de points (l). Admirez la sagesse 
d'Homere» il n'a choisi, pour l'Iljade, 
^'un Episode de la guerre de Troye (j)* 

Zopyre, Je sats q,ue les.^niotions augmeni- 
tetit ^forces en se tappiocbant, et que 
le meiUeur- tnoyen pour äbtanier une 
■Hie , est de la frapper 11 coups redonbUs ; 
cependaiu it fiiut que Taction aü une 
cectaine ^reodue. Celle de rAgametnnoa 
d'Escbyle n'a pu se passer que dans un 
temps consid^rable ; celle des snppliantes 
d'Euripide dure plusiaäB, jburs., tandisque 
dans PAiiax et cüns i'Soipe deSophocIe, 
tout ^'acbeve dans une l^gece partton de 
h jOQxaSe. Les. chets - d'«u7re de notre- 
Üi^ätre m'offient sur ce point des variÄÄ! 
qui m'aicrÄtent. 

The'adecte. II sproit i d^sirei que Tactioo 
oe durät pas plus que la repr^sentation 
de la piece. Mais tächez du moins de la 
renfermer dans fespace de temps (4) qui 

(i) Arbtot^ de poti. cap. S „ p. £j8 ; ei cap. 18., 
p. 666. 
. (a) Id. ibid. eip. i6 t p. 6tv 

(liU. ibifl. cap. 31 , p. 671. 

(4) Aricroi. de pott. cap. ^ , p, 6^. Diteier, reff, 
■uc la poEu f. 66^ frailqu« d« tbeiue , liv. 1 > 
cbap. 7, p. idT. 
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s'Äroule entre le lever et te coucJier du 

soleil*. 

J'insiste sur I'action , parte qu'eÜe est, 
pour ainsi dire, I'aine de laitrag^die (i), 
et qiie l'int^rÄt th^ätral dopend siir- tout 
de la fkbie ou de la Constitution du sujet. 

Palus. Les faits conörmentce principe: 
j'ai vu r^ussir des pieces qui n'avoient, 
pour tmit m^rite , qii'une table bien dressee, 
et condaite avec habitet^. J'en ai vu d'autres 
dont les mceurs , les pensi^es et le style , 
sembloient garanrir le succ^s , et _qüi tom- 
fcoient , parce que l'ordonnance en ^toic 
vicieuse. C'est le d^faut de tous ceujt 
qui commencent. 

Th^aäecte. Ce fut celui de plusieurs 
anciens auteurs. Il^h^gligerent quelquefois 
leurs plans, et se sauverent par des beautös 
de d^tails, qui sont ä la trag^die , ce que . 
les couleurs sont ä la peinture. Quelque 
brillantes que scHent ces couleurs , elles 
fönt moins d'efFet , que les contours ^leganß 
d'une figure dessin^e an simple trait (z). 

Commencez donc par crayonner votre 



■ Afiitoie di( un (Oiir äa loltil , « c'e« d'apiis 
«erte «icpretfion , qite l« modernes oBt itibli •» 
teg!e des 14 heures ; mais les plu- sivans intETpreiet 
enrendeot psr an leur du tntttl , Tapparitinn jjurDa- 
- liere de cei mri tot rhorixoni et comtne les ira- 
eedJcs se donnoieat h U fin de l*biver , la duifc 
3e I'action ne devoic ttre qne de 9 ä 10 hcurei. 

(i) Aristm. ibid. cap. 6 , p. S(7. 

ivö Aiiicoi. de pfKU »p. i, p. 6if. 
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DU JEUNE ASACHARSIS. ^O^ 
sujei >(i) 'i vous l'enrichirez ensuüe des 
örnemeps tlom il est sitsceptible. Fn 1^ 
dlspos^t , sbuivenez-vous de ta diff<^renc^ 
äe Thinorien au po^te (i). L'un raconte 
les I chpses comme elles "sont arriv^es i 
Tautre, cörtime" elles ont pH ou dft arrwer'. 
Si i'histoire ne vous of&e qu'un fkit 
denu^ de circonstances , il vous sera permis 
de I'embellir par la iiction , et de joitidre 
^ l'action principaie , des actions particur 
lieres , qui la xendront pliis iJBtessante. 
Mais vous n'aJDuterez rie" qui ne soit fond£ 
en raison , qui ne. .soit vraisemblable öu 
n^cessaire (3). 

A ,ces mots, la conversaiion devintplus 
generale. On s'etendit sur les difF^rentes 
especes de vraisemblances; on observa 
gu'J en est une pour le peuple, et unC 
autre pour les personnes öclair^es ; et I'on 
convint de s'en tenir k celle qu'exige ua 
spectacle oii domine la multitude. Void 
ce qui fiit d^cidä. 

I . On appelle vraisemblable ce qui.,' 
aux yeux de presque tout le monde , a 
l'appatence du vrai (4). On entend aussi 
j>ar ce mot , ce qui arrive commun^ment 



fi) H. ibid. cap. 17, p, 66y 

{3} Id. il^td. cap. u I p. 6<g. 

(,j Id. ibid. 

C4) Ap. Ariscoi. thei. ad Alnuod. rap, ij ; i. a 
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dans des circonstances donn^es (r). Aimf,' 
dans l'hjstoire , tel ^v^nement a potir Tordi- 
naite teile sähe ; dans lä morale , un iiommfi 
d'un (el ^tat_, d*'un tet äge, d'un tet 
caractere . doii: parier et agir de teile 
maniere (i). 

%". II est vraiserrAIäbfe , comme disoic 
le poece Agatbon , qujl survienne des 
choses qui ne sont pas vraisemWables. 
Tel est IjMetnpIe d*^unhommequi succombe 
Jbus uiMpomme moitis fort ou moins 
courageuK que luh C'est de ce vraisem- 
blable extraocdinaire que quelques auteurs 
ont iäit usage pour d^nouer leurs pieces (j): 
3*. Tout ce qn'on croit fitre arrjv^, est 
vraisemblable ; tout ce qu'on croit n'ötre 
jamais arriv^ est invraisemblable (4). ' 

4°. II vaut mteux erhployec ce qui est 
r^ellement impossible et qui est vraiJsem- 
blable , que le r^ellement possibt'r qui 
seroit Sans vraisemblance (5).^r exemirfe, 
. les passions , les injusdces , les absurtlit^s 
qu'on attribne aux . dieux , ne sont pas 
dans l'ordre des choses possibles ; les ror- 
faits et fes oialheurs des anciens härot 
ne sont pas toujoots dans fordre des cfaoset 



(t) Id. themi. liE. I , c*^ t^.f. f 17< 
(1) Id. de poet. cap. q , p. tfco. 
C3X Id. ml cp. 18 , f. «<«. 
(4} Id. ibid. cap. 9 , p. £^9. 



SU TBUNB ANACITARStS. y^f 
ftrobabtes : mais les peuples om consacr^ 
ces tradirions , en les adoptant ; et au 
th^ätre , l'opinioti commune ^uivaut ä la 

;**. La vraisemblance doit r^er dans 
la Constitution du sujet, dans la Itaison 
des scenes, dans la peinture des mteursfz.)', 
dans le chotx des rec(»inoissances y) , 
dam toutes 4es parties du dramr. Vous 
vous demanderez sans cease : Est-il possible, 
est-il n^ceSsaire qu'un tel^ personnage pailf 
ainsi', agisse de teile maniere (4) J' 

Uiciphort. Etoit-il possilite qu'<Edipeeftt 

TÄcu vinp ans avec 7ocaste , sans s infor- 

mer des circonstances de la mon de Latus? 

TModecte. Non sans doute; mais Topinion 

g^n^rale supposott le föt; et Sophocie, 

Kur en saurer rabsordtcö , »'a commenctf 
Mion qu'au moment ou se terminent 
les maus qut affligeoient la viUede Thebes. 
Tout ce qui s'est pass6 avant ce moment, 
est bors du drame , ainsi que m'en a ^t 
appercevoir Aristote (5). 

fiicipkoTt. Votre ami , pour excoser 
Sophoclfr^ lat pröte une intention gu'3 



(i) Id. Ibid. cip. 91 , p. (n%- Coroeille , Kr db. 
roon inr le poittne dnwh p. « } t4. diiCi p> ^7. 
(t) Id. ibid. cap. if , p. H%. 
(t) Ariim. Ibid. cip. itf, p. M4. 
IV) 14- »»M- c«p. « , p. «jw 
<Ü Aibm. de poch cap. 34 . p. »la. 
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n'eutjamais. Car (EiJipe fait ouverteneat ' 
I'aveu de son jgnorance ; il dit lui-m6me , 
jl^'il n'a Jamals su ce oui s'^toit pass^ ä 
la mort cle LaJius ; il demande en quel 
endroU ce prince fut assasslne , st c'est k 
Thebes , si c'est A la campagne ) ou dans 
iin pays öloign^ (i). Quoi, un ^v^netnent 
auquel il devoit la main de la reine 'et 
le tröne , n'a jamais fix^ son attention ! 
Jamals personne nelut^napar)^ ! Convenez 
qu'(Sdipe n'^toit guere ctirieux , et qu'oa 
etoit' bien discret ä sa cour. 

Tb^odecte cherchoit en vain k justifler 
Kophocle ; nous tious rangeämes toiu de 
I'avis de Nic^phore. Pendant cette discus- 
slon , on cita plusieurs pleccs qui ne dürent 
leur chute qu'au defaut^Je vcaisemblance , 
line entre autres de Carcinus , oii les specta- " 
teurs virent entrec le principal personaage 
dans un temple, et ne Ten virent pas 
sortir; quand il reparut dans une des 
scenes suivantes > 11^ en furent si t4ess^s « 
que la piece tomba (l). 

PqIus. II falloit qu'elle eüt des d^fauK 
ilus essentiels. J'ai joue souvent dans 
'Hec'tre de Sophocie ; Ü y fait mention 
lies ^eiix Py th iqu es dorn riastitution est 
post^rieure , de plusleurs siecles , au temps 






CO Soph. in tEdIp. tyf. v. iii e( »iB. 
(3) Ariicoi. de pou. cap. 17, p. 66f, 
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DU JEÜUE ANACHARSI$. $0f 
oü vivoient les h^ros de la- piece (i) ; ä 
chaque representation , on murtnure contre 
cet anachronisifle ; cependant la piece est 
restee. 

Th^odecte. Cette faute , qui ^chappe ä. 
la plus grande partie des spectateurs , est 
moins dangereiise que la premiere dont 
tout le monde peutjiiger. En g^ri^ral ^ 
les invraisemblances qui ne frappent que ■ 
!es personnes ^dair^es, ou qui sont cou- 
vertes par un vif int^r^t , ne sont guere 
k. redouter.pour un auteur. Combien de 
piKes oü l'on suppose dans un r^clc, 
que pendant un court espace de temps ,. 
51 s'est pass^ hors du th^ätre, une foule 
d'^v^nemens qui demanderoient unegtande 
partie de la journ^e (z). ! Pourquoi n'en . 
est-on pas choqu^ ? c'est que le spectateur, 
entrain^ par la rapidit^ de l'action , n'a ni 
le loisir ni la volonte de revenir sur ses 
pas , et de se livrer k des calculs qui afföi- 
bliroient son illusion *. . 



(i) IJ. ibid. cap. 14 , p. <<7a. 

{1) Soph. io (Sdip. Col. V. i^aj et 1(49. Id. ia 
Tracbin. v. Y41 ei 747. Euiiptd. io Andiom. v. 
1U08 et 107". Btumof > t. 4 , p. 34. Dupuy , itad. 

* Di HS la Phe^lre de Raciae , on ne s'appercoic 
pas q^ue pendam qu'oo reciie -57 vets , il faut 
(tu'Aiici^ , zpih% avojt qiiinf- la' leenC', wrive ä 
rEndioii oü les chevanx se soni zntii» , ei -quoi 
TtaäiaroeDeoii le.ttmps.deiereBit aupi^d« iusce« 
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Ici fintt la preimere s^nce. 

SECONDE s£aHCE. 

Le lendemain , quatid tout le monde 
fiit arriv^ , Zopyre dit ä Th^odecte ; Voös 
nous fJtes voir hier que l'illusion tMätrale 
doit ÄKe fond^e sur l'unit^ d'action, et 
siir la vraisemblance ; que faut-Ü de plus ? 

Xhilodecte. Atteindre le but de la tragidie 
qut est d'exciter la terreur et la piti^ (i). 
On y parvient, i'. par le spectade, lors- * 
qu*on expose ä nos yeux (Sdipe , avec un 
masque ensanglant^ ^ Th^lephe couvertde 
baillom : les Eum^nides avec des attributs 
effrayatis : i^. parl'action, lorsque le sujet 
et la m'aniere d'en Her les inctdens suffi- 
■ sent pour gmouvoirTortement le spectateur. 
C'est datis le seco'nd de ces moyens que 
brille sur-tout le g^nte du poete. 

On s'^toit apper^u depuis long - temps 
que de toutes les passions , la terreur et 
la piti^ pouvoient seules produire un path^ 
tique vif et durable (i) ; de lä les efforts 
que firent successivement l'^i^gie et la 
trag^die ^ pour communiquer ä notre ame 
les mouvemens qui la tk-ent de ^a laneueur 
Sans violence , et lui fönt gofiter des pTaisirs 

(i) Arktoi. de poer.cap. 14 , 1. 1, p. 6tfi ; c»p. 9 
p. 660 ; cap. «1 , p, «fo, 
(a> Maunoat. puCt. fiMf. t, », f. fl. 
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DU JEUNB AnACHARSIS. 3II 
-Sans remords. Je trerable et je m'atfendris 
>ur les malheurs qu'^prouvent mes sembla- 
b1es , sur ceux que je puis ^prouver i mon 
(oor (1) ; mais je chii'is ces craintes et 
ces larmes. Les mremieres ne resserrent 
mon coBur , qn'aBn que les secondes le 
soulagent ä l^nstant. Si l'objet qui faic 
couler ces pleurs , ^toit äous mes yeux; 
comment posrrois-je en soutenir la vue (z) ? 
L'imitation me le montr^ ä travers ua 
Toile qui en adoucit les traits ; la copie 
reste toujours au - dessous de l'original , 
et jcette imperfection est nn de ses prin- 
cipaux 'm^rites. 

Pohls. West-ce pas \k ce que vouloit 
dire Aristote , lorsqu'il ävanifoit que la 
irag^die et la musique operent la purgation 
de la terreur et de la piti^ (3) ? 

Theodecte Sans doute. Purger ces deux 
passions , c'est en «purer la nature, en 
r^primer les exc^s. Et en effet les arts 
imitatife ötent i la r^ditö ce qu'elle a 
d'odieux , et n*en retiennent que ce qu'elle 
a d'int^ressant. II suit de lä , qt)*i] £nit 
^parzner au spectateur les ^tnorions trop 
penibles et • «rop douloureuses. On se 



(i) Atiuot. rtiet. IIb. » , cap. 8 , p. fj^. 

(3) Id. de poei. cap. 4 , p. ^14. 

(^} Ariiiot. de po£i. cap. £ , p £{d. Id. de rep. Hb. 
B, cap. 7, L a, p. 4;8. Kenucq. 4e Batc. sur la 
po«(. 4'AniIOM p. »j. 
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suuvient encore de cet Amasis roi (TEgypte^ 
qui , parvena au cömble du malheur , ne 
put verser une larme ä l'aspect du suppHce 
de son fils , et fondtt en pleiirs , lorsqu'il 
■yit un de ses amis tendre la main aux, 
passans (i)i Le derryer de ces tabIeHii< 
attendrit son cceur i, le premier. l'avoic 
endurci. Eloignez de moi ces excfes de 
^rreur , ces coups foudroyans qui ^touf— 
fent la piti^ : ^vitez d'ensanglanter la scene. 
öue M^d^e ne vienne pas sur le th^ätre 
^orger ses enfans , (Edipe s'artacher les 
yeux, Ajax se percer de son, ^pee*. Cest 
une des principales regles de la tragedie 

Nic^phorel'Ex que vous violez sans cesse., 
Vous aimez k repaitrevos regards d'images 
äfFreuses et degoCitantes. Rappelez - vous 
cet (Edipe (i) , ce Polymnestor (3) , qui , 
priv^s delalumiere du jour , reparotsscnt 
sur le th^ätre , baign^s du sang qui coule 
encore de leurs yeux. 

TMpdxcti. Ce spectacle est ^tranger ä 
l'actioin j et Ton a la foiblesse de I'accoEder 
aux besoins de la multitude qui veut des 
s,ecousses violentes. . ^ 

Niciphore. Cest vous qui l'ävez ■ fami- 
liaris^e avec les atroeit^- }e ne parle poiac 



(i) Ariiipt. chet. Üb. a , eap, S , p. 519. 
•'" Voyei la noie i >a -fti du vöJume. 
(1) Soph. in (E^ip. tyr.r; 1310 ei 1330. 
(]J Eutipid. id Hecub. v. -ic66.' 
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DV tSüh^ Ava.ckX]lsis. ^13 
ifie ces fbrßiits dont ' le' r^t m^e «st 
iporfvantaWe , de ■' c!« ■ ^ponx , d« «es 
meres, de ces enfans ögcffgÄ- par ce 
qti'ils oht de' plus eher an monde^ votis 
ine r^pondiiez que Ces faits soKt consacr^ 
par t'histoire , qa'on Tous ea .a souvenC 
entretenus d^s rotie enfance , -qu'Us appar^ 
tiennent k des siecles si recul^ l ' ) 
qu'ils n'exciMnt plus en -cons^qnence «oe 
Feffroi ^^essaife ä ' la trag^die- -Mais 
voui ay^Ae funeste «ecc^d'enauginentez 
Phörreur. LeSchevenX'Se dressent snr nnt 
töte ,'lorsqu'»ttx cris de Glytetnnestte-qu'Oi- 
teste stki ffls -vieqt 'Je -frapper derriereJ« 
th^tre t ^ectre &a,fiHeV^cneL8gr lascene: 
« Flippe, si tu te -peax-i uoe- -seccmd« 
h etasiiy.» , .;.■. ,-.-.1-.. L,:,. . . 



1 



• -"-'■ ■-' ■■'-■> -1 ,JI .•: ■■ j. . . 

<0 ArfHot. rtiet. 1i». i , eap. 1 . 1. 1 , | 
(t) Soph. In Elecic. V. 141S. .' 
Tome VIL Q 
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sdente, qit'eH^.n'eo, veuj qu'au meurtriey 
Ä smq pere (i):-, -. '■ -. ■_:■, _ , _ , ^ , 
r Get exeiBpIe, qui momre avec quelle 
aiireae une msJR hat^le pr^pare et dirige 
ses coups., prcwve en möme temps que 
4es '^eiriimens dont'Of) cherche ^ nous 
^i^^rer, d^endent .«uivtoiit dfis lelations 
«eyesjqaa^^«bi pntKJt?^! ¥«¥ sc)B|i^e; 
. Rjemarqä^tijqu'ünei'.actiöft q^i £e paisg 
'caitre des:p»9oMififf„eBi»(HJes. pu v^y^if 
rentcS) nefait: qu'uneimiH^essien p;usag^r{e^ 
äius.>qu'on esc fcir>eiäerit.^muVi qvatid oi) 
«Ott quelqu'iiir .pHis ^ tp^m < de . U^ tnaüi 
dWfcece i t^ne soetir',j;id'iwt. fi.U , «u des 
aiitBBrs^e.3es ipars-t. Matte« doiD^y s'il;esk 



(ij Sopb. ibid. V. g6\. 

<:) AciEior. de poet, op. ij, p. Ctii. ComcUlC« 

j;j) Ariitot. ibid. .i,|i .V .: - 
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]« cofl^is saht peiae. Je ne dois m'atten- 
drir que ssr des malheurs 11911 m^ärit^s , 
et je eoÄ^cat n'ftfue tsop m^rit^ les siens;' 
je ne dois trembler que sur les malheurs 
ie mon semblable., et le sc^l^at ne Test 
pas. Mais l'innoceiice paursuivie, oppri- 
näe, vetiam des läunes atno-es , etpoin- 
sXRt des cric inutäet ■■, rien de -si terrible. 
et de ü toiiclisnt'' , 
. Tfaloi^a. Bt tiende «odieiM, ^an<I 
eUe necoaibe contce toute apparenee de- 
justice: Aiors, au lieil de ce plaisir pur, 
ife cette douce saris^ctii») que j'allois 
chercher au tWätre , je n'y re^ois quedes- ,' 
seoouss^ doüIoureOKS , qui rävoltetft &4a- 
fctis mcm etsur et ma raison. Vöuttrd«Vefe 
peat-'ttre cffK je vous parieu* tertga^e- 
nouveiH ; c''e» ceiui des [diibse^tfes. qui , 
dans cet demters temps , ont i^Üeclii sur' 
T'espeee de plaisir que doit procurer la' 
ttagödie (1). , 

Q^ei en dotic Is nbleae tfa'elle aitra soifi' 
tf exptwer sur la toene t Celtti d'un homme' 
qüipuäW, Ch queiquefa^on, se reprocher 
sbn ir^ivctane. N'avev-vwis pasobserv^ que' 
les malheurs des paniculiers , et les r^vo-' 
Iiltions jrneme des empires , ne dopendem 
eouvent que d'une premiere faute , lloign^e 
ou prochaine , &me- äoathi süites Aiht 



:. cajr. 14 , f. 6S^. ■ 
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d'autint plus ef&ayantes\ qu'eltes ^toieflt 
inoins privues ? Apptiquez certe remarque : 
vous trouretez dam Thyeste , la vengeance 
pouss^e trop loin ; daos (Edipe et dans 
Agamemnon , de fäusses id^es sur rhonneur 
et sur rarabirion ; daos Ajax , un orgueil 
qui d^daigne l'assistance du cid (i); dans 
nippoiyte , ' l'injure ^ite k une divinum 
jalouse (i) ; dans Jocaste , I'oubli des 
4evoirs.les ^us sscris ; dans Ptiam et 
dans H^ube , trop de foiblesse -pour -le 
ravisteur d'Hdene ; dans Antigone , les 
sentimens de la nature pi^för^ ä des bis 
Stabiles. 

, Le soit de Thyeste et d*(Edipe fa» frts- 
s^nner (3) ; tna'u Thyeste d^pouilU , par- 
Atc^e son frere , du droit qu'il avoit au 
ttöne , lui &it le i^s sanglant des outrages 
en lui ravissant uoe ^pouse ch^rie ; Atr^ 
^(Ht coupable , et Thyeste n'ötoit pas 
innocenl. (Edipe a beau se parer de ce 
litre , et s'^crier qu'il a tu^ son pere sans 
le connoitre ''4) : r^cemment averti par 
Voracle (5) qu'il commettrettcet attentat» 
devoit-il disputer les honneuts du pas ä un 
TieilWd qu'il rencontre sur son cheniin. 



,(i> Soph. in Ai«c. *. 781- 
(3| Euripid. la Hipp. t. it], 
J^} Ariiiat. de poet. cap. 14 , p. Ma. 
(4I Soph. in (Bdip. CoU v. 170, )}■ Ct t?]* 
.^^Jd. in <E4ip. ryr. t. li». , , 
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et pour une lagere insulte , hii airacber 
la vie , ainsi qu'aux esdaves qui l'accoia» 
pagnoient. 

Zopyre, II ne fiit pas mattrede sa colerc; 

Tti^odecte. II devoit l'^re ; les philo- 
sophes n'admenent point de passion assez 
violente pour nous contiaindre (i); et si 
tes Spectateurs, moins^clair^s , sont plus 
^du^ens , ils savent du moins que l'exc^s 
tnomentanö d'une passion , suffit pour nous 
enCEainer dans Fabyrne. 

Zopyte. Osez~vous condamner Antigone, 
pouF avoir , au m^pris d'une injuste 
a^fense , accordä la s^pulture k lon tr&re ? 

ThUodeete. J'admire son coutage ; je |a 
pTains d'dtre r^uite k chamt entre deux 
d^voir» oppos^s ; mais enfin , la loi ^oic 
expresse (i) , Antoine Ta viol^ , et la 
condamnation eut un pr^texte. 

Si paimi les causes asiign^ aox malheurs 
du principal. personnage , il en est qu'il 
seroit facile d'excuser , alors vous Im don- 
nerez des foiblesses et des d^fauts qui 
adouciront ä nos yeux I'horreur de sa 
destin^. 

D'apris ees riflexions , vous r^unirez 
l'int^r^t sur un homme qui soit plutöt Bon 
([ue m^chant > qui devienne malbeilreux ,' 



(i) Atiitor, de mof. üb. 3 , cu. t . a , 
P. »8 . etc. » » r . . 

(aj Soph. in Aotlg. T. «n. 
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XKHi par ua crniie atrece , mats par une 

-«le ees gnndes feutes qu'on se pardonne 

ais^ment dans la ptosp^rit^ ; t^ farenC 

SSti^ et Thyeste (i). 

- Polus. Vons (wsapiM-otivex donc ces 

pieces , oü l'homme est devenu matgr^ \\& 

coupable et malbeureux ? Cependant die» 

ont Knijotm r^ussi , et toujoiHV on verserft 

des larmes sur le soa d^plorable de Phedre^ 

d'Oreste et d'Electre. 

Cette lemarque occasionna parnii les 
asnttans ane dispute assez vive ; les un» 
fiontenoient qu'adopter le principe dc 
Th^decte , c'^toit condaniner rancie» 
t&^Stre , qui n'a pooF mobile qye les 
döcrets avcu^es du Gestio ; d'autre* ehnet'- 
Toiwit que dans la phipart des tr^^diw 
de Sophode et d'£nripide , ces d^crets , 
qiioique rappele par äitervslles dans le 
diseours, »'tnäuoient , m sat iei msäheurs 
du Premier personnage , ni sw iamarche 
de l'actioD : on citoU entr'astres l'Ant^one 
de Sophocle , la M^d^ et l'Aiidroniaqac 
d'EurIpide. 

On s'entrerint par occasion de cette 
fetalit^ irp^stible , tant ponr Iffs dieux 
que pour les hommes ( 2 ), Ce dogtne j. 
disoit. Tu;! , parob i^iie dangereux qu il ne 
Test en effet. Voyez ses partisans : ils 

(i) Aritcot. de poet.«ap. I}, f.Hi, 
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ift^Stnwttnt ,-'*!0(inniei»*Mt»e paaftmnifimt^ 

tes aüiris , aftrfefr'a-mr'monttfiqii'ä np 
iert '«ftt'Ä 'juwJfiec im atimm ^ .-er q»'4 
d^öoftlg« h'-^fetttf, deraanÄerefttJODmmeni 
ä flvok-pus'Ätablü'. ■■'.■■■' 
; II tut iitl feinpfr, r^pöndit - ön T «ii les 
oppre^uTB-'- dfes feibles ^se ipouvw*'^»« 
Atenos pÄ'lfes reAocdsV *» inö^iw^fc 
fes' arrÄtef par la- ersiniö »dSila pefi^rt^ 
& ftit ufle' irhpiÄ^' ■ nab--s«len*«:de 
Hügliger lö cülte'des ifieujtV All ^d m^prisdt 
IfeuE puissance , mais encpre de d^poBÜler 
Iteurs temples , d'enlevet fes troüneouK qui 
feur ^toient consacr^s j fet d'inSulrtr leurs 
ftiiftistres. De pareÜs crifeies dfevoient öttie 
tmnisr'v'ii'räoins ^pie !* eötipabfe 'ne r^parät 
ririsufre^ €( nfrlvtiK 'a^ piedi dfes atitefe 
se sopmettre ä des c^r^monies ^des^^es d 
fe parifi^,' "Les prötreii ' rie le peMoient 
nias dä^ vue. La foitune l'accaMoit-elte "d* 
ses dorn ? Ne traignez rien , dis'ient-ils 4 
e'est par äe- pafeiHes' feveiit^ qiie-les dteift 

Äp ' •des' '^verä -' aftt^^ ^ 4 Ja cöndition 
^nrriame?-"Iie! v<^fe i, -i'Äüioient 'üs',"** 
CQurroilä.c^lesl:e^5ui._devoit ^clater siir sa 
tdte. Se d^roboi[-iI au chätiment pendant 
sk'vie 1 iLa ünidra n^st 'qne suspendoe , 



(1) Macbä. in Peri.v. jj^ .-.,.. j i .! 
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pwrtecDiititepqKts flt-Jn,{»e«ie.de ton ini- 

<l»iti (ft). .Qn t,acaMHtii9a donc ji-:vfHr. la; 
vengevnc^ desiÜeax j^rsutvsm le>c<>«f>ab^ 
jmqu'i »dcrnwce giii^tioft: v^geatice, 
regard^e comme justice ä l'^gwtt de celiift 
q\Ä\'a,rt>4piif , cotA^ie £ataitt^ ßar lapport 
i (Smc quiot^t ^«(nieUii'c^ fiutest^ häri|age^ 
Aveccejte s<^tiorv, oncmCefpliqHer cet 
pnchidlneinont : de fof f^itß et de d^sastrei; 
qm ^nuMtefit ies plus aßciewies famiÜes, 
^iaGreO«. CttQns^^lques'eiemples. , 
. (Znie, roi des EtoÜeifs- , n^glige d'offrir 
des sacrinces ä Dütn^ , prompte ä sevengec 
de se» m^pris ; 4« J^ ces üimx nmltipli^s 
qui tavagefx f e$ ettfs \i) -, ces hain^ meur* 
trieres qt)i divisent ia 'feinille rp^le , et 
qui finisf^t par la p^ de M^l^ag^, fUs 

d'(Kn6e.(j). ■ ::;r- , .: 

r Une faute de Tru»ale atta.cha fURir long- 
IMR^i let Furies, au sai^des F^opides^ 
^Ujes l'arctienc d^i^ it^^a^ de tous leots 
ptMSöns I» l^i'f'lti'BlI^ dirig^reot - le. trait, 
nu'AgamiQtnilon . iaa^ cantre une. biche 
poftsac^ 4 Diane («. La ^ie^e enge I© 
McriäceL d'^phjg^ie ; ,ce sai;nnce,4m da 



IJ.W1378. 

-f i) n o m e» - --'tKad. J, »f I»». — -^- 

(3) PauMn. )ib. lo, cip. 31, p. E74< 

(4j Sopli. ia £ln»r. 7^570.. . i : - ALli-J ^' 
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pitiexte' ä Clytemnestre , pour igorget sob- • 
ipoux (i) ; Oreste venge son peire , ea 
ravissant le jour k sa mere ; il est poursuivi 

fax ies Eum^nides , jtuqu'ä ce qu'il ait re^a 
expiation. 
Rappelons-nous , d'ini autre c6t^ , cette 
suite noti interrompue de crhnes horribles 
et de tnalheurs öpouvantables , qui fonditent 
suf la matsoir r^nante, depuis Cadmus, 
fondateur de la ville de Thebes , )usqii'aux 
enfäns du malheureux (Edipe. Quelleenfiie 
k funeste origine ? CadmuS' avoic tu^ un 
dragon qui veilloit sur une fontame consa- 
crt^e ^ Mars ; il avoit epous^ Hermione , 
fil^e de- Mars et de Vönus. Vulcain, dans 
tin acc^ jde Jalousie , rerStit cette prii>- 
cesse d'une robe' teinte des crimes , q«i 
se- transmirent ä ses descendans (i). 

Heureiises n^anmoins les nations, lorsqtie 
Ea'vengeance Celeste ne s'^tend qoe sar la 

fost^rit^ du coupable ! G>mbien de- (bis 
a-t-oti vue s'appesantir sur on röyaunK 
«ntier! Combien de feis-encore Les ennemis 
d'un people, le sont- Hs' devenus de ses 
dieux , qubiqu'ib- te- let eosseiit jamais- 
•ffensÄsJ 

. _A cette idte outrageante pour la divi- 
nit^ , on en substitua däns la suite ahc 



{1) Id. ibifl. «. 5^D. BufTpid in Ejecir, v. i'.ic, 
(i) EartpU. lo PhtErt. V. 94i:'A|>pol1ad. Üb. 3^ 
16$. Baoaier , mjtttol. ■• 3 > P' 79- 

& f 
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autre , qui ne l'^oit p» moin». Qodque» 
-sages , ^pouvamä - des vicissitndes qui 
bouleverseor les cboses hiimaines , suppo- 
serent une puissance qui se joue de nos- 
projets f et nous attend au moment du' 
bonbeur , pour nous imoK^er i -sa cruelle 
Jalousie (i). 

II rfeultoit de ces momtFueax syst^es , 
conclut Th^odecte , qu'un hommepent ^re 
entraln^ dans te crime oq daos le maiheur , 
' par la seule impidsion d une divtnit^ , ä qur 
sa familte , sa narioo ou sa proj^>^it^ est: 
odieuse (i). 

Cependam comme la duret^ de cene 
doctrine se faisoit mieiuc aenttr dans une- 
-trag^die que dans d'autiet Berits , nos. 
Premiers anteurs ne Pannoncerent souvenr 
qu'avec des cofrectift , et se rapprockef ent 
ainsi de la regle que j'ai Dahlie. Tantör 
I^ personnage , frapp^ de la fetaüt^ , Iz 
justilia par une faute personnette , afout^ 
ä Celle qoe le sat^ lui arok transmise; 
tantAc , apits s'&re »cqiiHi^ env«:3 sEk 
destin^ , il ^toit retii'^ du pftfc^e ob- 
eile ParrMt ccmdait. Fhedre est eoibrasfe 
d'un amouE criminel \ c'est V^nus qtix 



(t) Heredoi. ffb. i ,-cap. yi ; Mb- 9 , cap. 40 i Üb. 7^ 
iMp. 48. Sopli, In PhltocT. T. 780. 

(1) Alchyl. ap. plai. de lep. tib. a , t. a , P. jSO^ 
^utrpld. ioHippoI. T. B)t cii37i. Cuaub.inÄiiiiOFliT 
t*iii. T. 443. . 
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iUIivne )dans «ea e0m , pour perdr« 
Hif^o^e. Que ük Eucipide ? li n« donne 
Ä cette priiicesse qu'un r6le subalterne ^ 
il £itt plus encore : eile cwi^oit et ex^cute 
l'aäieax projet d'accuser Hippolyte ( i )w 
San afloosr est volontaire , aon erinie n« 
Test p»s ; eile n'ese plus, qu'un personhag« 
odieux , qui , apfhs . avoÄr excit^ qudqu« 
pitiä , nnit par pro^ire I'iiiclignantm, 

Le m^rae Euripide a voulu rassembler' 
«out rintdrSt sur Iphie^ni«. Mal^r^ scm 
innocence et ses vertus,., eile doit laver 
de sbn sang i'outtage.-iine Diane >i re^u 
d'AgamemnDrt. Qu», ftit. encQre Taiiteur } 
II n'acheve pas le imiheuc d'Iphig^nie ; 
la d^esse la ctan^orte en Taurtüe, et 1% 
nmenera bient6t apr^s triompliattte dan« 
IxGrece {%). 

Le dogme de la fatsltt^ ne doniine 
nulle patc aussi fottement fue daos les 
tragrfdiei d'Oreste et d'BJectte. Mais on a 
beau rapporter t'orade qui leur ordonne 
de venger leur pere (3)^ les remplir de 
terrear avaat le crime , de remords apri* 
qu'il est comtnis , les rassurer par I'appa- 
littoo d'une divinit^ qui les jusdne , et Jeus 



<i>BnrfpH. tnW»ol. v.-riSwSrr- 

(1) Id. Iphig. ia Aulid. t. i^Ij. Id. Iphig. ia Taur^^ 

(^) Id. in Okk. V. «)£ tt }$}. Sopb. ia EIcccr. r, 
3f-, 70, eie- 
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promet un sort plus hfflreui -( i );' e» 
Sujets n'en sont pas moins contraires a 
i'objet de la tragidie. Us rfwsissent n«an- 
moins , parce que rien n'est si touchant 

3iie le p^ril d'Oreste , que les maUieur« 
'Electre, que la reconnoissance du frere 
et de la sreur ; parce que J'aille«ts tout 
s'embellit sonj la plnme d'Eschyle , de 
Sophocle et d'Euripide. < ' 

Auiourd'hoi , que la saine Philosophie 
neos dtfend d'attribuer i la ditimti u« 
seul mouvement d'envie ou d lujustice U) » 
je doule qUe de psreaies fahles , trauees ; 
pour 1> premiere fois , a»ec la mime 
supirioriti , rtonissent tous les snSrages; 
Je soutiens , du moins , qu'on veritiit avec 
peine te prjncipal personrage se soniller 
d'un crime atroce ; et j'en ai pour pitant 
la maniere dont Astydamas a consttuit 
demiöement k fable de son Alcmeon. 
l'hisroire snppose que oe leune ptmce tut 
autoris« k plonger le poignaid dans le sein 
d'Eriphile , sa isere. Plusienrs auteois out 
traW cesujet. Euriplde «poisa inutilement 
toutes les ressources de l'ait , pour coloiec 
un si hotrible foifalt (}) i Astydamas a 



(I) EuripW. *iii Ore«. T. i«>s- M. in El««; 
%i"Kat. in Tim. t. 3 , p. »s- M. in TlKrt. t. 1 1 
^'örÄiiitM. de mor. Ub.S , «p. ' 1 '- a . P- »»' 
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'pth üa p»ti conforme ä ]a d^licatesse de 
notre goÄc. Eriphile p^rit > ä la v^rit^v 
de la main de son fils , mais- sans- en £tre . 
«onnue (i). ' 

Polui. Sr- vout n'admettez pas cett« 
tradition de crimes et de d^sastres qui 
descendentd^peres aax enfiins, v&usserelz 
ibrc^ de supprimer- les plaimes dont le 
th^tre retentit sans cesse contre rinjustice 
des- dien» ei )es rigueurs de la destin^e. 

Tke'odrea. Ne touöhons point au droh 
du inalheureux ; laissons-lui les plaintes > 
mais' qo'elles- prennent une diiection plut 
juste;.car il existe pour lut un ot<dre d« 
«heses-i^us t^ei f et non moiDs efTrayant 
<]ue la tatatit^ ; cest I'^norme dispFoponion 
'enfre ses ^gxremens et les mamc qui eh 
sont la' fiuite ; c'est lorsqu'il devient le plus 
infcwtan^' des- hommes , par ure passiort 
momentan^ , par une imprudence Ugere; 
qudqaefbis par une pnidencetFepeclair^e'; 
c'est enfin-, lomque les fautes, des cheft 
porteiu la däs<Jat'on dans tout un empire: 
De pareHles' ealbmi»^ ^toient assez fr^« 
quentes dans ces temps ^totgn^ , -oit tes 
passions fortes , telles que l'ambition et la 
vengeance, d^ployoient toute feur ^nergfe. 
Aossi la tragÄlie commenfa - 1 - eüe par 
mettre en ceuvre les äv^nemens des siecles 



{■} Atlttot. de poet. eap. i« , p. «]■. 
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it^roüpies ; ^y^nem«<K c«nsigii^ «tl.pafirip 
dails ies ecrits iJ'Homere ; ^ plus gramf 
ftombre cUos un raciteil intüuU Cyci' t^pique^ 
oti diflerens auteurs ont rassemblä le» 
uiciennes traditions des Gtfx$ (i^. 
. .Outre.cenesoKfce^dansIaquelie SofiJbocle 
»puis^presque t(Misses«tij«ts, onensqu«!- 
ouefoü tir^ de Thutotr« moderne ; d'autres 
(oh on a pris la Uberi^ d'en inventer. 
Eschyle mit sur la scene Ib ^^fait« de X«rx^ 
ä Salamine (i) ; et Ffarynichus , la prise 
de Milet (3) ; Agathon doni» une ptece ok 
tout est feint (4) ; Euripide ane a8tfe.> oi 
lout est all^goiiqiie (5). 

Ces divers^ lentatives c^ussirem (5) ^ 
et ne furent pas suivies : peut*£tre enigent- 
elles tiop de lalens ; peüt-^tre s'apper^ot-on 
que l'histoire ne lause pas a^sez de libert^ 
au po<ct& , que la fiction lui en accordr 
Frop , que l'une et Tautre se concilient 
tümcilemem avec la natare de notre spec- 
4acle. Qu'exige-t-ii pn. efiet ? Une actioD 
yraisem&lable , et souvent accompagn^e de 
l'apparition des ombies et de l'tntervention 
lies dieiuE. Si voos cheisUüez un &i t r^cent ^ 



(0 Cttaub, in Athen. Üb. 7 , cap. 3, p. ^i. 

(1) Äichyl. in Pers. 

(1^ Ho'CKkir. Hb. «, cap. al. 

(4) Ariicor. de poei. c^p. 9 , p. ^59. 
- f5) Dtmy» HaHc. de an. ■*««■ *■ } t P' y:K 
et 51 (. 

(i> Aiiitoi. ilM. 
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■f f^udroit en battnir le merveäleBx ; si 
vous Tinrenttez voüs-m^ine , n'^tsat seu- 
aenu ni par rautorit^ de l'^faistoire , nt par 
le pr^jug^ de l'opinion publique , votw 
risqueriez de blesser la vraisembUnce (i). 
De Ik vient qoe Jes »jns de nos ph» bews 
pieces sont pris maincenant daes uti petk 
Aombre de famäles aitciennes , «omtnt' 
Celles d'Akm^on , de Thyeste , d'fEdipe ^ 
de T^Iepiie et 6e quelques aHtres , eii sr 
passerem autrefois tant de scenes ^ou- 
vantables (1). 

Nice'phore. Je, reiKfrom t<hb dire poli^ 
fnenc qoe vous ötes bäen mnayeux av«c 
TOS AgamemiKms , vosOrcstes , TosiEdipeSf. 
et toutes cet races de {tioscrtts. Ne rou» 
gissez-vous pasde noas o^rir des sajets sc 
commons et 9 Bsfe ? J'admire qnelquefoie 
la st^ilir^ de vt» g^iöes , et k padencr 
des Ath^niens. 

Th/oJeca. Voos n%» pasdebonne fei, 
«t TOiu savez , mienx qu'un aatre , qiie rous 
tTavailliHis sar an fonds m^paüaUe. Si nous 
somtnes obüg^ de respecter les fäbles 
recues , ce n'est que dans les points esaem- 
tieis. II &ut, äIa,T^rit^, qae Clytemnestre 



(1) Corneille fprcmiM discouniurlepofme driroat. 

V.l. 
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p^risse de la main d'Oreste ; Eripfaile , de 
cetle d'Alcm^on (i) : mais les circonstances 
d'un mdme fatt variant (bns les traditioiu 
anciennes (2.), l'aureuF peut choiur cdlec 
qui conviettneiU ä sotv plan , ou leur en 
nifcstituer de nouvetles. II' lui suflit aasä 
d'employer un ou dei»x penoimages connus ; 
les autres sont k sa disposition (3). Chaquc 
fiuffit oflre des vari^^s sans nombre , et 
cesse d'Ätre le m^ine, dis qae toos lui 
donnez uiv nouveau nceud , un autie d^noue«- 
ment ^4). 

Van^t< dans les &bles , qui sont simples 
ou- implexes (5) : simples , lorsque I'action 
continue et s'acheve' d'une maniere unt- 
fonne, sans qu'aucun accidem en dötoume 
OU' suspende le cours; implexes, lorsqu'ellv 
s'opere , soit avec nne de ces reconnois- 
sances qui changent les rapports des per- 
sonnages entr'eux , soit avec une de ces 
r^volutions qui cli|fgem leur ^tat , soit 
avec ces deux moyens c^unk. Ici l'oa 
c^iamina cesdeux especes de fables , et l'oQ- 
cpnvint^que les. implexes etoient präiirables 
aux simples (6). 



(1) Schol. ar^um. in Aj-ic. Sophocl. 

(3) ArisTOt. ibid. cap. ^ , p. 6i^, 

(4) Id. ibid. dp. li'. CoraeillB , üKOOd dttcoim , 






. Ibid. cap . la et n , f. 6t^. 
{6) ArittM. tt poct. cap. *g , y. Mi. 
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. Variete dans .les tncickns qiii excK€nt la 
terrair et la pmi. Si ce double eSet est 
produit par les sentimeqs de la nature , 
tellemefit m^connus ■ oa .conträci^ ^ que 
Tun des personnages.risqve de perdre U 
vie , alors celui qut donne ou va donner 
la mort y peut agir de l'uiie de ces quatre 
matiieres. i°. H peut commettre le crime ;, 
de propos d^lib^r^ ; tes ^emp'ej en sop^ 
fr^quens parrni le$ an^jens. Je ctterai celva 
de M^^ , qui., daos Euripide , concoV 
Je projet de (uer sesepfans, et Tex^cute (i). 
Mais son action est d'autant plus batbarei 
gu'elle n'^toit point n^cessaire. . Je crq!} 
que personne ne la hajarderoit aujourd'hui. 
.3.°, On peut ne retjonpoitre son crigi« 
:qu*a^:&s t'avoir acliev^ ; comme (Edipe dam 
.Sophocie. Ici I'ignorance du coupable reaij 
-son acÜQn moins.odieuse, et le$ fupiiete« 
qu'il acquiert successiveipent , nous ins- 
jiirent le plus vif int^r£t. N(>^5 approuvoni 
cette maniere. 3°. L'actitMi va quelquefois 
jusq^l'^b momeflX de l'ex^cution , ft s'arrSte 
{tOut-ä-CQup 1^ un ^claircisseinent inat-^ 
t^ndi). C'est M^rope qui'recqn^it son fils, 
■pt Jphigif me , son frlre , aumomem d^ 
les frapper. Cette mamere es; Ja plus par;^ 
fäite de toures. 
^'.folas, En effet, lorsque" Mörope ticnt 



l-eap- ^VP" *%'.'■ ■ \l. ^ . 
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le glaive sufipenJii sur k t^ cle s(m ffls; 
U s'^leve un- fr^inissemem gi^n^al dank 
l'assembl^ (i)';<|'en sa^iti louvenit t^Moin. 

Tht'odeca'. 'L« 4^ et la pltis taawrvae de 
toutes let nWiniepes , ett de s'arr^er an 
moment de l'eicäctition , par un simpte 
changement de volenti : on ne l'a presque 
«amais empjoy^. Arisw«; me citoit'an jout 
i'exieFnple d^H^mon, qui tire l'^p^ contre 
Cr^ort, son pe^e ; etau lieu d'achever , 
l^en perce- lui>-ttilinte (a). ' < 
. Nic^phott:C6mmetK aüpofc-il achevÄ? 
Cr^on , saisi de frayeur , avoit pris la 
fiiite (3). 

Tkt'odtcte. Smi fils poavoit le poursuivre?. 
■ Polu^. PeUt-4WB HB vouloit-il qile s'in»- 
tiiöler Ä ses yeax ,' cenime il semblw* l'eh 
iivelr -metiacä darä tlne dfe scenes pr^c^ 
denrea ■ { 4. ■) ; caf , apffes'«mt', Sophöcfe 
connoissdit'trbp les bieni^afic^ du th^ätre , 
pour supposer qne le vertiieait H^mon osflK 
attertier auxjoiirs de son pere. 

Zopyre. Ehlpmii-quoi hbfaoröJt-Ü p* 
os^ ? Savez-vöus'qfl^Hftmöh' est siir4e pöint 
d'tfpouser Afitigone , qöSI l'aim* , qft il eh 
est aJmfe , 'qB* sorv pere' I*a coridamn^e & 
fitre entarree vivantcj qoe son- fits n'a pö 



(j) ArUiot. de poer, cap. 14 , p, «Sj, 

(3) Soph. in Ancfg. -y. 1=48, 

(Old.iWd. T.7i3. Selfer.iM). ■ • 
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I«:flAAit par ses larmes, qu^illa trouve 
»lorte , qu'iJ se rouleÄ ses^pieds, expirant 
de rage et d'amour i Et voas Serien indignö 
qoe , voyant taut-Ä-coup parotw* Cr^n , 
y se fftt 6lanc^ , non sur im pere , tnai» 
sar le bourreau de son amante i Ah ! i'i 
ne daigne pas poursuirre ce liehe tyran_^ 
^est qu'il es* encore plas pres»^ <ie ter-i 
mitier une lie odieiise. 

' Thiodecte. EonohUssez son action ; dite» 
que son premier mouvement fut de fiueur 
et de vengeance ; et le second , de remords 
et de vertu. 

Zopyre, Sous quelqne aspect qu'on ftn- 
visBge , je soutiens qtie ce trait est un deS 
plus path^tiques ftt des plus .Sublimes tli* 
notre theätre ; et si vptre Aristote neTi( 
pas senti , c*"«! qu'apparemment fl . n'* 
jamai^ aimö. ^ 

TSdodecte. Aimable ZQpjrce , :pi«ne» 
garde.detrabir les sec^eta 4e votje c««r- 
]^' veuK bten , pax co^ipja^atKfi poi^ vans^ 
rejeter cet exemple : mais retenöns le 
pmtctpe', TjoTi tie raorpas coiniiieiicei "uns ■ 
action atroc&i'ou it^'üne faut {us-jf^at^ 
donner sans motif'. Conciiiuom de parcoiirir 
les moyens de dilßreiicier une fablel , 
. VariÄrf dans!esre(;omioissan(;es, (^uisoiTt 
un des plus grands ressorts du'path^ti<)ue-^ 
sur-tout quand-eUfii piedufsoEK um-c^iU- 
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Itition snbite dans rent des personn« (r}^' 
II eti est de plusieun especes ( >■ } ; le» 
«nes , d^nuees de toiit an , et devenues- 
trop souvest la r&source des poetes m^ 
diocres , sont fondees snr des signes acci- 
dentels ou narurels ;- paf exemple , de» 
^racelets , des collier» , de» ckatnoes , de» 
marques imprim^es stir le Corps * ; les. 
autres montreht de l'invetitioD. On cite 
avec ^loge celle de Dicxo^ne , dans soa 
paeme des Cypriaqaes : ie h^ros , voyant 
un tableau oti ses matheurs sont retrac^ , 
laisse ^chapper des larnies qui le trahissent ; 
Celle de Polyid^ , dans son Iphigenie r 
Oreste , sui le point d'dtre immoll , s'^ie: 
« C'est ainsi que ma soeuc Iphigenie flifr 
w sacrifi^e en Aulide ! » Les plus belles 
naissent de l'aaion. Voyez tmdipe de 
Sc^hocle , et Tlphig^me en Aulide d'£u- 
ripide {5). 

Vari^t^ dans les caracteres. Celui des. 
personnages qui reviennent souvent sur la 
acene, est d^ctd^ parmi nous ; mais il ne- 
Vest que dans sa g^nöraÜf^ t Aclülle est- 



- (i) Ailtioi. 4le poet. cay. w, ^ Mo. - 
(i) Id. ibid. capv 16 , p. «A4, 
* \iistoie ciie une teeoaaoHunee opfr^ pir uo 
fnorea'bien itraoge, par uiie niTCtie qnl lendok 
ua lon ( ArJHot. de po^i. cap. 16 , p. ££4 ) ; eile t9 
ifouvolt dan» Ib Tfree dl Sopbbtie. Ceite picM ett 

^<]> VI»«!' d» poct. (>f *^» f-^h 
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Imp^tueux et violent ; Ulysse , prudent et 
Jissimul^ ; M^^e, implacable et cnielle; 
mais toutes ces qualitä peuvent tellemenr 
segraduer, que d'un sem caractere , il~en 
r^sulte plusieurs , qui n'ont de common 
que les traits principaux ; tel est celui 
d'Electre (i ) , et celui de Philoctete (i) , 
dans Eschyle , Sophocie et Euripide- II 
vous est permis d'exag^rer les d^fäuts 
d'Acbille ; mais il vaut mieux les affoiblJr 
par l'^lat de ses vertus , comme a fait 
Homere. Cest en siiivant ce modele , que 
ie poete Agathon produisit un Achille , qin 
n'avoit pas encore paru sur le thöätte (3). 
r Vari^^ dans les catastropbes. Les unes 
se terminent au bonheur , et les autres au 
malheur ; il en est oh , par tine double 
r^^ution , les bons et les m^hans ^piou- 
vent un cbangement de fomine. La pre- 
mi^e maniere ne ccmvient guere qu'ä la 
Com^die (4.). 

. Zo/yre.PoarqüoirexduredelatragWief' 
R^pandez le path^que i^ns le courant de 
b piece ; mais que du moins je respire ä la 
fin , et que mon ame soulag^e obaenne le- 
pitx de sa s»isibilite. 
Tbiodtcte. Vom voulez donc qne (*^teigne ' 



(i) Afch^l. !■ Cbocy. Soph. M Eurjp. In Electt, 

f j) Ariiiot. ibid , Mp. if , p. 66^. 
<«) Ariat«.4i poct. «ap. 1) , p. «te. 
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oe tendre iatic&t qui votis agite , et q«tf 
jWröte des ktmes qae vous versaz avec 
tant de ^laisit i La plus belle r^compens« 
que )e piusse accorderÄ votre ame sensible, 
c'sst de perp^nier , le plus qu'il est pos- 
äble , les ^motions qu'elle a recues. De 
ces sceae» touchantes , ab rauteur d^ploie 
tuus Its secrets de Tart et de l'äoqiiencey 
ij ne räsu}te q^'un patbet^ae de Situation; 
6t noBS. vouWns un-patb^ique qtie Tactioa 
&s9e naive » qu'elle augptente de scene en 
scene , et qui agisse dans l'ame du spec- 
^teur toutes les £ois eue le nom de Ix 
pi^ce frappera; son oreüle. 
^ ZfOf^yre. Et ne le tFOifv^airVOuS pOs dans 
qes tcagödies , pü les boitf ee lei ttiäe^ii» 
^rouvent un-:dianeea]erK d'etM ^ 
. TModeete^ Je Tai (i^ä.iasinb^ ; le plaisir 
qu'elles procurent ressemble aop k celut 
que nous recevoos i la^oin^die. II est vraÄ 
que les spectateurs commencent <i. ^Ettec 
^tb double f^väjuttotl ,:;^t qne de» auteiirs 
t|i6rae ii4 af^ig^hSflC le Premier rapg. Mais 
jß pense qu'efle he mirite que-Ie sec«id,^ 
^. je fft'en E^pftöiteä reitp^cience defolus. 
Quelles sont les'piecesqflipbssentpouf ötf* 
waiti^ent tjragiques(i).} 

Polus. £n g^n^ral , celles dont la catas- 
fföpbe: est ftiHeste. " ' " ' ~' 
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. TlUbdectt. £t vous , ^^<:iaräs., queU 
•fiea pcoduiürenc sur vous les difiejentes 
desdne^s queopu»attacboi)s-aa personnage 
priücipal ? ; 

' Anacharsif. -Dans les commeneemens ä 
js versois des lainies en abondance , sans, 
ijemqnter k Jleuc souice ; }e ni'apperfu« 
e|]St;tte qu« vos phs.belle« pi«c^ perdoi«n% 
i^ae ßatrie c]e leuc iitt^r^ .i uiie. sscood« 
^r!äs«ntatjoa , tnais,qu<! cette (Mlrtte ^^toit; 
innn|rn^t^ pluß ^seli^ble pwr- ceUes qm sa 
terminent au bonheur. ■ , , 

■ ^^»^Aor«. II me fe^te ä yoUE demander 
qqmipi^t'-Vftfis |Kirv«nez; ä vous acdQrdeC 
avec vous-m^me- Vous voulez qi^e-la cata*. 
trophe. SQJtr&B^ste ,^et cepend^oc vohe a.Tez 
dt^^;-^ ; ifii^Q- r^vojutioa qui »n^c^ie \va 
h(*ni9J« ä I^f(^t5ini»,:iet'lie place danc ui^ 
^at plus heurpi^x.(i5. 
, .T'ÄÄJd^c». J^ai ^i^^t& k reeonnotssanca 
^1^3«:^ IlejöfuOon.id'uftforfsit^i; aigis je 
n'ai pas dJt qu'elle d&t se'rvir de d^nouera^nt^ 
Qj-^e; ,."rec(^ifliii, d'^t)igiaie-;, -est jsur Je 
Doist.de liiswn^ef;, Sjous .Je?.. armes ^ 
'^'l**«: ;i),i -fi^ieBtiUTdr^lectrftL.U^tombfl^ 
««re'-Usmaifis-'de?,^ieSc(i^). ",- XI ft'4 
t^one fak; ^? p»ss<s? '^'Wi dai^- & d'un, 

(i) Daotr , poVt.' d'AriHÖte , p. ai^l Vic[g[, U 

(0 Eutip. Iphig. ia TaBr. 

(aJ Id. inlDi^^te «i,^ V^ ..:_., 1^^ .'-;--'- i / 
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nalheiir dam "un autre. Eoripide le nre 
de ce second ^tat , par l'intervention d'une 
divinum ; eile pouvott ^re n^bessaire dans 
aon Iphig^nie en Tauride ; eile ne T^toit 
pas dans son Oreste , dont J'action seroit 
plus tragique , s*il ett abandonn^ les assa5~ 
sins de Ciytemnestre aax tourmens de lems 
remords, Mais Euripide aimcät k fatrc 
descendrö lös dieax dans nfie machine, et 
H n'emploie qae trop souvei^t cet arrificft 
grbssiet , poar *xposer le sajet , et pour 
d^nouer la piece. 

- Zopype. Condarhnez-^vous les appantioiB 
des (Keine >. £lles sont tä ^orables- aa- 
spictacle ! 

Nic^pk-^re. Et si ComniödeS au p<*»e t 
^■'^'keodeetf Jen« les permets^je Idrsuju'U 
esE fi^cesaire de 'tirer da pass^ öü'de 
I'avenir , des lumieres qu'on ne peut acqu^-; 
fir par d'amrtfs voies {"i): Sans ce motif, 
fe prodige' honore ptud le tnaehiniste quo 
Rauteur. ' ' ^ ' .■ ; , ■ 

' CoKformons-nons toujoäft aüit 1<hs de 1a 
ÄiSon , aux regles de !»■ vraisfenAlartoe ;' 
^e vötre rMJe spit ' lefieitiöilt cdnsnttrf* , 
^u^elle s'expose , 'se^iioue et stfd^riöike^ÄSr 
Äffort ; -qu'un agöht «ifeste n.& «iehhe pas , 
dans un frpid avant-propos ■, nous instniire 
de ce 5ui est arrivö aypatavant , de <;« 

i%) AriHMkde poet. c*p. »j , p. «4. -^ - 
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r' dmt armer xlaiK U cuite ; que \i nceud, 
n^ des ijbstacles qai «nt pr^c^ä l'ac- 
rion , et de ceux que l'acnon fah ^lore ^ 
ce re^serre de plus eo plus depuis les 
premteFes -scenes , JHsqu'au metnent oii la 
•catastropbe commence ( i ) ; que les'^pisodes 
oeseicnt nitrop^tendus, ni ea irop grand 
-nembre {i) ; que les incideas aaissent svec 
- nqpi^ti Ais un» des Mtres > «t ammeäc 
L-des'^v^nenens iaattentms {3);-en«n mot-, 
que les difförentes partiesjle l'acQoti soient 
■ä bieo li^es entre elles , qu'une seule 6tanc 
■reaancMe -ob -traBspos^e , le tout snit 
d^niit ou chang^ (f)'^ a'imitez pas ces 
auteoTG^ ignorentl'art de'terminecheu- 
reusement une iotrigue heureusemem ris- 
»ue (5) , et qui , aprfes s'^tre imprudemment 
fet^ au mikeu des ^coeHs , a'imaginent 
il'autre ressource pour cn s(»:ttr-, qUe d'iin~ 
plorer le sectmrs du ciel. 
- Je viens de vous indiquef les diverses 
manteres de traiter la fable ; rous pourez ', 
y joindre Jes ditföreuces sans nombre qiie 
vous ofiriront 4es peas^es , et sur-4out l»_ 
mu&ique; Ne vous plaignez donc plus de 



(i) Id. ibid. Cfp, ly, p. 66^; ctp. rS , p. 666. 
(a) Id. ihid.cap. 17, p.66%; cap. 18; p. 66(^ 
<}) Aiitiot. de p«ei. ca^. 7 , p. ejlj ; c;ip. 9 , p. i 
Coineille , ■je ditc. p. 74. 

<«) Arisioi. ibid. cap. S, p. *«. 
(j) Id. ibid. cap.tj, p.iei. 

Tome FU. P 
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,fa a^rBiti (Je ; nos sujew , ■ et BOureiwz-TODs 
qne c'<st les]irt(fentep, que -de les pr&enter 
,!.om im fioboean jour.' c j ■ 

JViff/iAo«/ Mab voi« ireJesanimez pas 
assez. On dlröit ^elquefbii que vous 
craignez-d'appröfondii' les psosions ; si , par 
Iiasard , raus les. metxezaux'prisesles'uoes 
-avßc lesautres-, si tous Itsoppo^ez ä des 
aiffwoirs rigoureBx (.1) ,^peineJiöuslaiisBa- 
,v»us entrevoir («rcoinbats qu'eÜes^elwreüt 
Sans cesse. . ■ .' 

Thdodecte. Plus d-utte fois on a peim avec 
les phis- douces coiulevrs , les senttmens de 
J-'amaur conjagal (i) ,,et ceiix deramki^ (:j); 
cettt £my, arvecuti piacexa pJas-rrgoureiix, 
les ftireurs deraiübition(4i)]<le Iahaine($X 
de la Jalousie (6) , et de k.vengeance (7)-. 
Vondriez-vous qtie dam ces occasioas , on 
nous eüt donni des portraits , des analyses 
du c<£ur humain ? Parmi nous., cbaque art» 
chaque science se renferme dans ses limites. 
Nous devons abandonher ,'soit ä la morale^ 
soit ä la rh^torique , la throne des pas- 
3ions'(8) , et nous attacher moins k leui 



{;) H. in Aicest. . 

(l) Id. in Oresr. 

(4)'IJ. ia Pfcffinisa. 

(i) Soph. in phiioc!. et in Aiac 

(äjEiIrlp, in Mgd, ' 

(7) Ä<i:hvl. in Agam. 

(8} Acisioi. da moi. Id. ie ihec 
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DU 3EUNE-A«iCHARSIS. 5j^ 
IdÄvefoppement qu'ä ieiin dfets ; car ce 
n'est pas l?homme qae nous pr^semous k 
vos yeux, ce- soni les vicissitudes de sa vie, 
et siir rout les malheiirs qui l'oppriment ( i). 
La trag^die est tellement ie r^cit d'ime 
sction terribleet toiichante , que plusieura 
de nos pieoes se terminentpar ces mots 
que pfononbe le chaur : C'eit ainsi qut 
jimt cttu avtnmre (2). En ia consid^rant 
sous ce point de vue , rous ^oncevez que 
s'il est essentiel d'exprimer les circonstances 
quI reruJsnt la narration j^us interessante, 
et la catastropfae plus fiineste , ü l'est encore 
plus de tout &ire entendre, plutÄt que de 
tpiit dire.. Teile est la tnantere-d'Homere; 
i] iie s'aimise point ä d^tailler les sentimens 
qui unissoient Achille et Patrocie ;' mais v 
4 la mort de ce demier , ils s'annoncent 
par des torrens de-larmes , ils ^clatent par 
des coups de tonnerre. 

Zopyre. Je regrettecai toujours qu'pnait 
jusqu'ä present n^glig^ la plus douce et la 
plus forte, des passions. Tous les feux de 
lamoiir brdlent dans le cceur de Fhedre, 
et ne r^pandent aucune chaleur dans la 
tragedie d'Euripide ( O- Cependant les 
premieres atieintes de cet amour , ses 



■<f) AtiMot. de poet. eap< 6 , p. ^57. 
(i) Eutipid. iD Alee«. v. iiäj ; in Aadrora. 
i>»g ; in Helen v. 1701* j io Med. t. 1419. 
Ij) Id. io Hii>pel. 
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pH>gr^$ , ißi ttonUes , ses remords ; qUeHe 

liehe Suite de- tableaux pour le pinceau 
du poete ! •Quelle nouvelle source d'int^röt 
pour le- röle de la pdncesse .' Noets avons 
parl^ de l'atnourd'H^on pour Antigone( i); 

fiourquot £e sentimem ne devient - il pas 
e principal mobile de l'action ■' Que de 
combats jn'aurott-H pas escitdc danc le ccEur 
du pere, «t dans celui des deux amans? 
Que de devoiis k respettef ! ^e de malheurt 
i craindie ! 

Ttitodecfe. Les peint»res que vons 
regrenez seroient aussi dangereuses pour 
les mceurs , qu'indignes d'ua thäktre qui 
ne s'occupe que de grands ^v^emens , 
et de sentiüiens ilev^ Jamais aux siedes 
b^toiques Tamoiir ne produrät aucune de 
cei i^YoIutions que noss retrace la trag^ie. 
Ze^yre. Et la gueire de Troye? 
Th/odecK. Ce ne füt pas la perte d'H^ 
lene qiä arma le&jGrecs contre les Troyens ; 
ce filt pout M^^las , ie besoio de venger 
une injure ^clatame ; pour les autres 
princes , le sermertt qu'ik avöietit fkit 
auparavant de lut garantjr la possession de 
ton ^pouse (2) : ils ne virent dans Famouz 
tralti , que rhonneur outrag^. 
jjamofic n'a propretnei« i Im que dp 
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fteiites intrigues , dont nous abandonnons 
e röcit ä la com^ie ; mie des soupiis f 
des lafines et des foiblesses , que les ' 
poetes lyriqaes se sont charg^s d'exprimer. 
S'il ^annonce quelquefiris par des traits de 
noblesse et de grandeur , il les- doit i la 
Tengeatice , k l'ambition , h la gatotisie , 
trois paissans ressorts que nous n'avons- 
jamais n^glige d'employer. 

TR0I5IEHG SPANGE. 

If &t quesrioD des mceurs , des pens^es y 
des sentitnecs et du style qui convie&neM' 
ä la tragedte. 

DES H <E V & s^ 

Dvwies eavnges d*!initatioD , dit Theo- 
decte , tnais suc-tout dans le poeme , soit 
^iqae,'9oit dratnattque, ce qu'on appelle 
mcEurs est l'exacte conforrait^ des aetions^ 
des sentimens, des pens^es et des discours 
du- personnage avec son caraaere. II &uc 
donc que* das les pretmeres tceses on 
reconnorsse- Ä ce qa'jrfait, Ü cc ^^fdit, 
^tnHes sone Kr indiiwtt«» aouelles-, 
quels sont ses proj^ ult^rieun (i). 



(i) AriitQi. de poet. cap. f p, 6f7 , 



Pf 
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Les moeurs caract^rjsent celni qui agit (i): 
dies doivent 6tre bonnes. Loin de chajger 
]edefeut,ayezsoinderaffoiblir. Lapoesie, 
ainsi q«.e la peintnre , embellit Je portrait 
, Sans negliger la ressemblance. Ne salissez 
le caractere d'un personnage, mSrae subal- 
terne , que lorsque vous y serez contraint. 
Dans une piece d'Euripide (i), M^ndas 
joue un röle reprfliensible , parce qu'il 
fait le mal sans n^cessite (3). 

II faut encore que les moars soient con< 
venables , ressemblantes , Egales ; qu'elles 
s'assortissent k l'dge et k la dignitä du 

rersonnage ; qp'elles ne contrarient point 
id^e que les traditions anciennes oous 
donnent d'un hiros ; et qu'elles ne se 
d^mentent point dans le couram de la 
piece. 

Vonlez-vous leur donner du reÜrf^ et 
äe r^clat ? ^tes-les contraster entre dies; 
Voyez corabien dans Euripide , le carac* 
jere de Polynice devient interessant pat 
celni d'fit^ocle son frere (4) ; et dans 
Sophocie , le caractere d'Electre par celui 
de Chrysoth^mis sasctur (j). 



<i) Aiitior. de poei. eip. S , p. 6%6. 
,(1) Euiipid. in Oteir, 
(^) Ariscot, ibid. caf. ij , p, 6&y. 
(«) Euiipid. JQ Fbisniii, 
(SJ Sgpti. io Electr. 
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DU JEUN-E.ANA'CHAr'RSIS. 3-4? 

DES FEN^^ES £T .DES; $.ENTIH£NS. » 

Nous devons ■, comme les orateais y 
remplic nos jwges de piti^ , de terfeiir , 
d'indignation ; cömme eux, prouver itne 
v^rit^ , r^luter une objection , agrandir 
ou rapetiwer un objet (2). Vflt'iB trouver e» 
les preceptes dans les trait^s qü'ön s 
puWi^s MJr la rWtorique, et Jes e'xenipli?? 
daris les tragedies «joi'font i'ornement dw 
ths&tTd. C'est Ih quVcIaK la beaiit6 dei 
pens^es , et l'^levation des sentimens ; 
c'est \k que triomphe le langage de la 
v^rir^, , et l'^loquence des malheiireux.* 
Voyez M^rope , Hicnbe , Electre , Anti- 
gone , Äfax , Rhitoc^ete , environn^s tantöt 
des horreurs de la mort , tiritöt 6t Celles 
de la ' home , d^ dösespotr ; ^outez ces 
flccens de doiileur , ces exclamations d^chi- 
rantes, ces expresüons passtonn^es, qui 
d'iin bout du theätre k l'autre font reientir 
les .cris de la nature dans tpus les canars,. 
et tbrcent tOHs les yens ä se remplir de 
Urmes.' . :i , ' 

• 1>'oä ■viehnenf: ces effets admiraUes ? 
Cesc qoe nos ameiirs possede^e au sou- 
Teram-deigrö, i'axi de'pl^ce; kurs person- 



: pfKti caR-i'o, p; ^n: Coiäeillsi, 
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nages dans !es smiations les phs toucbantes » 
Kqaesy phu^ant eiw-mÄmes , its s'aban- 
«lonnent tans r^serve au senriment unique 
et pcofond tpj'euige la (Jrcpnstance. 

Voui, ne. sauriea trop ^udier nos grantU. 
modeles.. P^n^tnez-vous de Jeurs beaui^s; 
«wis appreoMsuf-tout h les j^er, et qu'unfr 
servile admirarioa. ne vous engage pas ä" 
lespecwr leurs erreurs. Osez condamner 
«e raisftnnement de Jocaste., Ses deux fils. 
«roient convenus die montei^ alternative-, 
oieiit snc le tröne d» Thebes. Et^cle re- 
ftisoit d'eo descendre , et pour. le porter k- 
ce grand savjfice , la reine lui repr^ente- 
entre autres cboae», que Tegalii^ ^tabirt 
aunefois lespeidsetles-mesures, etar^l* 
«£ tous tettips l'ordre p^riodique des iours. 
et d« «Bits ( t). * * '. . 

Des sentences daires, pr^cises, tt «me-. 
nees sans eflbrt , plaisent beaucoup aujt 
AtJi^piens ; mais it feut ötre attenöf i les. 
choisir» car ils rejettene avec Indignation, 
lei Biawaies qra detruisent la. morale. 

Pf)/uj, Et sottveni maUiiwopos, On fit- 
un crime i Euripide d'avoir mis dans U, 
hoacbc d Hjppofyte ces paroles : « Ma 
>* |aBgi)e s prononcrf le serment , moo cour 
*» le- d^awoe ( l ). Cependaot ^es con^ 



,(■) KiripW lü Pfctpote., ». 144. 
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'venoient- ii la ärconftance,et ses ennemts 
l'accDserent. fäussetnent d'en faire un prin- 
'cipe E^n^ra!. üne autte fois on youlut chas- 
ser factear qui jono« le röle de Bell^ro- 
phon ,.ef qui , suivant I'espric de son r6le , 
avoit' (Ht que la richesse est pr^förable ä 
tout. La piece ^toit sur le point de tomber. 
Euripide tnonta sui le th^ätre; Oh l'averttt 
' de rttrancher ce vers. II ripondJi qo'il itoix 
fait pour donner des le^ons , et non pour en 
rtlcevoir ( i )'; mais que si l'on' avoit ta 
patience' d'attEn^e , on verroit bientöt 
Bell^rophon subir la pebe qu'il avoit m^rf- 
t^e (i). lorsqü'il eüt donn^' son" Ixion , 
'^plusieurs assisuiu hii direm, apr^ la re- 
^pr^s6ntatibn , que soh b^ios ^toit trop sc^- 
Iwrat. Aüsü , r^pondit-ilj j'ai finipar l'aiv 
acher 4 üne roue(.3), 

DU s r Y t B.- 

. Quöi^«« le'slyted^ Iä;tngÄfie ne seit 
.4iWaU£äpoinpeaxqu'iI l'^oii autrefoi£-(4J , 
il faut nia^rnoips , .qy'il so'k a^octir it ^ la 
..'digcm^^ 4eV--td^V Em^l^yez -les charnaes 



■ th«. I. j.cap, ij-, p. töi.CiCf.-it-o^e.tö>. j, 

■■- :<J>, Val. taws- l'h. .],.up: 7|,exiBi'K. n" I. 1 
<:) Seoec tpht. 115. 

(j) Plur. de auJ. patpif^ 1 , pi I9e , ; > 

{«> Aiiuot, fbet. üb. 3', »p. i ^ p. 58^', d. 



D.3.ii=t.... Google 



34* V Y A C -E 

de Telocution pour.sauver dfs invraisaii^ 
blances que vous fites forci fi'admettre; 
mais si vous avez des pens^sä rendre qu 
des caraccetes ä jieindre , gardez-vovs de 
les obscurcir par de vains ornemens ( i ), 
Evitez les expressions ignobles ( i ). A 
chaque espece de drame conviennent up 
ton particulier et des eouleurs distinctes (3}. 
C'est poiir avoir ignor^ cetce -regle , que 
le langage de Cleopfion et de StMn^lus se 
lapproche de celui de la com^die (4). 

Äic/phore. J'en d^cöuvre une autre 
cause. Ce genre que vous traiiez est It 
factice , le nötre est si natura , que voi\s 

'^tes ä tout eiom^nt fbrc^ 
Premier au second , er d 
pens^es , nos sentimens.n 

'»c^tieS et no^ ^^pressioi 
dterai que des ' atitörJt^s 
Eschyle , Sophocle , Euripide iouant sur le 
mot , et faiiaiit -d^^picUs ^llusions aux 
noms de leurs personnages (5 ): le second 

r^ ces jtoätes (ä) m^ttänt dt^ b boiiche 

(0 AHstoi. de po«. tif. 94^, p'. iii , E. 

^1) Athco. Jib. 4i, ca|h I),' ^.-jjS. OMsaKiMOs 
p. 180. 

{j) Qnimit Hb. »»■,-*'P--*» p.-*1»> 

(4) Arütai. iHt. üb. 3 , cap. 7 ^ t. 3 , p. }go. Id. 
4e paer.cap. !it,f, 669. ■ 

(;) .£!Ch7l. In Agam. ▼. «^. Enrip. hl ?Baes. >. 
<}9 <i 1100, td. ia Tifiad-i. $90. Aiittot. fbet. lik> 

<6J Soph. la Ajw. V. 1^ ■ 
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DU IEUN# AnAC^AiRSIS. ^/t 
4j\iaJtv ces^oafpiei ^toonaptes : " Ai ,-aJi ,^ 
M queÜe fatale CQiiforqiit^ eotre le nom que, 
» je porte et les raalheursque j'^prouve ! " >i, 
., Theodecu. On 6toit aJors persuad^ que. 
les,Qpi3]s qui nousspnt injposes, presagenc, 
I» desin^e q«i nou* artend ( i.) , et voiu^' 
apv,» C[ue d^ru, le i^talheur , on ^ );i$&oin. 
de-ZatwcI^c ä. quelque cause. ,. 

Nic^l^hare. Mais cqnmieni excijseE dfin^ 
vos sweur? le goüt des ijwsses ^tymolo- 
gies et des ieux d« mpts (2.) , k^ ftoifJe* 
oiita^ihores (3) , les fitcles püisaweeies, (4) ,, 
les im^s. )nd^e;ufis ( ' ^ ^^^ satirc^ 
^orweTes femm«s(6), et :t:es icenes.en-, 
ttem^lees de bjfs romiqiie (7) , ^ t ces fr^^ 
mienisexernples da mauyais ,ton., ou d'-yn^ 
feipilijrit^ choqu^ntG (8)2 tomment sup- 
jjörcer <)u'uQ sujet , un domestique press^ 
par D^janire s# so^iyersüie, ^e ]ui revelc;] 
un sef^et^ lui r^mde ,fiu'4^ut &ie ifuw 



Grccs prahonfoicBt Ai'at. . . '{ 

(t) Scpli. Ibid. V. ^16. Elurip. in B^icch. v. fuS. 

^■i)-A*chyl. in f er».-^. 769. Horipid. ibid. v. 3^7. ■ 

(0 Hermüg. de for». o^ä|. l^b^^ i.'F'E- * «P* *P(- 

(ö Soph, ibid. v. 114a: -. . . 

^55 Eii/ip..in^Bcc»lf. v..;7o.>jpli. in Scachin- 1'- 

ji, Hermög deinvchi, lib. 4, eap. la , p. ai?.' . 

(äj Eutip. in Hipppl. V. H6 ; ift Aüijroml.v. Bj!' ' 

• (7) Eurp'/iri Okst. v/ .506. I^sc^\\. in ^gam-, 

Y;864 et jij.,- . - , ' , 

t' (S) Soph. UD Ästig. ¥■ 31*1 1\ %&j. Eurip. io Aken« 

T. 7JO , eic. , 
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pouf ^ P^couter plus, long • tetnps , et qirs^' 
piiisqu'elle aiaie' tarn if parier, eile n*Ä 
^u'i rintetr^^er de nouveaq (i) ? Comment 
soiUTrir ercorequ'au lifeu denous annoncec, 
toui imiment la inoit de cette princesse ^ 
on nous dke- qu'ell^ vient d'ächever son 
dernier Toyage santfaite un seul'pas (l) f 
Est'il de la digntt^ de Ift trag^die , que der', 
enfatis vomiSfem des iryüres grossieres et 
ridiculSs coBtre Ifes autem>de leurs jöurs (5);' 
qu'AjÄigMie' nous assure qu'elle sacriöeroit- 
un ^poux , iin fils. Jr-spn frere , parce qu'elle; 
pourroi^ avoir «n autre fils. et un autre 
ipoui ; maiä , qp'ayant- perdu »n- pef e e^ 
sa mere, eUene-sauroit rempläcerlefrerct 
d6t« die est privie (4) ?^ ' 

• Je ne suis, poiot ^tonn^ de voir Aristo*' 
«hane- tkncer, en pasftant-, un ttaif contr» 
MS moyens sur lesquelfi Esc^ylfc a fondS 
lareconnois9ance.d'©refteerd'Sectre (5); 
mais Eyri^ide devoit-ü garodjer ej tpijinex 
n pläisai)iiiient en ndicule cette m^e- 
lecoBBQissaflce (.60?7e n^ea *gppo«e^ fc 
Favis de ?q1u5i " ' 



<•) Soph. iA Tractr. t. 41«, ' 

• (j) Bniipid.iD Arcen, r._6i9. Supfa: in-Antig. V, 

(4} S^l). in Ami^ v. 941^ AriitM. rbci. lih 3^ 
*ff. j^ t. *, p 605. 

(O Aschyl. >n Choet^. T. iij, AfUtopk. in Mfc. 
*."jq4- Seliol. ihid. ■■'";■ 
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' Polos. FaTOue qae plus d'une fois j'ai: 
cru jouer Itr coin^die som le masque de 
h tngädie> Aux exemplte que vous veneX' 
de citer ^ qu'il me soit permis d'en jbindre- 
deux autres tir^s de Sophoclti et d^urtpide. 
' te-premier ayan^ pris poutsnjet d'unfr 
dfc ses trag^es , la. mitamorphose- de- 
Th^s^e et de- Ptocn^, se- permet pltuieurs. 
plaisantenes, contre ce- prince , qui paroit ^ 
ainsi que Ptocni£ , sdus h: finme f un oi- 
apau.C^').- 

te second, dans.uned^ ses pteces^intro-' 
troduH Uli berger qui croit avoir vu quelque'^ 
part le nora de- TWs^e. Oh l'interroge i 
I* JenesaispBsJ)re-,r£poRdit-il,niais je vaü 
n d^crite ta fonne des Iettres,.£a premiere- 
»> est on rondaveC'un point däns Je milieu*; 
»la seconde est compos^e d&deux-ljgne^ 
>» perpendicuhiires-, fointes par une ligne- 
»- transvecsale ; » et ainsi A^i autres. Ob-^ 
t^n& que- cette- d^riptiön anatomique 
du- nom de- Thisöe riussit teitemem ,, 
mi'Agiitbon en- donna bientät aprg^ une- 
seconde qa'il cnS| sans douie , plus &&^ 
l^e (2).. ; 



(0 i^Kopb. 'ata. V, no. SchojVbld. 
^K lenta Giccqw* 4iii eoniHMetu le nomdcThL^,. 
6) iurip. in Tbah ap. Aihei^. Uh, lo , c>p. ,m „ 



P> 4Sil- 
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^ Tk/oJecte._ Je o'ose- ^i^fonv^k yie 
feii.risquerai'uoe troisiemie, q^s une tra* 
gedic^ua je pr^pare ( l): ees jeux d'es- 

ftrit ämi^ent la multitiide; et o'e pouvant 
a ramener ä notre goAt , il faüt tuen nou^^ 
»ssuje,tt4r,ap äen., Nos meilieujs^crivraji"' 
ftnc gepi' de i^tte.sef yiduie ,' et lafllupgrH 

^35 fautes que yogs venea de ^eiewr j- 
pcouyept claicement ^'"iUb^ont pas pu H, 
s^coiier. , II en esc d'aivres', q^'an poucroil 
eitcuser. En se rapproChant des sieclßs 
h^roiques, ils ow ^t6 forc^s de peiiidre 
4es ttHEurs diff^entes des n&ixes : en vou* 
larit se rapprocher de la nature , ikdeToiejit 
passer du simple au fanulier, d<^nt les lU 
gi^tes ne sont pas asses disütiatesi Aye« 
«oins d? g^nie , ;iiqiis. avons en?ore pliij 
{[^ risquesä coune. L'^rt est devehu plus dif- 
ßcile. D'un cöt^ , le public rassasi^ de) 
beaiit^ depuis long - temps oSettes k. s^ 
yeus j exige ffilleoieniqu^un^uteur r^iinjss^ 
fejii.talens de tousc?U]s^u.il'ontpri:fc^d^ (z), 
ÜCTun.autre.Ies. actquf^ s? plgiil^ent ssm 
c^e de n avoii; pas dei r^les. ^ssez bru? 
läns. 'Üs'noijs förcent', 'tan't'öt 4'4tendre ej 
de violenter le sujet , tamöt d'en d^tniiri 
\gs liaisQos. (^) ; sQii v^nf m^i Tip le"»" "^g)t- 
gence et leur maladresse suffisent pour faire 
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DU JEÜ.NE ^^AC^ARSIS. J^t 
tomber. une piece. Poliis •me_^ardonnera 
ce reproche ; 'IC hasatdet eA sa pf^sence^ 
/ c'est faire s6n ^tog^. ' ' , • 

; Potus. Je suis enti^tement de Cbtre ävis;' 
et je Vais ("äconter ä Zopyre le flanger que 
coiinit autrefois l'Orftte d'Eiltifiitfe.DanS 
^ecte belle Scene oü Ce jeune prince,, aprhi 
des acc&s de fitrenr', 1-eprend I'mage de ses 
Jens ; I'acieur H^g^lddhus n'iyant pas m6- 
flag^ sa respiration , fiit oblig^ de is^paref 
aeux mots , qui , suivant golls ^toierft ^lid^ 
Öu non" , formoient deux sens tr^s-diff^teny , 
de manrere qu'au tien de ces [laroles i 
Ulpris fO'age , je fois {e cdlme , il fit en-i 
ttndre celies-ci : yi'^Wj /'flr^ei- ; ;Vvo/j' Ü 
ihat *i Vous poiiveÄ juggr de PefTet que J 
<fans cö möment d'iBt&ö* ,' prodüisit tine 
^areilfe th'ute. Ce furent des rJreS «Xces^ 
slfs" de la part de I'assembl^e , et des ^pi- 
^ammes tr^s-piqitanres de la pan des en4 
nerais du' po^e et l'acteur (i ). ' 

Q U A T H iE £ M E S iß A N C £. I 

fij '.linto .ji„.,.j ]!-■ ,• .:';.;■ ;, V 

. Dans la quatneme jt^nce furott dscut^ 
quelques artJcles tenns jtisqu'alors en r^ 
lerre: CM '(tt)s«rva i9; qite dans prfe^ltf 

% .-...rK tE^.V ■■-.-. - -h- .'^^ ": ir 

-" VoT«! la no« \ la (ia*i.Vo)»in«,. :^ ' ) 
(O Buripid. in Orcti. v. 179. SctMhibid, AfdtoblU 
iB HD. T. 3C<. Schol. ibid. . . . L f 
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tputes.les scenes les t^ponses et les tipliqacs 
sc fönt de vers ä vers t ' ) i ce qui renrf 
le dialogve eictrdmement vif et serr^, mais 
quelqueföic peu. nacorel; l*^ que Pylade 
ne dit mie troi» vers daas une piece d'Es« 
chyle. [3. ) , et pas un^ dans l'filectre de 
Sophocie , ainsi que daos celle d'Euripidev 
qiie d*autres personnages quoique pr^sens. 
se taisejitpendantplusieurs scenes, soii par 
cxc&s de douleiu., soft par fiaiiteur de ca- 
ractere (3).;. 3?. qu^n-a quelque&is. ihtro^ 
duit des pecsoiuiages all^oriqu^, cotnm^' 
taibrce, fa yiöl«ice , (^ , la mon (s)». 
U fureur(6); ^*. qjie leschccurs.dfi Si>t 
phocle-font partie de ractiön .^.qiie la plu-^ 
fiart deceux.d'Euripide y riencem foible^ 
ment ; qpe ceux d'Agathoa eri sonLiout-i^« 
^tt d^acb^., et qu'ä Texemple de ce der^ 
nier poete , oa ne se fait aucunscrupule 3117 
jöurd hui d'ins^rer dans les. irternides d^ . 
fragmens de po^sie et de mnstque qut fcm'r 
perdre.de vue le «(^(7)^ -, . - ^ 
Apris qu'on se iut di^lari contre c«s. 



Sopho:!.' paiiiD). 

(1) .XKhyl. in Choeph. ▼. ooo. 

Etirn. T. 4g«. 

(O XKhjh im<9nm*.'' •■' . !■:■".■ 
(6) U. ia Herc. far. , i .: .. v ... .; ..i 
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Dtr JBTTWB AnACHARSIS. ^^^ 
Am , je demandai si la tragidie avoit at- 
teimsa peifecticm. Tous s'^ctierent ä-la-foii 
qae certaines pieces ne laisseroient rien 
i d^srer, si l*on en retnmchoit les tachei 
qai les d^^igurent , et - qai ne sont point 
iciMrentes i leur Constitution. Mais comme 
je leur fis observer m'Ariftote aroit h^it^ 
sur cette queftion \t), on Texamina de- 
plus pris, et les doutes se maltiplierent.- 
Let »ns soutenotent qtiele tb^ätreest trop- 
vaste et te nombre des spectateurs irop 
eonstd^rable- II en r^salte , disoient - ils » 
<Ieux inconv^ienä. Les auteurs sont obliges 
de se conförmeir au goüt d'une multitude 
ignoratKC , et les actoirs de pousser des 
cris qoi les ^puisent , a« risque mdme de 
n'&tre pas entendus d'une partie de l'asseni' 
bt^. Ils proposotent de choisir une en- 
ceiiue ptas tftroite , et d-augmenter le priz 
des places, qui ne seroient remf^ies que- 
par les personnes. fes plus honnfites. On- 
r^tidcHt que ce projet ne pouvoit se con- 
dliec nt avec la nature , ni arec les int^r£tt 
du goavemement. Ce n'est , dit-on , qu^eni 
feveur dv peuplle et des Prangers que nos 
qtectae^es sont c^It^br^i avec tant de ma- 
gnificence.. D'ud cÄt^, on d^truiroit t'^ 
«IWqui dtner^er entre tes cttc^en»;' 
t>«'Fautre,, oftse priveroit des somme» . 



■(i)ifl.ibM.csi#.r.r.esfc ' ■ 
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d'argent que les Äranjgers vetstnt daris, 

cette ville pendant nos i^ies. 

Les Premiers r^pjiquoienc ; Peurquoi n^ 
pas supprimer les cIkeucs et ta .mu^que , 
comtne on comfgeoGei leS' supprimer dans 
la comWie ? Les chceurs obligent les auteurs 
k blefler k tout moment la vraisemblance.' 
11 fallt qiie les personnages de la piece , . 
attirä de &rce on de gre dans. l$i Vesti- 
büle d'un palais , ou dans tout autre.lieu 
d^couyert , y viepnent devojle;: letirs:,plus 
intime«, ^ecrets^, pu traiter t^s. atj^ires.de 
Tetat en pr^ence de plusieurg teipoins , 
SQUvent amen^s sans.r^otif ; qiTe M^dee y 
publie les afFreux projets qu'elle m^dite ; 
que Phedre y d^clare uae passion qu'elie 
voudroit se cacher k elle-m^me , qu'Aiceste 
mourante -s'y fa$se transpofiCef ppqr rendcet 
ics derniers soupirs. Quant ä Ja, raus^ne^ 
u est absurde de supposei qtie-des HcH^rgea . 
accabl^s de douleur , agissent, parleot et 
meurent en chantant. 
, Sans le chceur , r^pondo^nt.fes aptres, 
plus de mouv.ementsur le.thj^ittre, plus de. 
Hiajeste dans le, ^^ctactg. i\ . gug^^nut 
Einterdt peiid^iv- I^fiiscenes , ij. ?ot?e(i«i^ 

Eei^dant les i^t^cinedes. lU^PU.ijif>ifiq(V^ 
j, peuple ne voudrojt point rj^göser. ajjx, 
agrämens de U m^sique , et que ^e^ .?¥roi& 
dinatuFer la tragedie que d adopter le 
eil sJigciii eitt' 'propose • ■ ^— ,.. . 

Gacdons-oous , dit. (^J(äDh<^^ i.^ jj>^- 
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poniller de ses ornemens ; eile y perdroie 
trop. Mais donnez-lui du moins tine pUi^ 
noble destination , et qu'ii fexemple de la 
com^die. ... 

Theodtcif. Elle nous fasse rire ? 

Nice'phore. Non : mais qu'elle hous so« 
utile. 

The'odectt. Et qui oseroit soutenir qii'clle 
ne Test pas ? La plus saine morale n'est-ejle 
pas semöe par maximes dans nos tia^^ies t 

$<ltciphore. N'est-elle pas ä tout moment 
contredite par Taction mtlme ? Hjppoljte , 
instrtiit de FainDur de Phedre , se croij 
souilli* par'cette horrible confidence ( i ) » 
et n'en p^rit pas moin^. Quelle füneste 
le^on pour la jeunesse ! Ce fut ä noire 
exemple que vous entreprites autrefois de 
d^voiler les vicei de radminiflration. Mais 
quelle difi^rence entre votre maniere et lä 
iiötre ! Nous couvrions de ridicules le^ 
coupables orateurs de l'ötat; vous vous 
appesantissez tristement sui les abus de 
r^Ioquence ( i )■ Nous disions quelquefois 
aux AtWniens des v^rit^s dures et salu- 
tatres ; vous les f^attiez , et vous les ßattez 
^ncore avec une impudencedont vous de- 
vriezrougir ( 3 ). 



(i) Eurip. in Hipp. ' 
' (1} Id. in Or«t. V 

Mp. aj , p. aio. 
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Th/oJecte. En nourrissant Tenr faaine 
contre !e desporistne , nous \es attachons 
i la d^mocratie ; en leur montrant la pi^t^ , 
U bien&isance , et les autres vertus dö 
leurs ancdtres, noas leur fournissons des 
modeles ; nous entretenons teur vanit^ , 
pcur leur inspirer de l'honneur. II n'est 
po'mt de sujet qut ne leur apprenne & 
(upporter leurs maux, ä se garantir det 
fautes ^ui peuvent les Tetir atttrer. 

Nic/phore. Ten coaviendrois , si l'ins- 
tructioa sortoit du fond m€me de l'action ^ 
si Tous bannissiez du th^tte cqs calamit^s 
h^r^iiaires dans une iätnille, n rhomme 
n'^toit jamats coupable sans £tre eriminel , 
jamais malheureux qae par Tabus des 
passions , si le separat ^toit totijours puni , 
et rhomme de bien toujours r^compens^. 

Ma» tant qoe vous serez asservis ä vos 
formes , n'attendez rien de vos effbrts. ff 
£iut ou corrtger te fond vicieux de voi 
lüsttüres scandaleuses , ou vous exercer , 
comme on a fkk querquefob , sur des sujets^ 
d'imagnation. T^nore si leurs pfans se- 
n»ent »sceptibles de combinaisons plus 
lavatites, mais je sais bien que Ta morale- 
CD pourcoit Hre plus pure et pfus ins- 
tnictive^ 

Tous les assütans appfaudirent i ce pro- 
jct, sansen excepter Th^odecre. qui n^an- 
rootns soutenoit toujours que dans l'^tai 
sctuel des cbeses t la uag^dte ^wit aussi 
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Utile aux moeurs que la cam^die. Disciple 
ide Piaton, du alors Polus en m'adressant 
la parele , qu*auroient peos^ votte maitre 
fit le Sien de la dispute quj s^est ^lev^e 
«ntre Th^odecte et Niciphore? Je repon- 
4it qu'ils auroient condamn^ les pr^tentions 
de J'jin et de lautre , et que les philosophe» 
ne ToytMöM ^u'avec indignation ce tissü 
id'obsc^mt& et de (»ersonnalit^s qui souÜ- 
loient I'ancienne cojn^die. 

Rappeloas-nous les circonstattfies oii l'on 
se trouveit alors , dit Nic^phore : f erid^ 
vetioit d'impoEer silence ä l'Artopage ; U 
tie setoix plus rest^ de ressource aus mtsuiSf 
si no» auteurs n'avuieot eu le courage d'exer- 
cer la censiire ptiblique. 

II n'y a pas de conrage ft dtre m^hant , 
r^poadis'je j quand la m^bancet^ est itn- 
punte. Comparons les deux tribunaux donc 
vous venez dp par'er; ie yois dans ceiui 
ie TAr^opage, des juges integres , vettueux, 
disc^ets , g^BHssanr de trouver un coupable , 
et ne le condamnaot qu'apr^s l'avoir con- 
vatncu ; je vois dans 1 mite y des ^crivains 
passipnn^s , forqeo^s , ^uelquefois subocnes, 
. cherchatit par-tout des victimes pour les 
immoler it fa maügnit^ du puUtc , svpposant 
dps crimes , exa^ejrant les vices , et 6isant 
l@ plus ciuel oütrage ä la verju , en vomis- 
sant les m^mes injures contre le sc^l^t ei 
fontrefhomme de bien. 

Quel ^ange<r£ftu;inateai que cet Arisw-r 
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phane , cdui d'frtous qui avoJtTe plus ä'es'- 
prit et de talens, qui connut'le mieirx li 
conne plaisamerie, et qui se livra le plus k 
iine gaiete ftroce ! On tiit qu'il ne travail- 
loit ä ses ouvrages que dans le d^lire da 
vm ( I ) ; c'etöit pliitöt äkriß cftlui de li 
haine '6t de la rengeanee. Ses ennefms sonti 
i!s exempfs d'infam'ie ? ih 'ttft attaque suf 
fetir nÄissance , suf leur pauV^ret^ , sur les 
d^^uts de leurs personnes: Combien de fois 
teproclia-t-il i Euripide d'fitre fils d'une 
vendeuse d'herbes (2) ! IJ ätoir feit poiir 
Jilaire 'ümP honn^tes gens , et plusieurj de 
ses piÄes^rie-isemblent destin^ qu'ä des 
hommeöpe^dds'de'^dwuche, et pleins dö 
noirceurs (}). '■■ ' • 

. ■ Nic^phort.- J'abandonne Atistophane , 
quand ses plaisanteries d^inerent en satires 
bcencieuses.Maisjel'admirelorsquejp^netr^ 
Äes mau X de sa patrie, il s'eleve contre 
^eux qui l'^arent- par leurs coUseils (4); 
iorsque dans ceree vue il'attaque swii me- 
nagetnent les orateurs*-, les-g^n^aux: , \& 
S^nat f et- le peupte mi^tne. Sa gloire s'en 
accnit ; eile s'^ten^c äu loin. Le roi de 



C'^'Alhen. lib.'io , cip. 7, p- 419. 
- (2} Arisioph. tB equtt: v. 19. Id; ta Acharii. 

(3) Id. in equii. t. 1^%%. Flut, in coiapat, AriMOpbu 

1. 1 , p. 85^. 
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Veite: die k des ämbassadears de Lac^di^-' 
motie, que les Atheniens seioient bientdt 
les maltr^ de la Gtece , s'üs suiroient <Ies 
conseils de ce poete (])■ 

Anacharsu. öi i que nous fak le t^moi- 
inage.d'un roi de Perse, et quelle coiw 
Qance.pQiJroit m^riteri un auteur qui ne 
savoitVpas , oa qui fägnoit d'ignorer qa^a 
nft-do« ptMW-at^uer ie ciiime par lerridij 
cule ( 2, )'j ec quun ponrdit cesse d'^re 
odteux , dös i^'i! est charge de traits har* 
lesques ? Qn ne- rtt point ä I'aspect d'un 
tyran ou d'un sc^l^iat ; on De doit pa& rire 
de son image , &ous qaelifue forme qu'ella 

Faroisse. Aiistophane .peignoit f^rtement 
insoleace et les r^pines de ce Cl^on ,.qu'U 
haissöit , et qui ^tou ä la t^te de la r^pu- 
bliqse ^ mais des boufibnneries grossieres 
ei degoötantes, d^truisoient ä Tinstartt l'efFet 
de ses tableaux. Ci^on, daos quelques sceije» 
du plus bas. comiqye , terrassä pdr un, 
hpinme de la lie di^ peugle , qui lui disputei 
^t lui ravit rempir? . de Timpudeitte , fiit 
txop grossjdreuient avili , pouc devenir. m^-: 
prisable. Qu'en arrivoit-il? La multituda 
s'egayoit ä ses d^pens , comme eile s'^- 
gayoit dans d'autres piecesdu rngme auteur, 
auK d^pens d'HercuIe et de Bacchus. Mais 



(I) Arhcaph. in Acharn. v, 446. 
(3) Ctcer. orat. cap. as , 1. 1 , p. 44t. Flut, de aduL 
et aiak. t. 2 , p. »8. .»,■....,.....,, i 
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cn sortaiit du th^itre , eile coiwok se pRM- 
•erner devaat Bacchiu, Herculeet Q^n. 

Let reproches qae txRoit le poete aut 
Ath^niens , sans dtre plus utHes , ^toient 
plus mod^r^. Outre qu'oti pardonnoit ces 
soites de licences , quaod eilet ne blessoienc 
p.as Ix Constitution -^ablie , Aristophanc 
■ccompagneit les siennes de correci^ aale- 
nd avec adtesse. » Ce peB{^ , disoit-ü, 
n agit Sans räilexion et sans soite^ il est 
» dur, colere (i) jinsatiibledelouai^es: 
iE> dans ses asserabl^ , c'eü «a vieillard 
p qui entend i deitii-mot ( i ) , et qul ce- 
j> pendant se laisse conduire comme un~ 
M enfiiat anquel on pr^ente un petit gä- 
» teau ; mais par-tout ailleun il est pjeifl 
n d'esprit et äe hon sens (j). II satt qo*on 
44 le trompe , ü le souf&e pendant quejque 
M temps , reconnolt enstiite son eireur, et 
I» finit par mnir ceux qui ont abus£ -de 
» sa*om4 (4). n Le vieillard, flatt^ de 
K^löge , riroit de is d^faats , etaprfes s'&tre 
ÄioquÄ de sesdiöix,, de-ses chefcet delui- 
möme, continuoit d'itre , comme aupara- 
«nt , superstirieux , dupe et Irfger. 

Un spectacle si plein d*ind^cence et de 
tnalignit^ ^ r^oltoit les gens les plus sages 



(0 Aiisioph. ia eauh. v. 40. 

(a) Id. ibid. T. 4«. 

•ÖJ ul. ibid. T. 7(0. 

(i> U. iHd4 V. iua et 1^3. 
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et les plus ^dair^s de la nation. IIs ^toienc 
teilement ^loign^s de le regarder cotnme 
le sdutien des mcEurs , que Socmte n'as- 
sistoit point k la repr^sentation des com^- 
dies (i) , et que la loi d^fendoit aux Ar^o- 
pagites d'en composer (i). 

Ici Th^odecte s'^cria : La cause est finie.' 
et se leva aussit6t. Attendez, r^pondit Nt- 
c^phore., U nous revient une d^clsion sut 
vos auteurt. Qu'aurois-je ä craindre , disok 
Theodecte ? Socrate voyoit avec plaisir les 
pieces d'Euripide ( 3 ) ;' il estimoit Sb- 
phocle (4) , et nous avons toujours v^u en 
bonne intelligence avec les phüosophes, 
Comme j'^tois ä ses cötds , je lui dis tout 
bas: Vous fites bi«n g^n^reux. II. sonnt,' 
et fit de nouveaux enorts pour se retJrer r 
mais on le retint , et je me vis fbrc^ de 
reprendre la parole , que j'adressai k Th^-^ 
dect«. 

Socrate et Flaton rendoient justice aüx 
*" talens , ainsi qu'i la probite de tos meii- 
Jeurs ^crivains ; mais ils les accusoiem d'a- 
roir , k l'exemple des autres poetes , di- 
gtSidi les dieux et les h^ros. Vous n'oseriez' 
en elfet les justifler sur ce premier anicie. 
Toute vertu, toute morale est d^truite,' 



(i> JEliln. vir. bist. lib. * , eap. n. 
(1) Plu. de gi«r. Atben. i- a , p> 34>. 
C^) £lUn. ibid. 
(4) So«, ap. Xenoph. mcoior. Üb. i , p 

Tome VII. Q 
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qjiand les objets da culte public , plus vi- 
cietix , plus injustes et plus barbates que 
les bommes mfimes , tendent des pieges «i 
rinnocence , pour la rendre malheureuse , 
et la poussent au crime , pour Ten punir, 
La comedie qiii expose de pareille'^ divi- 
nites jä,.Ia.rii^e du public, est moins cou- 
pabla^qu^Ia trag^diequj lespropose änotte 

. Zopyre. II sermt ais^ de leur donner un 
^^s augu&t€ , c^tf ;;[ere. Maisque pourroitr 
pij ajo^tejc k celui des heros d'Eschyle et 

de Sophöcie ? 

, ^nacharsis.^ Une grandeur plus i^elle 
et ,,plu5 Cjonstante. Je x^\s tächer de 
m^xpliquer. A voic les cljangemens .qui 
se.jiom- op^r^s eH,vous depuis votre civi- 
lisation , il semMe qu'on peut distinguer 
«01!, spites d'hommes, qai n'ont entre 
eux qae des rapports "ge'n^raux. 

L'homriie de la natura, tel qu'il pa- 
Foissoit en^ore dans les siecles herOiques ; 
- Uiofnnie de i'art , tel qu'il , est aujourd'hui; 
et Thoiniiie que la philosophie a depui& 
quelque temps entrepcis de former, 
, Le rpremier ,■ saus appr^t et saiis faus-' 
setes, niajs expessif dans ses vertiis, et dans 
ses foiblesses , n'a point de' mesiire fixe. 
!B"'esnrop 'gTEmd-OTT trop— petit rc'est 
celui de la. iragedie.,- ; ■.'..• 

Le second , ayaiw perdu les traits nobles 
et g^n^reu:^ ^ .di^^yj^sapigiu le^'pretnier. 
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ne sait plus, ni ce qu'il est,; m ce qu'il 
veut 6tre. On ne voit en lut qu'un n^an^ei 
bizarre de fbcnies -, q^i Tattaclient plus 
aux apparetices qu'ä Ih K^alioi ; de. di>siinulai 
tions S3 fr^quemes ^ qu'il sefflble emf r^nteff 
les quaiit^ inSmes qu'il possede. -Toute sa 
ressource est de jouer !a com^die , et c'esC 
lui que la com^die joue ä son tour. 
■ Le troisieme : est modelt sur des prol»' 
pprtionsiKraveilei. Une raison plus forte 
qae ses passkms lai ä donniun' caractera 
vigoureuE ep uniforme ; ilse place au 
nivean des ^v^nemecs, et ne permSt pas 
qu'ils le trainent ä leur suite comme un 
vil esclave ; il ignore si les .accidens 
funestes de lavie.sont des biens mi des 
maux, il sait uniquement qu'ils sont une 
Suite de cet ordre rg^neral auquel il se fait 
un devoir d'obeir.' II jouit sans.remords , 
ü fournit sa carriere en silence , et voit 
Sans crainte la mort avancer k- pas lents. 

Zopyre.'Et n'est-il pas vivement afflige^ 
quamd il est prive d'un pere , d'un tils^ 
d'tine ^pouse , d'un ami ? 

uinacharsis. II sent d^chirer ses entrail- 
lesj mais, fidelle ä ses, principes , il se 
ixiidit cmtre la douleur (i) , et ne laisse 
ichapper, ni.en public , ni en particulier, 
des pleurs et des cris inutiles. 

(i) PUt. de'rep.'- Hb, lo ; t, a , p. 'Soi,' 
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: Zopyre. Ces criset ces pleiHS soula- 
geroient son ame. 

Anacharsis. lls i'amoUtcQisnt ; dieseroit 
domin^ une fois ; et' se . -disposerüt k 
Vivtt encore plus dam |a suise. Observez 
fen effet que cett? ame est comtne diviste 
en deux panies (i) ; Pane qui toujours 
en mouvement, et «yant toujours besom 
de se passioiuier , pr^fi^reroit les vives 
btteintes de la douleut, au tourment insup« 
portable du cepos; I'autre qui ne s'occupe 
^u'ä donner un freimil rimp^tuosit^ de la 
premiere , et qu'i nous procurer un calme 
que 1e tumutte des sens et des passions 
ne puisse p3s troubler. Qr ce n'est pas 
ce systdme de patx im^rieure que les 
auteuFS tragiques renlent ^tabliru lls ne 
chohironi point » pour leur personnage 
principal , un homtne sage et toujours 
semblable ä lui-mdme : un tel caractere 
seroit trop difiicile ä imiter , et ne frap- 
peroit pat la muttitude. Us s'adressenc 
h la paitie la phis sensible et la plus 
aveagle de notte ame ; ils. la secouent , 
ils la tourmentent ^ et , en la penetrant 
de terreur et de piti^ , ils Ja forcent de se 
rassasier de ces pleurs et de ces plaintes , 
dont eile e^t , pour ainsi dire, aSim^e {i). 
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t3'i*esp6rer d^soritiais d'un homme qui , 
depnis sofl enfance , a fait un exercice 
continuel de craimes et de piisÜlanimit^ ? 
Cpmmerit persuaderoit - il que c'est une 
lachet^ de succomber ä Ses maux y lul 
^üi vott tous les joüfs Hercule et Acbille 
be' perm^ttre dafis la döuleilr , desxris^ 
d^s g^missemens et des plaint^s; qüi'toilt 
les jours vöit un pe'uple efltiöf hortorer, 
de ses larineä , l'^tat de d4gradatio'n üi) 
le malheuf a rednic ses heios auparavan^ 
invincibles (i) ? ^ 



- Nie^ horo triompb & H -i-it- con c lH oU - d« 
W; Hat. de lej», üb. lo, i. j, p. 6o4.f o : ci 

Q 3 
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ces r^flexions , qu'en se ^erfectionnant , 
Ja com6di^ "se rapproclierqit de la Philo- 
sophie, et que la tragddje's'en ^carteroii 
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■ J'ajoiite , dit Tt^odecte en l'interroai- 
pant , quelle ^M^ance , quelle puret^ dans 
ia diction , quelle finesse dans les plai- 
santeries , quelle v^rit^ , qu^le chaleur 
dans le dialogue , quelle po^sie dans les 
chceurs ! Jeune homme , ne voiis rendez pas 
-difficile , pour paroitre ^clair^ , et soii- 
venez-vous que s'attacher par pr^ference 
aux ^carts du g^nie , n'est bien . jouvei« 
qi'e vice de ccEur ou diseite d'espnt. De 
ce qu'un grand- hoTnme n'admire- pas toiir, 
il nes'ensuit pas que cclai qiii o'admire 
Tten , soit un^graad homoie, Ces aiueurs-, 
dont Tous calcules les forces , avant que 
d'avair mesnr^ les vötjeSy^SeeirmiWeat de 
defauts et de iieaiicw. Ceaent lesarreg»- 
- larit^s de'^a nflnite, JaqaeHe„ mrfgr^'les 
injperfsciiDm #He rtdtce ignooince .y dit- 
cojiTre, ne p^lt^ pas onoinG'igrafode aiix 
yeux attentift. ■ ■ , 1 " ■ ' 

" Aristophane* cbniwt ofttte ^etpece de 
iailierje qiii pUisoit ^ors =.«nt Atiiöniens' » 
et Celle qui doit plaire k tauft .tos isieblek 
Ses Berits renferment tellement le germe 
de la vrdleJicÄnllSdieii '*f. fes! modeles 
du bon comique , qu'on ne pdurra le 
iiifpaiseff.-., iqu'enf.ue jpinetrant Üe ^es 
J^?'J1^^ (£)• Vous en auriez ^t^ convaincu 
vous-imäme STaTecture He^ette allegorie , 



(i) Scbol, Vit. Aiütoph. in proteg. p. xi 

Q4 
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■qiii p^rille de traits originaux , si voos 
'aviez eu la patlence de l'acliever. On tne 
permettra de vous donner une lagere id^e 
de quelqaes-unes des scenes qu'elle contient. 
Pisthetere et un autre Athenien , pour 
se mettre h Tabri d.s proc&s et des dis- 
sennons qm les d^goAtent du s^jour d'A- 
ihenes , se transpottent ä la r^gion des 
oiseaux , et lenr persuadent de construire 
une ville au tniKeu des airs ; les preiniers 
fravaux doivent Stre accompagn^s du sacri- 
'äce d'un bouc ; ]es c^r^ntonies en sont 
siispendu« par des impürtuns qui viennent 
successivement chercber fortune dans cette 
nouvelle ville. Cest d'abord un poete qui, 
tout en arrivant , chante ces paroles (i): 
" Cel^brez., mase , cÄl^brez I'heureuse 
»> Nepb^lococcygie *. »jPistli^tere lui 
demande son nom et c£\ttt de son pays. 
Je suis , r^pondit-il , pour me servir de 
i'espressron d'Homere, le fidelleserviteuc 
des muses ; mes levres - disdllent le miel 
.de t'hannotiie. 

PISTHETERE. 

. Qtiel motif vous amenc en ces Uenx > 
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' :. . L E, p O E i: JS., 

"3'val "de 'Sililbnide , j'ai cömposi' des 
Canttques s^ff^A ^^ tP^^^ }^^' €speces , 
pour toutes les c^r^monies , tous en i'hon- 
neur de cette nouvelle viHe , tfu« >€' ne 
cesserai de chanter. O.pere ! 6 fondateuc 
d'Etna''! läffes ' codier ' sur hitri la source 
des bienfaits gue j^ voudraü accumuler . 
sur votre täte. C^esc la parodU Je quel* 
t^ues Vers, igut ^iitd^er-avoit pi^ess^t d 
JJie'ron , roi de Syracuse. 

P 1 S T H ^ T E R E. 

Cec Iiomme me toutmentera jusqn'4 ce 
que je lui fasse quelijue ptäent- Ecoufe , 
ä son esclgvt^ _dQane-luJ xi, ca^que , et 
garde ta "ttiniqiäe. '"-tia ^oe«' :'Prenez ce 
v6temeat , car voij(S,:ß?rfä©>fZi;H'iMBB'3le 
froid. 

i'-e: t o a t-eJ 

*" Mä mose- re^oh vcfs dotis^avec recäi-. 
Aoiuance. £couter-niauiienatU' cds vers^ 
de Pindare. -;*'-' -- -•- ■< 

Cett utu nonveUeparoJi^ffaj[ laqutlU 
ildemanäe lä tüntque Je tesciave. li l'oi*. 

• P-i-S-T^t ^ T fi fc -g* — 

Enfin me voili- Äeiireasement 4i^^pi 
Q i 



k la froideur de sts vers. Qui l'eit dit; 
qa'un tel fl^sa i'imröduiroit si-t6t paniif 
lious (j) ?Mais continuons notre.sacrifice' 

' : ■ J. E''-!"« Ä-i» r-ib:-' •■■'" "J 

'.PMtei.^epce« . -. .f , : . . - -T 
■.-:.,.! 1 . ■ . •■ ^.^ ■. ■ ■>;,;■ 

,^ U,N D E V I M .teifant un üvre. 

■ Ke touchfcz poin't i la victime. 

*. V....P-.I S..'I1:H fi'T b a e-- ■■ 

Qui £tes-vous? 

' t B D E V I N. 

L'interpiete des oracles. 

P I S X H £ T E RS. 

■ T«Stpis''|>aiBr'Vouff.-' - ■ 

l« ; D B T I N^ 

• jFrenet gunie , et re^ectez les did^ 
sajotes i .je. voos appotte ua orade coo^ 

ceroaat cette ville. 

Il'Mbtc VW le Bleiitxer platdt;^' '-" > 
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»U lEUSE AN-AtHA.'».SIS. "371 

■ t iS ''d e'-v r N. 

Les dieuic ne Vom pas permis. ' 

f l S T H. fi T.E R Ei 

Voulez-vous le. r^citer ? . 

t E D E _V I N. 

" Quand les loups habiteront avec les 
'»"cötnejlles , daiis ta pläiiiö iim s^paze 

.» Sicyone de Corinthe *...'..-*» , 

, . . --'.-■'• -■■■■—■' 

PISTH^TERE. 

.LI -i ^ ■ -^ ■■ ^ ■■ ' ^ 
QuVi-je de ^mniun avec les, iCvia- 
äiiens? ■- .- \ 

t p .p:E VI s, 

C'est nne image mjai&ieostf ; ' l'ofacle 

disigne la r^gion, dp i'air oti jiops sommes. 

£n void H suite : Vdoi ^cHfierez un 

^bou,&ä la teere, et vous desn^efe ii'^elui 

' qui le premter Votis expliquer^nM^rQlpti- 

Us', An bei habic et une ctiavssitre nwv«. 

' P I S T H E T B a.E. 

'." ■ tä chaussure en est- eile L j::-.- ,%■-..'.: . 



0« 



37i V q TT A G B 

L E D E VI H. 

Prenez et lisez : Plus iin flacoo de »in i 
et oite ponion des entrailles de la victime. 

PISTH^TERE. 

Xes entrailles en sont aussi i 

L E D E V I N. 

Prener et Usez : Si voas ex^cotez nie» 
ordres , rous serez au-dessus des mortels , 
comme im algfe est au^dessus des öiseaux. 

PISTH^TERE. 
' Cela y est-il encöre J 

IE D E V I K. 
' Freoez et lisez. 

FISTH^TEKC, 

Tai daiB ces tabletres , an oracIe qpe 
l'si tepi d'Apollon ; il di0ere un peu ^u 
vdtre, le voici : Quand qnelqu'un , Sans 
ttre inrit^ , aura Tet^onterie de se glissrr 
partni vous , de troubfer l'ordre des sacrv 
fices , et d'exiger une ponion de la-vic- 
time f Toms le rouerez de coaps de biton. 

1 E" D E V 1 N. 

Vous b'atlin«, J^\p^flse, , . 
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nsTKtTßkt' lai pt^fentdnt sisUabUttts. 

Prenez et Ksez : Fftf-ce un a^Ie , füt-c« 
wi des plos illustres 'ünposteurs ct'Atbenes > 
fitappez et oe r^pai^nez: pas. 

L £ D £ V 1 N. - . ' 

Ce!a y est-il aüssi?^ : - 

Prenez et Hsez. Horä d^ioi ,- et altez- 
Tous en d^bitei yos oracles aiUeurs, -; 

A peine est-il sorti , qu'on volt paroTtre 
rastrononleM^toöqmJa regle -et le compas 
i la matn , propose d'aligner la tioitvelle 
vilte , et tient des discours absurdes. Pi»- 
tb^tere lut conseille de se retirer , et 
'«mploie les coups pöur l'y cotitraindte. 
Aujourd'hui que le m^ifte de M^ton est 
g^n^ralenetit Teoonnu, «ette sceoe lui fait 
moin? de tort qu'aa poöte 

Alors se pr^ente un de ces inspecteurj 
que la i^pnblique envoie chez les päupl^s 
dont eile rire des tributs , et dont ils 
exigent des pr^sens. On Tentend crier en 
s'appnMhant : Ob sotif donc Ceux ^ 
devKH^u ige teceviär (i) ? 

LMii.t ..Google 



t t ST p fi T B 1W;E. . - j 
Quel est ce Sardana^ale ? , 

, . Vx N s p.c e'.r>E--tr a- . 

Le sort tii'a dcfnnä'nnspectio'n su< ti 
nouvelle vill& : v ;i ■ : -^ 

P I S T HTfl ,T.l5 a-E.v ' 

• ^ 

De la .pan de -iiui ireiie>-v>oas t 

-- ■ Ji*I S S'E E C T «: » K. 

Da fa patt'du peuple d'Ätlienes.' 

P I S T nt .T EB. B. 

^enez : il ne faudroit pas vous fair^ 
(Bes affaires ici. Transigeons ; iwiis vous 
donnerons quelque chose , et youi retöür- 
jierez tfepz vous. . . .,; ," 

; X'l N S P B C T'«i«f 'iR.. ■ 1 

Par les. dieiix j'y.consens: .c?f,U--iäut 
que je me trouve ^ la ptocbaise assem- 
bl^ g^n^rale- C'est au sujet d'une nigo^ 
ciation que 'fsi entam^e avec phpnace', 
■un des lieutenails du iroi de Perse. 

p I s T H $ »'l^oK-'b U-DtttOtn -^ 

- -V«iUt-o» -qoe je vonr avtriy- 
allez-yous en bigo.viiCvJ 



l' J N-S PiE.X TE-U-fc 
Qu'est-ce donc que ;C^ ^ 

suj« de Fiwoaoe. .:: .-. :i " ,.. ,.'i s 

L'J,HS^P E CT.EU ». 

. 'QueÄ ! J'ofi ose me; fräpper , et je ^ 
igsp^ejv !>d« .tämoips,! U tort, -, ^i t^ 

?.JI ^TiS 6 XE-IL^E. 

C'est une chose efirqjrjibl^; nous^Stn-' 
men^ons ä peine ä bätir notre vitle ,' et 
d^ji des inspeäeurs I 

- uw c ai E-v H. -a^t niT'i. 

■ Si un halriiaAt^d« fa^ nodreOb v^ 
Insulte un Ath^itiep , 

P i S T H^ T B A E. ' ' 

Que vent cet autre arec ses papenisses i 

IE C R 1 E U K. 



Je crie. les^its dl? Siaax et da peuple^ 
)*en apporte de nouveaux. Qui veut les 
achetejt? 
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9-1 iT Ut"T E R fe ' 

Qü*ordontient-ih ^ '■ ■ ■ - 

:'Qite:VoBSVOtts-cdfifonner<»t'ä'noEpOMlS| 

4 nos mesuies et ä no»'ii^CMts^ '-''-' - --'•'- 

;'Ati%nd»:je vais t6 möotret- ceax «juf 
"60US employons q**lquefoi(. /( ^Ä idft. ■> 

-L .»■ Oft f'fi-'tf i-i 

- Quefsitetf-Vöus? ■ - ;'" -'' ^ 

P 1 S T H.* T B R E.. j 

Si m ne t?_ iVtires »yec tej; 4^r«s;( . « 

Je somme" PistMter^ ä toniparoHre en 
justice, |iour cause' dknura^ef. .. 

PISTH]feTE K E. 

Quoi ! te voilä encore ! 

IE CRIEUR nvenant sufte ik/itrti 

• Si quelqu'ön cfi^ssi riöS tnäglstrats ,'aa 
lieu de les aciüeülir avec les hohneiiÄ 
^li leuc sont dus. . . . .« 
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DU JEUNE Anacharsis. 377 

PISTH^TERE. 
Et te voilä aussi ! 

l'inspecteur. 

Tu seras condamn^ k payer miile dra^ 
chmes. Ih nntrtnt et sorttnt plusUurs fois. 
Pisthtr'tere poursuit tantoi Pua , tai.t&t 
füutre j ff Us force enfia ä te retirer. , 

Si vous joignez k cet exfrait le Jeu des 
acteurs, vous concevrez sans peine qiie le 
vrai secrei de faire rire le peuple , et 
sonrire les gens d'esprit , est connu depuis 
long-temps , et qii'il ne teste plus qn'ä 
J'appliquer aux diff^rens genres de ridi- 
cales. Nos auteurs sotit n^s dans les plus 
heureuses circonstances. Jamais tant. de 
peres avares et de HIs prodigiies ; jantais 
-tant de fortimes- renvers^es par l'amour 
du jeu , des proc^s et des courtisa(yneV: 
jamais eofin taut de pr^tentions dans 
chaque ^tat , et nne si grande exag^ratipn 
dans les idees , dans les sehiimens , et 
jusque dans les .vices- 

Ce n'est que chez des peuples riches 
et ^lajr^s, comme !es AtWniens et,ceux 
de Syracuse , que le goät de la com^dte 
pent naUre et se perfectionner. Les pre- 
tniers ont mSme un avamage marqu^ sur 
les seconds : leur dialecte se pr^te mieux . 
i cette espece de drame, que celui dei 



N3?8 VOYAGEDUJEUNE ANACHARSI^. 
Syraciisains , qui a quelque chose d'em- 
phatique (i). 

Nic^phore parut toucW des ^loges que 
TWodecte venoit de donner k l'ancienne 
com^die. Je voudrois avoir assez de talens , 
lui disoit-il, pour rendre ufi juste hom- 
mage aux chefs-d'ceuvre de votre th^'ätre. 
■J'ai os^ relever qnelques-uns de ses d^fauts ; 
ii ne s'agissoLt pas alors de ses beaut^s. 
Maimenant qil'on demande sj la tragedie 
*St ^usceptiUe de nouveaux progrij, je 
trait m'expliquer clairement. Far rapport k 
ii cotutüutibn de lafable-, l'art plus appro- 
fondi d^couvrira peut-^Strc des moyens qui 
.manquerent »^x pcemiers auteurs , parc^ 
jiu'on nepeut pas assigner ides Hmifcs b 
.1 art ; mais ^on ^e peiiidra' jsmais mieux 
'Qu'ils Ev'oDt fait, les semimens deia-natuMi, 
j)arce que la nature n'a,pas deux langages. 
., Cet avis passa tqut d'une voix , et la 
:«^ance fiwt. 



(i)t)emiftr,Plial.*decloc.cap. i?i'. ' • \ 
' Fin ^ chapUre sotjeahte-oniieme. 
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NOTES. • 

. ■- ; : : i 

CHATITRE'LXVri,>AC.i3T. 
Sur I'ironie de Socrate. , 



Je oe tat [Suic point, ^tendu cur I'ironie d« 
^f^rate^, persifad^ ^'il ne .faisoi; f^s un 
utagf ^ussi. frequent et aussi,^mer de cett^ 
^gure qaq ,?laton,;le suppose. Ön n'a pouf 
f'en^ capvaii}f:rQ ,, ^}ä Ure le» coriversaiianf 
^ !>>:^!:4^ -> ^f^ppoitiet. par,Xe{iophon , ^ 
jCelles. que j^latpf; t)u actribue,; Da^s les pre- 
oueres , Socrate s'.exprime arec une gravit^ 
qu'ea' regrette söuvent ^e n^ pa» retrouvef 
dans les secondes. Les daux^isciples oat mis 
, feur ipattre ^ux p^i^s' ay«c Iß sophjstfl 
l^pjtias ( 1 ),i que Von cömpare.ces dialoguef 
et Ton -seotifA p^t^e ditfiir^ce.. Cepepdiint 
J^ao^,Plbop ;av9it ^tä pi^sfijt.ä ,celui:.gu'4 
iu>iu..a£ Cp^ery^.,, n ■)'■■: ,i . :■ ■, i i ■"■ 
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MfiME CHAPITRB, PAG. 168. 

Sur les pr^endas regrets que les Ath^iens 
tä^noigperent apiä lamott de Socrate. . 



D. 



' %'S auteurs postJrieurs k Socrate äi 
plusieurs siecles'j assur'ent qii'iram^diatement 
spräs sa mort , les Ath^niens , afBig^s d'une 
tnalädie contagieuse , ouvrirent les yeiiit suf 
leur injusrice (i)} qu'ils lui eleverettt ' une 
ttatue ; que sans datf^ner ^courer ses accu- 
iateürs , ils firent mocrir M4titiis et bannirent 
les autr« ( a ) ;- qu'Anyius fiit lapid^ i 
n^rael^e , oü l'öft conSeiya long-remps sbil 
Tombeau ( 3 ) - d'autrei Oiit dit' que lei 
bccusateurs de Socrate , ne pouvant supporter 
]a haine pub1ii{Ue,s« pendirent de d^sespoir (4). 
Ces tradkiofls ne peuVefitse concilicr avec 
le silence de -Xäiophon et' ■äc Piaton , ijur 
isont mcKts loog-teraps sprfes itetir mattrc ,.« 
^ui ne parlent 'nülje part nl du repentir dej 
Athäniens^, -iii'4a -sUpi^ifre 'des accusateurSi 
II y a plus : X^nophon qui surt-^qui* ^ Anytutf,' 
assure . positlvement que la.. memoi re de c« 



(i) Argnm. la Buitr. Iiocr. t. 



$. 4^ • Men*g. ibid. 
(0 Thcmiir. orämtr, "»rn«. — 
Ü ni». de inTid. t. 3 , p. fjS. 
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NOTES.* 3^' 

^ernier n'^toit pas en bonne odeur pa'rmi les 
Atbäniens , soil ä cause des d^r^glemens de 
son fils doni il avoit i^^gligö l'^ducation , soit 
ä cause de ses extravagances particulieres ( i )• 
Ce passage prouve invindbiement , %'t je ne 
me trompe , que jamais le peuple d'Athenes 
ne vengea sur Anytus )a mort de Socrate. 



CHAPITRE LXVin. pag. 185. 

Quel ^toit , k Eleasis , le Heu de la scene , 
tant pour les c^cetnonies que pour les 
spectacles ? 



J E ne puis donner tur cette question que de. 
l^gers ^claircissemens. 

. Les auieurs anciens fönt entendre que les 
fStes de C^r^s , atttroient quelquefois it 
Eleusis 30 müh associ^s ( % ) , sans y cont' 
prendre ceux qui n'y venoient que par un 
un motif de curioute. Ces 3p mille associ^ä 
n'etoient pas t^rooins de toutes les c^r^monies, 
On n'admettoit sans doute aux plus secretes , 
que le pettt nombre de novices , qul tous les 
ans recevoient le dernier sceau de l'iciitiation , 
et quelques-uns de ceux qui l'avoient re;u 
depuis long-temps. 
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3BI NOTES. 

. Le temple * un des plus grandi de ceiix 
äe la Grece ( i ) , etoit construit au milieu 
d'uae cour ferm^e d'un ' mur * tongue de 360 

fieds du nord au midi , large de 301 de l'e» ä 
ouest ( 2 ). C'est U ,. si je ne me trompe i 
que les mystes tenant un 6ambeau k la 
main , ex^cuToient des danses et des Evo- 
lution s. 

Derriere le temple , du c6ii de l'ouest , 
on voit encore une cerrasse taillee dans le 
roc m&ne , et Eleväe de 8 ä -9 pieds au- 
dessus de l'airie du remple ; sa longuear est 
d'environ 170 pieds , sa largeur en certains 
endroits de 44. A son extrömii^ septentrionale, 
on trouve les restes d'une cbapelle <t laquelle 
on montoit par plusieurs raarches ( 3 ). 

Je suppose que cette terrasse servoit aux 
Specrades donr-j-ai pai4^ ^»ns ce chapirre ; 
qu'eUe Etoit dans sa tongueur divis^e en ~j 
grandes gäleries ; que les ijeux premieres 
reprösentoient la rigion des ^preuves , et 
Celle des enfers ; que la rroisieme couverte 
de terre , offroit aux yeux des bosqvcts eC 
des pratries j que de la on monroit ä la 
chapelle oü se trouvoit cette sraiue dont 
l'äclat olilouissoit les nouveaux initiäs. 



(i) Scrab. lib. .9 , p. 19). Viiniv. ia pimi. tib. 7, 
P- HS- 

(2) Wood , noie manuscrite. Cbandl. trav. ia Gtecce j 
Chjp. 4t , p. 190. . 

(3) Id. ibid. Note de M. Foucberot. 
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MfiME CHAPITRE, m^me pag. 

Sur une formule usltee dans les mysteres 
de Cer&s. 



J.VIeorsitis ( I ) a prötendu que I'assembl^e 
itoit cong^diee par ces deitx mots : konx , 
«mpax. Hesychiiis (a) , qui nous les a transmis^ 
die seulcment que c'^toit une acclamatiun 
aux initi^s. Je n'en ai pas fait tnention , 
parce que j'ignore si on la pronon^oit au 
commencement , vers le mitieu , ou ä la ön 
de ia- c^r^monie. 

Le Clerc a pr^endu qu'elle signifioit : 
l^eilltr et ne point faire de mal. Au lieu 
ä'aitaquer directement cette explication , je 
me contenterai de rapporter la reponse qiie 
je fis, eil 1766 , ä ■mon savant confrwe M. 
t,archer , qui m'avoir fait l'honneuf de lue 
demar.der mon avis sur cette formule ( 3 ) : 
" II est visible que tes deux mot« , konx , 
« otnpax sont efrafigers ä la lanj;i!e grecque; 
•< niais dans quelle langue faut-jl les chercher? 
p Je croirßis volontierS qii'ils sont dgypfrens , 
•' parce que les mysteres d'i£leusisme paroissent 



(i) Mcurj, in E)«ii»-ea». tt, 

(=) tRsych. in Kfi^. 

(3) SuppleoisDt ^ la Philosophie de riiisioiie,p.}73- 



Guogl. 



3* t NOTES. 

<i venus d'^ypte. Pour ea connottre la vateur, 
t il faudroit, i*. que nous fussions mieux 
<< instruitf de I'ancienne langue ^gyptienne , 
■I dont it ne nous reste que tr^s - peu de 
*t choses dans la langue cophte ; i". que les 
« deux mots efl question , en passant d'une 
<t langue dans une autre , n'eussent rien perdu 
« de leur prononciation , et qu'en passant 
•1 dans les mains de plusieurs copistes, ils 
« n'eussent rien perdu de leur orthograpbe 
" primitive. 

'■ On poarroit absolument avoir recours ä 
« la langue ph^nicienne ,- qui avoit beaucoup 
(I de rapports avec l'^gyptien. C'est le parti 
<■ qu'a pris le Clerc , qui , ä l'exemple de 
» Bochart * voyoit tout dans ]e ph^nicien. 
« Miis on donneroit dix explications difr<£— 
« rentes de ces deux termes , toutes ^galement 
« probables i c'esE-ä-dire , toutes ^galement 
« incertaines. Rien ne se präte plus aux 
«■ d^sirs de ceux- qui aiment les Etymologie* , 
•( que les langues orientales ; et c'est ce qui 
'< 3 presque toujours EgarE ceux qui se soat 
« occupEs de ce genre de travail. 

•I Vous voyez , Monsieur , combien je suis 
il EIoignE de vous dire quelque cliose de 
<( positif, et que je riponds träs-mat ^ la 
•1 conöance dont vous m'honorez. Je ne 
<■ puis donc qua vous o&ir l'areu de mon 
V ignorance , etc. » 



M£ME 
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UtUE CHAPITRE, PAG. iZ6. 

Stur k doctrine sacr^e. 



W arhüHton a pr^tendu que le secret de« 
«ysteres , n'^toit autre chose que le iogme 
de l'unit^ de Dieu : k l'appui de son sentimenr, 
il rapporte un fragmenC de po^sie , citi par 
plusieurs peres de l'^glise , et connu sous le 
nom de palinodie d'Orph^e. Ce fragment 
commence par tine forniule usitte dans les 
. inysteres : Lain d'iei Ut profanes. On y d^clare 
> ^u'il n'y a qu'un Dieu , qu'il exisfe par lui- 
■)6roe , qu'il est la source de toute existence, 
qa'il te d^robe ä tous les regards , quoique 
nen ne se d^rabe aux siens ( i ). 

S'jl ^toit prouv^ que l'Hi^rophaBte annon;oit 
cette doctrine aux initi^s , il oe resteroit 
plus aucun doute sur l'objet des mysteres ; 
nais il s'äleve , i. cet £gard , plusieun 
difiiculttfs. 

' <^9 c^s vers soient d'Orph^e , ou de 
quelque autre auteur , peu iniporte. Il s'agit 
de savoir , s'ils sont ant^iieurs au chri»- 
tianisme , et (i on les pronon(oit Maos 
l'üiitiation. 

2*. Eusebe les a citti , d'aprts un Juif , 



(f)Clem. Alex, ia ptouept. p, t^. 

Tom yn. R 



S! 



^ M O T --E «. 

nonun^ Aristobule , qui -vivoit da renps Se* 
PtoWmie Philopator ( l ) , roi d'Egypte , 
c'est-ä- dire , v«rs J'an loo avant J. C. ; mais 
U I«$on qu'il uous en a conserv^e , difiere 
essentielle raent de celle qu'on irouve dans les 
ouvrages 4t S. Justio (i). Dans cette derniere, 
on annonce un ttit unique qui voit tout , 
qui est l'auteur de toutet les xboses , .et auqud 
on donne 1e nom de Jupiter. La le^ on rapportfe 
~ir Etiwbc, contient la mSine ^ofession de 
i , avec quelques difffrences dans 1e« ex- 
presiions ; mais il y est paiU de Moyse bC 
d'Abraham. De lä de savaos critiques oat 
conclu que ceKe pieee de vers avoit it6 
fabriqu^e ou du meins interpot^e par Aris- 
tobule, ou par quellte autre }uif (})■ Otons 
l'interpolation , et pr^förons la lefoa de St, 
Justin ; que s'eosuivra-t^il 1 Que l'auteur de 
ces vers , en parlant d'un etre lupr 6me * 
•'est exprimtf ä-peu<4>rib£ de ia ra&me maniete 
que plusieurs anctens ^rivaias. H est sur-tout 
Jt rcmarquer que les principaux articies de 
]a doctrine annonc^ par la palinodie , se 
trouvcRt dans l'b^yrane de Cleanthe ( 4 > • 
contenporain d'AristobuIe , et danc le peÄw 
d'Aratus ( f ) , qv vivoit dans le ntm» 

(1) Swsb. ftmfMt. ID enng, lib. 13., cip. i« , 

■ '(i>jD>ri<>. exban.^d Grmf. f. it j.ei de aourch. 

'iii Eichel*, d« poe». -Ofpli. f. »4«. Fibiie. WM, 

■Gm*. I. 1 , p. 3li. Cndw. tfu, iMcH. cap. 4, $. 

)? > P- 441' Uoaheni. tbid< 

(4) F«fcTie. ibid. f. « , p. <97- .„ 

jj(l) Arlt. pbBnoM. T. }. Euicb. fatf, eTBOg- ■»< 

^^ C^. 12 , f. itStt 
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«Ott s. '^t 

•ftfti« , A dont il ^arott ^ne St. >a«I t citÄ 
ie temoienage ( t )■ 

a*. CÜantoit-en , lors ^e riniriarton , la 
lalinodie d'Orphie t Tätien ei Ath^nagore (l> 
■sembient, Ji lav^rirf, l'associer auxmysteres( 
*ependamils oeU rapportentquepour l'opposef 
«ux absorditäs du prolyth^isme. Cominent ces 
Heax atiteurs , et les «utres peres de l'^Iise , 
Voülant prouver que le dogme ie i'uniti de 
-Dieu dvoit tou)ours M conmi des nationSf 
-4uroient - ih R^1tg<£ d'avertir qu'une teile 
professioti de foi* se taisoit dans les c^r^montec 
d'Eleujis 1 

En fttant i \Parfmrton<enioyen si vicrorieuT> 

J"e ne pr^tends pas attaquer son opinion sur 
e secret des myateres ; eile me parofr fore 
'vraisemUablc ; en eflet il eüt difficile de 
'supposer qu'iine soci^t^ reügieuse , qiri d^ 
'truisoit les objets du culte re;u , qui maintenoit 
le dogme des ptänes et des r^coinpenses däns 
'«ne autre vie ,■ qui exigeoh , de ta part de 
tes tnembres , not de pri parations > de prieres 
et d'abstinences , jotntes k une »i grande 
furet^ de-cetuT, n'eAt ea d'autre ob)et que 
de cacher» sous ud vptle ^ais, les anciennes 
traditions sur ia formation du monde , sur 
les Operations de la aature , sur t'origine des 
flrts , et sur d'autres objets qui ne pouvoienc 
-avoir qu'une -Ugere iBflittüce sur les moeurs. 
Dini-t-OB qu'on se bonu^t i d^elopp» le 



(l) Act. ipoir. cip, ij , T. »i. 
(t) Tulao. diu. id Giao. p. at, Athtiiu. lerah' 
ys Gkriniu. ia Uii. 

A i 
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dogme' ^'la m^rempiycose T mais ce dogme-,' 
que lei philosophej ne craignoient pasd'expos^r 

-dans teurs ouvnges i supposoic un triBunal 
<]ui , äpr^5 notre mort', actachoit ^ nos am^ 
les destin^s boones ou mauvaises qu'ellcs 
avoient ä remplir. 

J'ajoute encore une r^flexion : suivaqt 
Eusebe (i), dans les c^r^monies de rinitiadon* 
I'Hi^rophapte paroissoit sous les traits du 
D^miurge j c'est-ä-dire , de l'auteur de l'ynivers« 
Trois pr^tres avoipnt les aitributs du soleil* 

.de la l{^e, et de mercurei peut-itre des 
ninistres subalternes repr^sentoient - tis I^s 
quatre autres planeres. Quoi qu'il es soit , 
ne reconnott-Qn pai ici, le D^iniurge tirant 
J'univcrs du chaos ; et n'est-ce pas lä k 
i^ableau de la fofmatloR du monde , tel que 
Platoo I'a döcrit <(ans son Tim^e ? 

L'Qpinion de 'Warburton est tr^s-Icig^nteuse;, 
et Ton ne pouvoit l'exposer avec plus d'esprit 
ft de sagacil^ ; cepcndant , comme eile ofiice 
de grandes diflÜcul^s , j'ai pris le parti de U| 
proposcr ^mm^ un^ simple conjecture. 

^) Eu*eb. pnp. criDg. lib. 3, sap.. ta , p.iijy 
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CHAPITRE LXIX, JAC 2?8. 

S\ir le -nombre des trag^dies d'^chyle , 
de Sophocle et d'£uripide. 



J-JScilTtE, sDivant les uns, en composa 
70 (i)i suivant d'autres , 90 (i). L'auteui' 
anonyme de la vie de Sophocle liii en attribue 
I13 j Suidas, 133 i d'autre^ , un plus grand 
nombre (3) ; Samuel Petit ne lui en doune 
que 66 (4). Suivant difTäreos auteurs, Euripide 
en a feit 7 J ou 91 ( s ) ; ü paroft qu'on doit 
te ditenniner poQr le premier nombre (6). 
On trouve aussi des ditlF^rences sur le nombre 
des prix qu'ils lempoiterent. 



(i) AnoayDi. io vliä ^chyt. 
' (1] Sitid. in Aitckyl, 
(5) Id. iD Svpkeel. 

(4) Per. leg. Ait. p. -71. 

(5) Suid. in Eurip. Yaii. ap. Aul. Gell. lib. 1 



<«} Watck. diaiiib. ia Euripid. p. 9, 
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CHAPITRE XXX, PAG. »6$. 

^at le diatu et sur k d^dacation de Ia- 
iragidie. 



M-iSS ancieM oe nous enr hhsi tat ce sujet 
^ue de foibtes lumieres ; et les critiques 
modernes se sont ^partag^s , quand ils ont 
entrepris de l'^cbiitir. Od a pr^teodu que 
les -sceaes ^toienr chant^es ; on a dir qu'eUes 
n'ötoient que d^clara^s ; qaelquss-uos ont 
3}out^ qu'oo notoit la d^ctamation. J« vais 
doni^r ea peu de Biots te räsuUat de mes 
lecherche». 

1°. On diclamoit souvtrtC dtint les setnes. 
Aristote , parlant des meyens dont certahis 
yiaiit d« Poesie se seivent peur imiter , dit 
que k> ditnyrainbes , \es nomes , la trag^ie - 
et la (XtakOiS emploJeot le rhythme « k chant 
*[ le vers , avec cetie diference que le? 
dithyraonbes et les riomes les einploient tous 
trois ea^emble, au liett que la tfag^die et la 
^ÖHi^dfe les emplöient sipar6nent ( i ) ^ et 

f'Xüs bas il dix , que daps une ^äme piece , 
a trag^die ', "emplole quelquefois le vers 
seti^ et quelquefois le vers accompagn^ du 



seti^ et que 
ehalt {!>. 
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On sait que les scenes ^toient cdinmune- 
tt«nt compos^ss d« vers iambes , parce que 
cecre espece de vers esi la plus propre au- 
dialogue. OT, Pfutarqüe^parlant del'ex^cjirio* 
musicale des vers iaicbes , dit que dans la 
trag^die les uns sont r^cit^s pendant le jcu 
des instrumens , tandis que les autres se' 
chantent ( t ). La- d^ckmation itait donc> 
admise datis les scenes. 

1°. On ehantoit souvent dans tes scenes^ 
A la preuve tir^e du pt^edent passage d^ 
yiurart^ue , j'ajoute les preuves suivancesr 
Aristote assure que les modes ou toüs 
bypodorien et hypophrygien iioient craploy^s 
dans les scenes , %uoiqu'ils ne le fussent pas 
dafls les choeurs ( 2 }. 

Qu'Ecube et Andromaque chantent sur le 
thäätre , dk Lucicn , on peut le leur pardonner,- 
Mais qu'Hercule s'oublie au potnt de chinter , 
c'est use chose iatolärabte (}). Les personnages- 
d'une piece cBantoient donc en ceitaiae», 
occafions. 

3". La ddclamatloa n'avoit jamau lieu dam- 
Us iaurmtJtt;. matt taut U ckaur y chaisloit. 
Cette proposition n'est point contest^e. 

4"- Lt ckaur ckaiUBit quelquefais dam le 
tourant d'ane scene. Je le prouve paK. ce passage 
de PoUux : « Lorsqu'au lieu d'un quatrieme 
» aaeur , od fiut chanter quelqu'ua da 



VAcid. de Bell. Let. i. la , p. it;. 

(3) ATistoi. probl. UM. 19 ( p. «S , I. 1 , R 770 1 
Ü^t.ueaa. de uU. S. 17 » t. >. f. 1S5. 
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» cbonir , etc. » (i) ; par ce passage ATionee '. 
'( Que le clKEur ne chante rien entre les 
» iatermedei , qoi ne se tie ^iroitement ii 
n l'action» (a); par quantit^ d'exemples, dont il 
fufiit de citer les suivans: voyez dans l'Aga- 
memnon d'Eschyle , depuis le vers 1099 jusqu'au 
vert itSä; dans l'Hippolyied'Curipide, depuis le 
vers j8 jtisqu'an vers 73. ; dans l'Oresie da 
m&me, depuis.Ie vers 140 jusqu'au versiTo, 
«ic, etc. 

' 5". Le chaur y ou plut6t ton carypkie , 
ilaloguoit quelquefoU avec Us acteurs , et ce 
Jialogae n itoit que diclame. C'est ce qui 
arrivoit sur-tout lorsqu'on luj demaadoit des 
^claircissemeos , ou que lui-meme en demandoic 
•ll'un des personnages ; en un mot , toutes les 
fois qu'il participoit imni^diatenient ä Tactioa. 
Voyez dans la M^d^e d'Euripide, vers 811; 
dans les Suppliantes du m£me , vers £34 ; 
dans riphig^oie en Aulide du tsAme , vers 
917, etc. 

Les premieres scenes de I'Ajax de Sophocle 
sufüront , si je ne me trompe , pour indiquer 
l'emploi successif qu'on y_ ^oit de la d6- 
clamation et du chant. 

Scene premiere , Minerve et Ulysse ; scene 
seconde , Ut mimet et Ajax ; scene troisiemei 
Minerve et Ulyise. Ces trois scenes formenC 
J'expositlon du sujer. Minerve appread ä Ulysse 
ou^ax , dans un accäs de fureur , vient 
HHrger les troupeaux et les bergers , croyaor 
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Immoterri ja-Vedfee«nce l«s principatix chefeö 
de l'aroi^e. C'estun fait : il est racoHt^ ea ( 
vers iamfies,, et i'eri conclus que les troi» 
scenes ätolent dödam^es. "-> 

Minerve et Ulysse sortent ; le choeur arrive ; 
iL est corapos^ de &iJan)inien$ qui deplore^ t 
le'mdhcuF :de llew seUver^iOrf ioac on ileur'; 
a vacont^.'iss fureirs) -jl dwHe,' il cherehe, 
2. s'äcfatirctr. II ne s'-expriine poi^ cn vers- 
iMilpei;: scm^AtyLe bst' figur^.. U ett ßeal , i|: 
fait entencfa-e une stropW.«t urie antistrophe,:' 
l^e et l'autre comenant ta lu&rae espece et. 
le mgme nombre de vers. C'est doac iä ce 
^'Aristote appelle 1& pramlen discows de^. 
tDut le : chciur ( i ).. et pM C9n«#qi)ent ile;', 
praniec intermede , toujours ci«|it£ pw toutes- 
fec.voix du chdeur^ ■ ':,..■• 

e - AprÖs rinterned« , scene premi^re , Tf£nbesse^, 
aU-chaur. Cetle »ceoe qui va depiiis le Veraj 
soo jusqu'au;^7, est comme divis^e en deux> 
pafties. - Dans lä premiere, qui cDntient 62.^ 
vers , TecioeBSe conjirnie la nouvella dea^ 
tevurs d'Ajax.' jil^inte» de >a pari.^ ainsi <]iie 
de la part du ctioMir. Les vers soat ^napdstes.' 
On y trparepöur.le chceur une Strophe » ä. 
]aqaelte oorrsspoadjuae antisErophe , parfaiter' 
Cteiit Mmbtablp^pouF le nottbre et l'espec«' 
des vers. Je pense .que tout cela ätoit chant^,i 
La leconde partie de la scene ^toit saos doure. 
Aidifäie, Elle ii'est cOmpat^e qile de v||A 
üani|)es. Le <x:hccur jnterrQge X^ifleste^Hi, 
«ntr6^3ns dc^plus ^aoda d^«b »r l'ai^K^ 
''..)•. -":if I . . J-j^-r, .ir,,;-:; 
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^'Ajax. Oi¥ entend l«s cris tl'A^; to waa9' 
U parte de sa tenre ; il parotis ^ 

SceiiÄ Kcmuie , itif'iiJf, /*i;mJj/e « & ekaur. 
Cette scene , comme ta- pricWente^ Äoit eit-. 
vartie chantle et en- pn-tifc d^lam^e. Ajax 
(' Tors 348 ) chanre quaire sttopti» a^ec teura 
aflfistfOirh^^ correspondBiueii. Tacmesstt at le 
clic^p Uli ^ä^onäent par dmx ouuois verS' 
iCaittbes , tfik devoieot' tstta ckant^ v - ciaaiBie 
i« le dtrai üienlidr. A|>r^s lädemieie^Htiarorlt« 
et U r^onsa du. -chcBur , comm«ilcent , aü 
vers 4?o, des iambss qvi< cootinuent jusqn'ail 
yeti iSöo,. ou ptütöt jqj. €'cst lä que ce 
pHnce , revenu de iOü dilire , Inu^e pressentir 
a- Tsdmesse'BP au chiKur'lfe pasti- qu'il' ä- pcic 
de tWTW«^ Wtt- )outs ! ^on i«T prasse d'jr 
rcLioncer ;, il demande soit fUs ;i il' is pseniS 
«fifre se^ bras , et Ittt' adrcs» un discoUrs 
louchaot. TöuC oefat est d^lamA., Tecmesst. 
sort avec soo en^c Ajax nestessr le öi^ira f 
«ais il garde un profdod silsnce , peadaat 
^le Ib chcaw exicure la sectmd; intermede.. ,- 

D'a^rJK eäde: analysB'qtie je poHrrois-pottststt 
pHiS^^ toin r il e«!' viabfe ^l» )x dhocw: ittrib 
rtivisag^ joui deax atpects- diffirans , »urvarlD 
]cs deux etpeces de fbnctfons qu'ik avoit ^ 
»fflfün-.: Dans Im interine<tes 4. 9Ü t«noieiiA 
\ie\i. (te DOS <o»'3ct«E , tont«» IK voix sft 
T^uniSsOient er chaofoient enaemble > daiu lef 
J^ss-s ob a s« miiciit ^ l'action > U ^toit 
JK^senti -^ soo. coryph^ Voili pouiquoa 

fatsoit l'office- tl'ufl acteur ( i )- 

t. 2,,p. div6(D^Saciu, 
ST. rsK ■■- ■ ■ 
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^^ A jtuis tignet: ptut-^n tBittugaei' b« 
fartitr du drtfiu qui le ektntoietit , d'avtc 
ttlUt qit'oit sw: eiHitentait de ric'fUr ?■ Te nft 
puis doimer ki d« cegles ^plicafoles k^ tout 
IIS cas. 11 m'» paru seulem^v que b dfeUmatioo 
noit lieu-toutes ies fotx queles ißtsrlocuteuri ^ 
tn saivanE te fil de l'action saus rinterveoticMt ' 
du chocur , s'iexprimoient ea uae longne suita 
füofflb«^ ä^ la t4te dec^tKls. les icholiaste) 
om tote c« tiot : iambcm . J« crmraiG vdontien 
^e tQt». Idc auCres vers tojient.cliiuvti^ ; «nil 
^ ne l'assurf point. Ce qu'on peur affirmef 
cn g^^ca) , t'ea qt» l»s premieis aufeurs 
a'apptiqnotent plus i la m^h^e qae ne fireni 
leurs tuccesMon f i >: U raison ea tu sensiblei 
les poSmek dilaiD3tiq«es tiraAt hat origin« 
4e cet travpss. de farccurs. qiü parcourownt 
VAtnqMB, iL ^oit oafurel qD* te chaat Akt 
qs^dfr csmiBc la pHtwipate partic de II 
Tragödie naissaiuc ( ^ ) : dar Ui- -vJeat sant 
douKqu'ildoniin9plLis.dai]slespieces-d'EschyJe 
et de Fliryoichus (3 ) son conteinporain ^ que 
daos cell« d^Du^id« «t de Soffbscl«. 
' Plas>luu«,-d^rfolet4moigfiag»d« nutv- 
^e, j'ai-ditqus Im v<ri iiambes se chantoivnt 
aue)quefoi&, loraque Is c^txiir ^isoir l'office 
a'ac1«ur. Nous trouvons en e&t de ces vers 
dans des stances irr^gulieres et soumises au 
chaiu. Eschyle I«s a souvent egtploy^s dant 
des sobnes moduUeSr Jet ä t» pa x xeropte-, celJ$ 

, 4 

<i) AHiiM. pcobh sect 19., 9. 31 , t. 3 ,9. jtff. 

(x) Aihtm, Hb.. 1 4 , cag, 7 , f.\ 6^ , c. Diog- LaertL 
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in rot i'AtgjOi et da choeur , 'dnu 1a pldee 
des Suppliantes, vers }ji : le chceur clunte de»-, 
strophes et des anti-s,lrophes correspODdaDtesv, 
le roi r^pond cinq fbis , et chaqne fois par 
cinq vers lambes : preuve , si je ne me 
trompe . que toutes ces r^ponses ^toieat sur 
le mime air. Voyez des exemples semblables. 
dans les pteces du mftme auteur ; dans cell^ 
des Sispc chefs , vtn %o^ et 6^1 -, dans celle 
des Perses, versi56idanscelled'Agamemiioiit 
v«rt 1099 i dans ceUe des Suppliantes , ver« 
747 et 80}. 

. 7". La dicUmation ita'u-elU notee? L'abb^ 
Dubos l'a pr^tendu ( i ). II a ^^ r^fut^ 
dans les Memoires de l'Acadämie des Helles 
Letttes (%,). Od y prouve que rinsteumenC 
doDt la voix de l'acteur ^coit accompa^^e ,' 
o'^toit destin^e qu'ä .soutetiir- da temps'ea 
Umps la voix, et rempicher de monter m^ 
haut QU de däscendra trOp bas. 



(i)Duboi, rfflex, «it. n^rp^ « ,etc ' 
~'<3) Mim. de l'A^H. d» JeU..Leni, 1. 3 
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MfiME CHAPITRE.FAG. 17* 
Sur les Tases dss th^ätces. 



V I T R o V B rappoite que sous les gradtn* 
eEi devoient s'asseoir les spectateurs , les 
archirectes grecs m^aageoient de petitex 
cellules entr'ouvertes , et qu'ils y pla^oient 
des vases d'airain , destin^s i recevoir daas 
leur cavil^ les sons qui venoient de la scene, 
et ä les rendre d'ime aiani^e forte , cJaire 
CHiannonteuse. Ces vates, mont^rä la quarre, 
k la quinte , ä l'octave l'un de l'autre C > ) * 
avoient donc les mfimes ptoportions eotre eu\ , 
qu'avoient entre elles les cordes de la lyre 
qui soutenoit la voiit ; mais l'efiiet n'cn droic 
pas le mSme. La lyre indlquoit et soutenoic 
le ton i les vases ne pouvoient que le reproduire 
et le prolonger ; et quel avantage r^sultoit-il 
de cette suite d'^chos dont rien n'araorrissoic 
le son? Je l'ignore , et c'est ce qui m'a engagä 
ä n'en pas parier dans le texte de mon ouvrage. 
J'avois une autre raison; rien ne prouve que 
les Athäniens aient etaployä ce moyea. Arisiote 
se fait ces questions : Pourquoi une roäison 
est-elle plus r^sonnante qiMud eile vient d'^tre 
reblanchie , quand 00 y enfouit des vases 



li)VluiiT. ät aiciiit. üb. j , cap. j, 
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4M NOTES. 

Tides, qiiand il s'y trouv« des puitt et de» 
cavit^ lemblables ( i ) ? Ses r^goiasei tont 
JDUtiles •! rapponer -, mais il auroit certainement 
oit^ les vases du tbätre , s'it les avoit connus. 
Mummius en trouva au th^ätre de Corinthe ; 
ce fuc deux cents ans an^s l'dpoque que j'ai 
choisie. L'usage s'en introdüisit ensuire en 
plusieurs villes de la Grece et de l'Italie , 
oü Ton subsdtuoit quelquefois des vase» 
de terre cuite aux vases d'airain (i). Rome 
i^e l'adopia iamais , ses architectes s'apper? u- 
lent saas doute que si d'un cüt6 il rendoif 
]e th^ätre plus sonore, d'un autre c6ti il avoir 
des inconv^aieas qui balan^oieiu cet avantagei 



(i) Ailnot. ptubl. KCl. II., $. 7, V, 9 , >■ 
f. 7J*- 
(t) Viirnv. de archlt. Hb. f , cip. i , Flio. Ub^ . 
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MßME CHAPITRE. PAG. 175. 

Sur Callipide. 

V_>ET acteur qui se vaotoit d'arracher des 
lannes i tout un auditoire ( 1 ) , ^oit tellement 
^orgueüli de tes succ^ , qu'ayaat rencontri 
Ag^silas » il s*avan9a , le salua , et s'etant - 
mE\6 parmi ceux qui l'accompagnoient , il 
attendit que ce prince lui dtt quelque chase. 
de äatteur i tromp^ dans soa esp^raoce : » Roi 
n de Lac^^one * lui dit-Ü ä la fia > est-ce 
» que vous ne nie conoottriez pas ? •> Ag^süas 
ayant jet^ un coup-d'oeU sur lui , se coatenta 
de lui demaoder s'il a'^coit pas Callipide. 
rhistrton. Le talent de l'acteur ne pouvoit 
plaire au Spartiate. On proposoit un jour ji 
ce deroier d'enteodre ua homme qui imitoit 
par&itemeDt le ch»M du rassignol. « J'ai 
» entendu le Koas^|aol ,. u r^pondit-il ( 2 ). t» 



(1) Xeaoph^ la conv. 
(i) PlBt. in ARuil. I 
on 1. 1 , f. Ml ^ I 



.i.i=t; .., Google 



^ « T 8 S/ 

MÄME CHAPiTftE, PAG. i8i. 

Suir les tdasques. 



KJ s iicoavnt , Jl y a quelques änn^et 3l 
Athenes , une grantle quaniite de m^dailUs 
d'argent , lä ptupart repr^sentant d'un c6t4 
Une aire en creux , toutes d'un travail grossier 
et saus legendes. J'en acquh plusieurs pour le 
Cabinet du roi. D'apr^s les diffi^rens rypes 
dont elles sont charg^es , je ne crains pas 
d'avancer qu'elles furent frappäes ä Athenes , 
ou dans les contr^es voisines ; et d'aprfes Jeur 
fiibrique, que Icsuaessontdu tempsd'Escbylef 
les autres ant^rieures k ce poete. Deux de ces 
in^ailles nous pr^senteat ce masque hideux 
dont i'ai parlä dans le texte de mon ouvrage. 
Ce inasque fut donc employ^ iii la naissance 
^ l'art dramatique. 
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CHAPLTRE LXXI,PAG.3ii. 
$ur le lieu de la scene oh Ajax se tuoit. 



X^tcsiEURS critlque* modernei ont ropposi 
que dans la trag^die de Sophocie , Ajaic se 
per^oit de son 6pie k la vue des spectateiirs. 
Ils s'autorisoient du scholiasre qui observe 
que les h^ros se donnoient rarement la moit 
(ur te th^ätre ( l ). Je pense que la regle n'a 
pas ^t^ violäe en cett^ occasion. 11 suffic 

rour s'en convaincre de suivre le äl de 
actio». 

Le choeur instmit qu'Ajax n'est plus dans 
■a tente ( 1- ) > sort par les deux cör^s du 
tb^tre pour le chercher et le tamener (}). 
I« h4ios reparoit. Apr^s un monologue 
touchant , il se pröcipite sur la pointe de 
SOQ ifia, dont il avoit. enfonc^ auparavant U 
garde dans la terre (4): lechoeurrevient ( j); 
et pendant qu'il se plaint de l'inutilit^ de ses 
recherches , il ^tend les cris de Teemesse 
^ui a trouvi le corp's de soo mari (6)i et 



(t) Scbol, Sophoct. in Ajic. t. >«(• 

(a) Sophocl ia Ajac. t. loi, 

h) Ibid. V. 9*4. 

U) Ibid. T. 636. 

(() Ibid. T. 877. 

la SopbocL iä Ajie, t. fa«i 
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fl s'avance pour voir ce fiineste spectacle ( i). 
Ce n'est dooc pas sar la scem qa'Ajax s'eit 

Tai supposJ tja'k cdt£ de la tente d'Ajax , 
placke au fond du tb^ätre , ötoit une jssue 
qui conduicoit k la campagne , «t qui ^toit 
cach^e par un rideau qu'on avoit rir^ lors de 
la sortie du choeur. C'est dans cet enfoncement 
qu'Ajax s'^toit ntontr^« et qu'il avoit Aiclui 
haurement si dernifere r^solutjon. VoÜk pour- 
quoi il est dit que le röle de ce Mros 
.deaiandoit une vont tris-forte (ä). A quel- 
ques pai de U , derri^re la teme , il avoit 
olac6 soa ipie. Ainst les spectateurs pouvoient 
le voir et l'entendre , lorsqu'il r^itott sob 
■uHiologue , «t ae pouvoient pas äre t^moiM 
je ca mort. 



(r) Ibid. T. 914 et loai. 

{i) SchoL Sophoc). ia Ajac. r. C7j> 
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MfiME CHAPITREy PAG. $V- 

Sar Ja maniere dont l'acteDr H^g^Ioduis 
prononja un vers d'Earipide. 



J^K grec, ^alina, d^signe 1e catme: $alfn^ 
^gniäe un chtt. Dans le passage dont Ü s'agit, 
Hig^lochus devoit faire «otendr« gaUna «r» , 
c'«st-ä-dire , le calme je vei« . Or , ces deux 
mots se pronon^oient de teile manrere qu'on 
.entendolt ä-la-fois la derniere voyelle du 
Premier , et la premiere du secand. L'acteuff 
«puisä et manquaDi tout-ä-coup de respiration, 
*it Obligo de s'arrfeter apris le mot ,gaUna , 
dont il omit la voyelle finale, et dit galin,,,, 
^ro , c'est-ä-dire , ua chst je vois ( I )* 



<r} Eurip. in Oresi. v. 179. Schol. ibid. Markt, fa 
lapp). Eurip. v. 9^1 , Ailitopü. in um. t. je<. Schok 
Uid, Brunck. ibid. 



Fin das mtes et 3u T^mt Vli*. 
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